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DESCRIPTION  des  Indus  Orientales 
donnée  par  M^  Ni  euh  of]f y  Cr 
Abrège  defes  l^oyages  en  ce  pays 
jufqu*au  temps  de  fa  mort. 


CHAPITRE    L 

lonjîeur  Nieuhoff  s' embarquepour  Usln<U» 
Orientales  :  Il  arrive  aux  I/les  de  Saint 
Vinceiu  &  de  Saine  Antoine  :  Defcriptioit 
abrégée  de  ces  deux  l/les  :  Du  terroir  ,' 
des  produciions  &  des  Hahitants  du  Cap 
de  Bonne  -  Efpérance  :  Des  animaujQ 
ttrreftres  j  des  oifeaux  &  despoijfbns  du 
même  Pays  :  Stupidité  excejfive  des  H<U 
hitants:  Cérémonies  de  leurs  Mariages  : 
L'Auteur  fe  rend  à  Java  ^  p^Jj^  à  la 
Chine  ,&  revient  en  Europe. 


MOf-f 


E  25  d'Août  ï65'5  ,  Monfîeur  î^tieu 

fieahoff  s'embarqua  à  Ânifterdum,    chap.i. 

>our  les' Indes  Orientales,  a  b\)rd  au. i6jj. 
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■2'        Découvertes 
du  navire  le  Faon ,  commandé  par 
'"cha^p"!"' Corneille  Juft, 

Le  ïo  d'Oâobre,  ils  arrivèrent  à 

An.  i^sj.v  la  vue  de  l'iOe  de  Saint  Vincent,  & 

M.  Nieuhoff  jetterent  lahcre  à  midi  dans  la -Baie 

.  «•embarque  jç  ^g^jg  iflg    q^  ils  fe  pourvurent 

pour  les  In.   .,  r    '^   L     o    ^      U         ^      *    à' 

des  oiiema-  deau  traiche  &  de  chèvres   an^ii  que 
***•  4'une  grande  quantité  d'oranges ,  de 

limons ,  de  citrouilles  &  de  diverfes 
autres  fortes  de  fruits,  quils  y  ache- 
tèrent à  très- bas  prix. 

Saint  Vincent  eft  une  des  Ifles  de 
Sel  :  elle  a  environ  cina  lieues   de 
circonférence  ,  &  eft  aflujettie  aux 
Portugais.  Les  Habitants ,  qui  y  me- 
lient  la  vie  la  plus  miférable ,  n'ont 
point  de  femmes  parmi  eux.  Ce  font 
des  Nègres  qu'on  y  tranfporte  des 
Colonies  voiGnes,  pour  y  faire  la 
cbafle  aux  chèvres ,  dont  on  envoyé 
les  peaux  en  Portugal ,  où  elles  font 
vendues  à  un  prix  très-avantageux. 
l)anst  une  autre  de  ces  Ifles ,  nommée; 
Sa^int  Antoine,  on  trouve  des  fruits) 
de  toutes  1^  efpeces>  &  une  grandej 
quantité  d'oifeaux  fauvages. 
n  itrif e  an     lU  mirent  à  la  voile  de  Saint  Vln*| 
capdcBon-  cejît ,  le  26  du  même  mois,  Çc  le  jj 
îe.'    ^  '^"^  4e  Mars  1(ÎJ4 ,  vers  midi ,  ils  entre- 
An.  1^5^.  rent  ddQ$  la  Ëàie  de  la  Table,  ai 


DES     SURO^ËENS.  ^ 

Cap  de  Bonne  -  Efpérance ,  le  vent 
loufBant  très-ibrt  du  fud-oueft.  Ce  ^cVlp.T' 
fut  pour  eux  un  grand  avantage  d'être 
arrivés  dans  une  faifon  auffi  peu  avan-  ^^*  ^^^^* 
cée ,  à'caufe  de  laquantité  de  plantes 
médicinales  &  de  rafFraichiliements 
de  toutes  fortes ,  qui  abondent  au 
Cap  ,  d'autant  qu'ils  avoient  plus 
de  quarante  hommes  malades  à  bord , 
outre  huit  qu  ils  avoient  perdus  dans 
le  voyage.  Aux  environs  du  Cap , 
te  afTei  avant  dans  le  pays ,  les  cam- 
pagnes font  couvertes  dtflis  &  de 
tulipes.   Tout  y  eft  extrêmement 
icher  ;  TArrak  s'y  vend  douze  fols  le 
quatern ,  qui  ne  contient  qu'environ 
[un  poiflon  de  Paris ,  le  Brandevin  y 
coûte  un  fchelling  la  même  mefure , 
&  un  melon  d'eau,  de  bonne  grof* 
feur,  yvautun  demi-écu.  Les  Hot- 
tentots  ,  quoiqu'ils  foient  fouvent  * 

fort  réfervés  à  trafiquer  avec  les 
Etrangers  ,  font  des  échanges  de 
leurs  befttaux  pour  des  pipes  ,  des 
morceaux  de  cuivre ,  &  pour  d'autres 
[bagatelles. 

Les  olives ,  les  abricots ,  les  oran- 
;es  &  les  pêches ,  viennent  très-bien 
în  ce  pays:  Tair  en  général,  y  eft 
Iti^-fatn,  clair  &  tempéré:  Il  y.  4 

Ai) 


4         Découvert É$ 

Quelques  glaces  aux  mois  de  Juin  8c 
e  Juillet ,  qui  eft  le  temps  de  leur 
hiver  ;  mais  elles  ne  font  jamais  fort 
An.  1654.  épaifles. 

roifcauxdu     Les  bois  font  remplis  de  perdrix; 

^^^*'  de  faifans ,  d'oies  fauvages ,  de  cail- 

les »  de  corneilles ,  de  canards ,  de 
farcelles  »  de  becaflines  ,  de  paons 
fauvages,  de  faucons,  de  corbeaux, 
de  pies  ,  de  moineaux  ,  dt  grues 
blanches  &  noires  ,  &  d'autruches 
d'une  prodigieufe  grandeur  ;  elles 
font  de  couleur  grife,  &  ne  volent 

l  jamais,  quoiqu'elles  étendent  leurs 

ailes  en  courant ,  &  qu'elles  ayent 

alors  autant  de  vîteffe  qu'un  cheval 

au  grand  galop. 

DesQua-     Les  boeufs  y  font  très-gras,  & 

arupcdcs.     quelques-uns  qui  n'ont  point  de  cor- 
nes ,  font  plus  hauts  d'un  pied  &  demi 

*  que  tous  ceux  qu'on  trouve  en  Eu- 

rope, 

On  voit  fur  la  côte ,  une  grande 
quantité  de  vaches  marines  ,  auflî 
gtofTes  que  dés  génifTes,  fans  poil  ni 
•  cornes  ;  elles  ont  de  courtes  queues 
&  de  groifes jambes,  comme  les  élé- 
phants; les  yeux  ronds ,  les  oreilles 
longues  &  les  dents  très-larges.  On 
(pn  çonf^vf  U  chair  ,,par  le  moyen 


w 


\ 


NlfeWH3lf  , 


DES    EUROPÉE  NS.  J 

du  fel ,  &  on  la  mange  quelquefois 
comme  le  gros  bceut  de  Hollande. 

Le  Porc-épic  qui  naît  au  Cap  , 
eft  un  animal  très-curieux;  fa  peuu  ^^'  *^^^* 
eft  toute  couverte  de  pointes  qu'il 
lance  contre  fes  ennemis  :  &  Nieu- 
liofF  rapporte  qu'on  trouva  dans  les 
bois,  le  cadavre  d'un  lion  avec  une 
de  ces  pointes  dans  le  corps  ,  qui 
étoit  vraifemblablement  la  caufe  de 
fa  mort. 

Les  moutons  du  Cap  n'ont  point 
de  laine  ;  mais  ils  font  couverts  de 
poil  comme  les  chèvres  :  leurs  queues 
qui  ne  font  qu'ime  pièce  de  graifle , 
pefent  fouvent  plus  de  vingt  livres. 
Le  Chacal  eft  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  l'animal  dont  l'odorat  e(t  le 
lus  fin  5  il  eft  fi  vorace ,  qu'il  creufe 
n  terre  jufqu'à  dix  pieds  de  profon- 
eur ,  pour  y  trouver  une  carcaflTe  : 
n  dit  qu'il  fournit  fouvent  de  la 
roie  au  lion. 

L'intérieur  du  pays  'eft  rempli  de 
igres,  de  lions,  de  loups,  de  léo- 
ards,  de  rhinocéros  &  d'une  autre  ef* 
ece  d'animaux  aflez  femblables  aux 
éléphants  :  mais  comme  on  donne 
ne  récompenfe  pour  chaque  tête  de 
ête  fauvage  qui  eft  apportée  an 

A        •  •  • 
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Gouverneur  Hollandois,  on  en  trou- 
^chip°"'^®   rarement  vers  le  rivage  de  la 


mer. 


An.  lé 54,  Q^  ^^j^  quelquefois  des  baleine» 
ScsPoiflons.  dans  la  Baie  de  la  Table  :  mais  elles 
y  font  fort  maigres  :  entre  les  poiP 
ions ,  dont  la  plus  grande  partie  font 
d  efpeces  inconnues  en  Europe ,  on 
trouve  des  foies ,  des  poiflbns  Hot- 
tentots  qui  ont  quelque  refTemblance 
avec  le  merlus,  &  des  torpilles,  ou 
poiflbn  à  crampes  »  ainfi  nommé  . 
parce  qu  il  occafionne  cette  efpece 
a  engourdifTement  à  tous  ceux  qui  le 
touchent  vivant.  « 
Defcription  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les 
^Houcn- Naturels  du  Cap  de  Bonne -efpé- 
rance ,  qu'on  nomme  Hottentots  à 
caufe  de  leur  bégayement ,  font  les 
peuples  les  plus  fales  qu'il  y  ait  au 
monde.  On  dit  que  les  mères  font 
une  efpece  de  mutilation  à  leurs  en- 
fants mâles  auiH-tôt  qu'ils  font  nos» 
pour  les  rendre  plus  légers  à  la 
courfe.  Ils  font ,  pour  la  pins  grande 
partie  »  d'une  telle  ftupidité  »  que  fi 
on  les  enferme  dans  une  chambre 
dont  la  fenêtre  foit  clofe  &  la  porte 
fermée  ,  ils  ne  cherchent  aucun 
noyen  de  s'échapper»  étant  à  cet 


An.  itf$4« 


DES   EuRoriiNS.  ^     7 
égard,  inférieur  aux  bêtes,  qui,  en 
général ,  font  leurs  efforts  pour  fc  ^c^apT  * 
mettre  en  liberté. 

Ils  ont  pour  leur  pays  un  attache** 
ment  étonnant  ;  &  Ton  a  vu  un  Hot- 
tentot ,  qui ,  après  être  demeuré  plu- 
fleurs  années  en  Europe,  en  quitta 
les  habits  &les  ufages  auffi-tôt  au'i't 
fut  de  retour  dans  fa  patrie,  ou  il 
reprit  les  boyaux  qui  leur  fervent  ^ 
d'ornement ,  &  rentra  dans  fes  hutes 
enfumées. 

Les  filles  (ont  diftinguées  des  fem**' 
mes  mariées ,  en  ce  qu'elles  portent 
des  petites  branches  de  verdure ,  at* 
tachées  autour  de  leurs  jambes  ;  mais 
on  les  ôte  le  jour  du  mariage  ,  pout 
leur  mettre  des  boyaux  defiechés  à 
la  place. 

Quand  une  fille  Te  marie,  on  lui 
coupe  la  première  jointure  du  petit 
doigt ,  &  on  l'enterre  »  après  qu'elle! 
eft  demeurée  liée  pendant  quelquai 
temps  au  doigt  du  milieu  de  Ion 
mari. 

Ils  font  partagés  en  différentes 
nations  ,  dont  les  moins  ftupides 
font  celles  qui  habitent  près  le  Cap, 
Ils  n'ont  pas  de  demeure  fixe  ;  mais 
ils  font  errans  comme  les  Tartares& 

Aiv 
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les  Arabes ,  &  ils  emmènent  avec 

^ciup.Y.'*®^*  leur?  femmes  &  leurs  enfants. 

Il  n'y  a  pas  de  pays  dans  l'univers 
An.  Uî4.  ^ufli  fuje^  J^^x  tempêtes  que  le  Cap 

de  Bonne-efpérance  ;  mais  les  vaiU 
^  féaux  y  font  garantis  de  leur  violence 

par  les  différentes  baies  très-sûres, 
dont  la  nature  la  pourvu. 
Krîcuhoff  Le  1 3  de  Mars ,  NieuhofF  &  fe« 
6oi''mo^u;  Compagnons  ,  quittèrent  le  Cap  & 
eii£urope.  firent  voile  à  î'oueft.  Le  24  de 
Mai,  ils  jetterent  l'ancre  au  nord- 
n<>fd-eft  de  Tifle  de  Java ,  où  ils  trou- 
vèrent plufieurs  barques  qui  vinrent 
à  eux  avec  des  providons  &  des 
rafraîchiflements.  Ils  en  partirent  le 
*  i2  (5,  &  le  3  o ,  vers  quatre  heures  après 
midi ,  ils  arrivèrent  devant  la  ville 
de  Batavia,  où  notre  Auteur  débar- 
qua ,  &  il  fut  auflî-tôt  envoyé  par  la 
Gouverneur  de  cette  place ,  ea  am- 
baflade  à  la  Chine ,  avec  la  qualité 
de  Grand-Malt le.  Quand  il  fut  de 
retour,  il  fit  un  voyage  en  Europe , 
dans  un  vaiffeau  nommé  la  Perle  , 
êc  arriva  à  Amfterdam  le  6  de  Juil- 
let 1 5/8. 
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CHAPITRE    IL 

D Auteur  fe  rembarque  four  Batavia; 
en  qualité  de  Super  car  go  ,  aufsrvice 
de  la  Compagnie  Hollandoife  des 
Indes  Orientales  :  Il  efi  envoyé  â 
Amboine  :  AJfujettiJfement  de  cette 
Me ,  fa  Jituation  Jes  produSiions  ô* 
defcriptionparticuliere  des  arbres  qui 
portent  le' clou  de  girofle  :  Il  arrive  d 
Malaca  :  Defcription  de  cette  Ville  i 
Elle  Je  rend  aux  Portugais  &  leur 
eji  enlevée  par  les  Hollandois  :  Son 
commerce  ,  fes  produBions^  fes  ha^ 
bitants  :  Gens  qui  ne  peuvent  aller 
que  de  nuit  :  Divifions  dans  le  Royau* 
me  de  Malaca  :  La  longueur  des  on-' 
glesy  efi  la  marque  d'une  haute  naif 
fonce  :  Femmes  qui  fe  louent  pour  un 
mois  y  dr  font  très^fideles  :  De  la 
Reine  de  P atone ,  fa  magnificence  : 
L*Equipage  du  vaiffcau  en  grand 
danger  d'hêtre  empoifonné:  On  dé» 
couvre  la  gourmandife  du  Cuifinier  : 
L* Auteur  arrive  d  If^ingurla:  La 
Reine  de  Golconde  vijite  le  tombeau 
de  Mahomet  :  Defcription  de  la  fuite 
.  de  cette  Princejfe  ;  Sesconnoïffances  , 

Ay 
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elle  ejl  reçue  par  les  FaSeurt  Hol^ 
landais  y  à  Wmgurla  •  L* Auteur 
jajje  ianslaville  de  Gameron  :  Ra» 
reté  de  V'eau  en  en  endroit  t  CkaUur 
injupportablei:  Comment  on  préferve 
les  vaijjeaux  pour  qiiils  en  faitnt: 
moins  incommodés. 

LE  22  de  Décembre  t6fS ,  Mon*- 
fieur  Jean  Nieuhoff  eut  ordre  de- 
la  Compagnie  des  Indes,  de  s'em- 
^  '  barquer  à  bord  du  vaiffeau  le  Arn* 

u'^iimbu-^^^^»  du  port  de  cinq  cents  ton* 
^uepouiBa-neaux  »..  de  quarante  canonâ  &  de: 
quatre  cents  trente  hommes  d  équi- 
page. Après  un  heureux  voyage ,  ils 
jetterent  Fancre  devant  la  ville  de 
Batavia  ,Je  ^  8  de  Juillet  1 6j$  :  M*. 
Nieuhoff  ayant  rendue  compte  de  la 
cbaxge  ,  en  qualité  de  Supercargo  ». 
eutfordre  démonter  la  Henriette"^ 
Louife  >  chargée  pour  Amboine  , 
de  marchandifes  appartenantes  à  la 
Compagnie  »  &  qui  turent  conâées  ài 
les  foinsv 

Amboine  eff  mifé  par  quefques»^ 
uns,  au  nombre  des  IflesMolucques: 
elle  eft  fituée  à  trois  degréîi  de  lati- 
tude méridionale ,  &  à  viogt>q[MaûQe^ 


iAft.XllCr 


Dès  Européeîts»     ir 
lieues  de  Tifle  de  Banda»  Elle  a  en-       ■■■    m 
viron  vingt-quatre  lieues  de  circon-  ^cha^^iî!  *^ 
férence  ,  &  abonde  en  girofliers  , 

!|ui  y  furent  plantés  pour  la  première  ^^  ^^^^ 
bis  ,  en  163  5»  Les  Habitants  font 
totalement  dévoue  s  au  fervice  de  la 
Con^pagnie  des  Indes  Orientales,  & 
ils  font  diftribués  en  un  nombre  da 
villages,  dont  chacun  eft  obligé  tou*  ^ 

les  ans ,  de  fournir  fon  contingent 
d  épiceries.  L'air  de  cette  Ifle  eft 
très-mauvais ,  Ôc  les  corps  y  font 
fouvent  infedés  de  maladies  fcro* 
phuleufes,  qu'on  peiit  aifément  gué^ 
rir  dans  les  conmienceiaQenits  ;  mais 
qui  devient^ent  prefque  incunables ^ 
quand  on  les  lai&  invéterer» 

On  trouve  à  Aniboine ,  beaucoup  i^odUe^ 
de  mulets,  du  tabac ,  du  coco,  dcs^AmbSi^ 
pommes  de  terre»  des  oranges ,  de» 
limons ,  des  citrons ,  des  cannes  de 
fucre  &  des  bamboucs»  Les  mufca*^ 
àei  n  y  font  pas  fi  bonnes  que  dan» 
les  autres  Ifles.  De  (es  prodiiâions^ 
le  girofle  eft  la  plus  remarquable,. 
L'arbre  fur  lequel  il  vient ,  a  la  forme 
d*une  pyramide,  les  feuilles  reflemi^ 
blent  à  celles  du  laurier  ;  elles  croi& 
fent  fur  dé  longues  tiges  entrelacées 
&aienues^.  quifopt  en  grand nombx^ 
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■  ■  &  près  les  extrémités  des  branches; 

NiEUHOPF  ,^,g5  feuilles  font  de  couleur  de  pour- 

Chap.  II.  Ta  j'    V       •  Il 

pre.  La  fleur  d  ou  vient  le  clou  , 
commence  par  être  blanche, enfuite 
elle  devient  verte  ,  eft  rouge  quelque 
temps  après,  &  finit  par  un  jaune 
très- brun*  La  féchereiïe  lui  eft  favo- 
rable ,  &  le  temps  d'en  faire  la  ré- 
colte ,  eft  depuis  le  mois  de  Sep- 
tembre jufquau  mois  de  Février. 
Ceft  une  erreur  vulgaire,  de  croire 
que  les  giroffliers  attirent  toute  Vh\> 
midité  de  la  terre ,  de  façon  que  rien 
ne  puifTe  croître  à  leur  ombre.  L'a- 
lidité  du  terrein  qui  les  environne , 
doit  plutôt  être  attribuée  aux  foins 
des  Propriétaires  ,  qui  en  arrachent 
toutes  les  herbes  ,  crainte  que  la 
nourriture  qu  ils  reçoivent ,  ne  foit 
détournée  par  d'autres  canaux. 

Une  partie  de  l'Ifle  d'Amboine  eft 
fous  la  Jurifdiâion  de  la  Compagnie 
des  Indes  orientales,  &  une  autre 
partie  fous  celle  du  Roi  de  Ternate. 
,  Pendant  que  NieuhofF  étoit  dans 
cette  Ifle,  on  tua  un  grand  Croco- 
dille  au  Port  Vidoria,  qui  appar- 
tient aux  Hollandois.  Il  vivoit  de- 
puis long- temps  dans  le  fofle,  d'où 
^1  détruifoù  toutç  la  volaille  duGou- 


y 
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verneui ,  &  il  attaqua  une  fois  fon  ■■■> 

Secrétaire ,  qui  eut  beaucoup  de  pei-'^^h^p  ^l  ' 
ne  à  fauver  la  vie. 

Les  Habitants  étoient  ancienne-  An.x^^o»^ 
ment  Payens  &  Cannibales  ;  mais  à    Maurs  d<i 
préfeiit  il3  font  partie  Chrétiens ,  &  HabUamîr 
partie   Mahométans.   Les  hommes 
font  braves,  mais  trompeurs  &  très-  \ 

Earelleux  :  ils  portent  de  petites  bar* 
es,&  des  mouftaches  très-épaifles. 
Leurs  armes  font  des  arcs  ,  des  fié*  c 
ches ,  des  demi-piques ,  des  javelots , 
des  cimeteres  ,  &  une  efpece  de  flé-  , 
ches  emppifonnées  qu'ils  lancent 
par  des  cannes  creufes  ,  &  dont  la  , 

bleiTure  eft  mortelle.  Ils  fe  ferverît 
adroitement  des  armes  à  feu  ,&  n'ont 
pour  toute  défenfe  qu'une  pièce 
d'étoffe  dont  ils  s*enveloppent  le 
ventre  &  les  parties  poftérieures. 

Les  femmes  ont  un  têmpéramment  arri^*\"MÎ 
très-ardent ,  &  (ont  très  paflîonnées  laca, 
pour  les  Européens.  Si  leurs  amants    . 
les  trompent ,  elles  ne  manquent  ja- 
mais à  les  empoifonner  ;  mais  la  dofe 
èft  de  nature  à  caufer  la  mort  par  une 
maladie   de  langueur  ,  &  celle  qui 
4onne  le  poifon ,  efk  toujours  munie 
d*un  antidote  qui  peut  en  arrêter  les 
effets,  Nieuhoff  quitta  cette  Me  le 
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5  de  Mai,  &  le  2p  du  même  moià  it 
^Omim"  *       ^®  retour  à  Batavia,  Il  fut  enfuite 

envoyé  aux  Ifles  Picadore,  doù; 
M^  x«6o.  ji  pg(f^  j^„5  celles  deTey\i^an  :  ent 

partit  le  il  de  Décembre,  &  le  3  a 
du  même  mois,  il  arriva  à  Malaca» 
Cette  Ville  eft  la  capitale  du  Royau- 
/  me  de  même  nom,  qu'on  penfe  qui 
étoit  joint  anciennement  à  Tlfle  de 
Sumatra  par  une  petite  lap gue  de  ter- 
re que  rOcéan  a  détruite.  Elle  eft: 
£tuée  à  2  degrés  }0  minutes  de  lati- 
tude (eptentrionale  :  eft  très-peu^ 
|jlce,  fort  grande  »  &  les  bâtiment» 
ferr^,  avec  quelques  maifons  de 
^  pierre  ;  inais  pour  la  plus  grande 
partie  »  ellçs  font  conftruites  de  fpr-^^ 
tes  cannes  de  Bambôuc.  Les  rues 
font  larges  &  belles ,  plantées  d' arbres 
des  deux  côtés, 

Malaca  fe  raidit  en  1 5*  I  a  aux  Por- 
tugais ,  commandes  par  le  Général 
Albuquerque  ,  après  une  défenfe 
opiniâtre  r  le  Roi  ayant  été  obli  gé  de 
le  fauver  dans  les  bois«  où  il  mourut*. 
Elle  fiit  enlevée  aux  Portugais  par 
les  Hollandoi^  en  154.0,  après  u» 
fiége  de  fix  mois ,  &  ils  firent  ua» 
pès  riche  butin. 

Cette  Place  fait  UAcommerce  pro^ 
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digieux  en  or, en  pierres  précieufes, 
&  en  toutes  fortes  de  raretés  des  pays  cha^^î^L*^* 
Oiientaux.  Le  Port»  un  des  plus 
beaux  des  Indes  ,.  eft  toujours  rem-  '^•«•*^ 
pli  de  Vaifleauxde  la  Chine ,  du  Ja- 
pon ,  de  Siam  ,  de  Bengale  ,  de  Co* 
romandel ,  de  Banda  ,  de  Java  ,  de 
Sumatra,  &  d'autres  endroits  moins 
renommés»  On  s'y  fervoit  ancienne- 
ment de  monnoie  d'étain ,  fort  pé- 
iànte,  &  de  peu  de  valeur  :  mais  à 
préfent  Tor  &  l'argent  y  font  corn;- 
muns  ,  &  une  pièce  de  Huit  y  a 
cours  pour  deux  Giiders  &  onze 
Stivers, 

Le  poids  de  teurs  raarchandifès 
5'eftime  par  grand  &  petit  Bar.  Le 
grand  Bar  eft  de  deux  cents  ICattées^ 
&  chaque  Kattéé  v^^ut  vingt-fix* 
Tayls,  qui  fonc  trente-huit  onces  & 
demi  de  Portugal ,  parce  que  le  Tayt- 
eft  d'environ  une  once  &  demie.  Le 
petit  Bar  contient  également  deux: 
cents  Kattées;  mais  chaque  Kattée  ne 
pefe  que  vingt-deux  Tayls. 

Les  Naturels  de  Malaca  font  de  .  5?^*'^*"^ 
couleur  tannée,  avec  de  longs  che- 
veux noirs^  de  grands  yeux  &  des- 
nez  plats  :  ils  vont  entièrement  nuda^ 
à  Texcepcion  d'unjB  pièce  d'étof^ 
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■r     ■■     qu'ils  portent  à  la  ceinture.  Les  fem- 
^*^^""°J''»  mes  font  très-orgueilleufes ,  &  ont  la 

plus  grande  paflion  pour  les  brace- 
An.  1669,  letg  ^  içg  pendants  d'oreilles,  ainfi 

que  pour  les  pierreries  &  les  riches 
étoffes  de  foie. 

On  trouve  à  Malaca ,  une  efpece 
d'hommes  ,  qui  ne  voyent  que  dans 
les  ténèbres ,  le  jour  les  rend  aveu- 
gles ,  &  ils  le  paffent  ordinairement 
à  dormir ,  ne  le  levant  jamais  qu'au 
coucher  du  foleil.  Les  Malayens  font 
bien  proportionnés ,  &  leur  teint  eft 
afièz  femblable  à  celui  des  Euro- 
péens. Leurs  pieds  font  tournés  en 
dedans  ,  &  leurs  cheveux  font  de 
couleur  jaune ,  &  fi  longs ,  que  ceux 
*  des  femmes  tombent  jufques  fuc 
leurs  hanches. 

La  grande  étendue  de  terreîn  ; 
nommée  Malaca,  ou  Malaya ,  eft  la 
partie  la  plus  méridionale  des  Indes 
Orientales:  elle  comprend  les  Royau- 
mes de  Pahorn ,  Pera ,  Queda ,  Jor, 
Ligoor ,  TanafFen ,  de  un  grand  nom* 
bre  d'autres. 

Jor  eft  fitué  près  le  détroit  de  Ma- 
laca ,  &  abonde  en  limons ,  ananas , 
bananas ,  citrons  auffi  larges  que  la 
main ,  &  en  plufîeurs  autres  ftui;$ 
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des  Indes.  On  y  trouve  auflî  une 
grande  quantité  de  poivre,  de  ca- ^'|^J1,**°^]'» 
nelle ,  de  buffles ,  de  linges ,  de  cerfs ,         *    ' 
bc  de  moutons  marins.  Les  Habitants  An.  x<#o, 
font  braves;  mais  orgueilleux,  laC-  ' 

cifs,  menteurs ,  civils  &  trompeurs. 
Leur  teint  eft  d'une  couleur  qui  tire 
fur  le  bleu  ;  leurs  nez  font  crochus, 
&  leurs  dents  noires.  Ils  portent  les 
ongles  extrêmement  longs  ,  &  les 
teignent  de  jaune  :  cette  longueur 
eft  chez  eux  une  marque  de  diftinc« 
tion.  Les  gens  les  plus  riches  ont  des 
poignards  garnis  de  pierres  précieu- 
fes ,  &  Ratifpont ,  Roi  de  Jor,  qui 
vint  à  bord  de  la  flotte  Hollandoife, 
en  I  ^08  ,  en  avoit  un  à  fon  côté , 
garni  de  faphirs  &  de  diamants,  qu'on  '  \ 

eftimoit  cinquante  milles  gilders.  Il  ,4 

portoit  aufli  au  col,  trois  chaînes 
d  or ,  richement  ornées  de  pierres 
précieufes. 

Dans  le  Royaume  de  Pahan ,  on  Royaume 
trouve  des  muicades,  dumacis,  du*^^  Pahan. 
poivre  ,  des  pierres  qu'on  nomme 
de  cochon ,  qui  font  un  excellent  an« 
tidote  contre  le  poifon ,  du  camphre , 
du  bois  d'aigle,  mais  particulière* 
ment  de  l'or  &  des  diamants. 

La  Ville  capitale ,  .  qui  tire  fon 
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nom  de  celui  du  Royaume,  e(l  (i« 
*chap!u?  *^"^®  environ  à  une  lieue  de  la  mer, 
&  neft  habitée  que  par  la  nobleile, 
Aa.  lUo,  d'aQtant  que  les  gens  du  commun 
vivent  dans  les  fauxbours.  Elle  n*eft 
pas  grande  ;  mais  elle  a  pour  défenfe 
>  un  rempart  ou  muraille  de  vingt- 
quatre  pieds.de  hauteur ,  formée  de 
troncs  a  arbres,  ferrés  &preflrés  for- 
tement les  uns  contre  les  autres.  Le 
palais  du  Roi  efl  de  bois  :  les  autres 
•  V  maifons  font  conftruites  de  rofeaux 
&  de  paille  :  les  rues  font  renfermées 
de  chaque  côté ,  entre  des  haies  aufli 
de  rofeaux,  &  plantées  de  cocotiers» 
enforte  que  cette  place  reflemble  plu^ 
tôt  à  un  jardin  qu'à  une  ville. 
Dnaoyaa-  Le  Royaume  de  Patane  efl  fous 
me  de  rata- un  ciel  tempéré,  &  le  terroir  en  eft 
très-fertile:  il  produit  une  grande 
quantité  de  ris  &  des  fruits  do  toute 
cfpece,  ainfi  que  du  poivre.  On  y 
laboure  la  terre  avec  des  bœufs  ;  les 
bois  font  remplis  de  cerfs  &  de  fan* 
gliers  fauvages»  très-nuiCbles,  de 
buffles,  d'éléphants ,  de  tigres  &  de 
diverfes  efpeces  de  finges*  On  y  trou- 
ve aufli  des  oies  &  d^  canards,  de 
même  qu'une  forte  de  tourterelles  » 
(dont  les  plumes  font  agréablemeiic 
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variées.  La  mer  eft  abondante  en    ■' ■ 

écreviflTes ,  en  huîtres ,  en  toitues  ,  &  c'. p!' u!^ 

en  beaucoup  de  différents  poifTons  ; 

les  montagnes  ont  des  mines  très-  ^*'**^ 

confidérables. 

Les  habitants  de  Patane  ont  le 
teint  d'une  couleur  cendrée  ,  mais 
ils  font  bien  faits,  fiers  &  pleins  d« 
fade.  Cctpendant  ils  ont  beaucoup 
de  politefle  dans  la  converfation  ,êc  ""  * 
ne  font  pas  grands  foldats.  Ils  font 
cxceflîvement  jaloux  ;  &  quoique  la- 
dultere  foit  très-fréquent  parmi  eux» 
à  xiaufe  de  la  vivacité  du  tempéram-  * 
ment  de  leurs  femmes ,  il  y  eft  tou- 
jours puni  de  mort.  Les  Loix  obli- 
gent le  plus  proche  parent  du  cou- 
pable, fut-ce  fon  propre  père,  à  être 
Texécuteur;  mais  la  fornication  eft 
regardée  comme  une  faute  légère. 

Les  Nobles  ont  ordinairement 
plufieurs  filles  efclaves,  auxquelles 
ils  permettent  de  fe  louer  pour  maî- 
treflès  pendant  an  mois ,  &  les  Etran- 
gers ont  communément  le  choix  en-  * 
tre  un  nombre  de  jeunes  perfonnes» 
pour  en  prendre  une  qui,  au  moyen 
d'une  certaine  rétribution,  demeure 
avec  lui  cet  efpace  de  temps.  Ces 
filles  4  pendant  te  jour  >  font  tout  le 
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fervicd  de  la  maifon ,  &  fervent  de 
^'u"""^" 'concubines  durant  la  nuit:  mais  il 
faut  qu'un  homme  prenne  garde  à 
ne  pas  avoir  d'habitude  avec  aucune 
autre  femme,  de  même  qu'il  peut 
compter  fur  leur  fidélité,  tant  qu'el- 
les font  à  fon  fervice.  Les  Naturels 
font  pour  la  plus  grande  partie  très« 
parefleux  »  &  le  commerce  efl  entiè- 
rement entre  les  mains  des  Chinois. 
Les  principales  rlchefles  des  Patanes , 
confident  en  terres  &enefclaves,  & 
les  Marchands  étrangers  leur  four- 
niflent  toutes  fortes  de  denrées  pré- 
cieufes. 

Leurs  habits  viennent  du  pays  de 
Ben,q;âle ,  ils^  font  venir  du  dois  de 
Sandal,  de  Java;  Bornéo  leur  four- 
nit du  camphre,  des  efclaves,  de  la 
cire  Se  du  bezoard.  Ils  tirent  de  Siam  » 
du  riz,  du  fel ,  du  plomb  &  de  l'or: 
la  Chine  leur  envoyé  de  la  porce- 
laine, du  fer ,  du  cuivre  &  toutes 
fortes  de  foies  blanches  &  jaunes  : 
enfin,  il  leur  vient  des  cimeteres  du 
Japon ,  &plufieurs  autres  pays  con- 
tribuent à  leur  fournir  toutes  les 
marchandifes  dont  ils  ont  befoin. 

C'eft  de  Patane ,  que  les  Peuples 
de  Lahor ,  tirent  du  riz,  du  fel ,  des 
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oifeaux  &  des  boeufs  :  ceux  de  Ma- 
laça  y  viennent  acheter  des  pierres  chap"  u' 
de  fiezoar  :  ce  Royaume  fournit  à 
Bornéo  ,  du  fer.  de  l'acier.  &  du  ^»»*  ■****• 
cuivre  :  il  envoyé  à  la  Chine ,  du 

f)oivre  ,  du  camphre ,  du  bois  de 
ândal  blanc  &  jaune,  des  peaux  & 
de  l'ivoire»  &  il  vend  aux  Japonois 
de  rétaim  ,  du  plomb  &  de  la  foie» 
outre  pludeurs  autres  branches  de 
commerce  qu'il  feroit  trop  long  de 
détailler.  Ce  pays  eft  C  peuplé ,  qu  il 
pourroit  mettre  aifément  une  armée 
de  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
en  campagne.  Il  eft  tributaire  du 
Royaume  de  Siara ,  auquel  il  envoyé 
tous  les  ans  de  riches  habillements» 
des  velours ,  de  Técarlate  &  de  très- 
belles  fleurs  artificielles ,  artiftement 
travaillées  avec  de  l'or. 

Le  Royaume  de  Patane  étolt  gou- 
vervé  en  1 602  ,  par  une  veuve  ,  qui 
n'étoit  âgée  que  de  quinze  ans.  Elle 
fe  nommoit  Pratie»  &  avoit  à  fa  Cour 
un  grand  nombre  de  dames  d'hon- 
neur ,  auxquelles  elle  défendoit  le 
mariage;  mais  elle  leur  permettoit 
les  intrigues  amoureufes.  Quand  elle 
fortoit  hors  de  fon  palais ,  ce  qui  lui 
arriyoit  rarement ,  elle  étoit  accom-. 
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'"  pagnée  d'une  cavalcade  de  deux  mille 


^^^^^"°"  'nobles,  qui  portoienttous  luniformo 

de  fon  mari  défunt. 
An.  i66o.       ^  trente  lieues  au  nord  de  Malaca, 
11  arrive  à  on  tTOUve  Une  îfle  ,  nommée  Ding- 
pia^ding.     ding,  avec  deux  bonnes  baies,  où 
les  vaifleaux  ont  un  ancrage  tiès- 
.  sûr. 
'    Cette  Ifle  n*a  point  d'Habitants  : 
mais  on  y  trouve  une  grande  quan- 
tité de  tortues  &  d'huîtres  ,  dont 
il  y  en  a  beaucoup  d'attachées  aux 
branches  des  arbres.  On  y  voit  auffi 
>'■  diverfes  efpeces  d'oifeaux  aquatiques 
&  un  autre,  vraifemblablement  ter- 
reftre  ,  que  les  Holiandois  appellent 
Shuits-bird,  dont  latcte  n  a  point 
de  plumes, 
iieftprès     NieuhofF  demeura    quatre  jours 

poSonné"^'  ^^"^  ^^^^®  ^^^'  après  quoi ,  il  liiivit 
la  côte  de  Sumatra  :  dans  ce  voyage , 
;âtt.i«^i.  il  fut  près  d'être  empoifonnné ,  ainfi 
43ue  tout  l'équipage ,  pour  avoir 
mangé  d'une  brème  de  mer,  qui,  à 
la  vue,  paroiflbit  être  un  très-bon 
poiflon  ;    mais   ils  furent  foulages 

Sar  des  vomitifs  &  par  d'autres  mé- 
icaments.  Deux  chats  qui  en  avoient 
mangé  les  os,  moururent  peu  de 
temps  après ,  &  le  CuiCnier  qui  avoic 
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feukment,  difoit-il ,  léché  fes  doigts 
en  l'accommodant ,  n'eut  layiefau-  ^^*ha"p"nf*' 
ve ,  qu'avec  beaucoup  de  peine  :  il 
eft  vrai  qu'avant  de  tomber  malade ,  ^"'  ^^^^ 
on  l'ace  ufa  d'avoir  dérobé  quelques 
parties  de  la  brcme ,  qui  ne  parut  pas 
entière  ;  mais  il  le  nia  toujours  forr 
tement. 

Cet  accident  arriva  le  T4  de  Jan- 
vier 1662,  &  le  3  de  Février,  ils 
paflerent  par  Pontegarle,  après  avoir 
aidé  l'Amiral  Van.  ermjeder  à  pren- 
dre pofTeflion  de  la  tbiTereHe  de  Pa- 
lepatnam  ,  qu'ils  fur*int  trcs-étonnés 
<ie  trouver  abandonnée. 

Le  r  de  Mars ,  ils  paflerent  par  la  .  la  Refne 

i:  A    /^  •  '^    'i    I         i_  I  -»    de  Golconde 

barre  de  Goa,  qui  etoit  alors  bloquée  arrive  à  win» 
par  une  flotte  Hollandoife.  Le  6,guiU. 
ils  jetterent  l'ancre  dans  la  rade  de  g 

Wingurla  ,  où  ils  trouvèrent  les 
Yachts  de  Bantam ,  oui  y  attendoient 
la  Reine  de  Golconde ,  pour  la  tranfc 
porter  à  Mocka ,  d'où  elle  devoir  fe 
rendre  à  Médine ,  &  y  vifiter  le  tom-  - 
beau  de  Mahomet,  Sa  garde,  qui 
l'avoît  conduite  Tefpace  de  auatre- 
vingt  lieues  .étoit  compoféede  qua- 
tre mille  hommes  de  cdvalerie ,  avec 
de  longues  cottes  de  maille,  dont 
les  épaules  étoient  brodées  de  têtes 
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'  de  ferpents ,  fuivant  Tufage  des  an« 
X?hàp"^ii!  '  c*®"s  Romains.  Ils  avoient  des  caf- 
ques  bien  polis  ,  qui  jettoient  un 
grand  éclat ,  écoient  armés  d'arcs  3c 
de  (lèches  9  portoient  de  longues 
barbes,  Se  étoient  montés  fur  de 
très-beaux  chevaux  Perfans. 

Les  gens  de  qualité  avoient  cha- 
cun deux  valets  de  pied  à  droite  & 
à  gauche  pour  tenir  la  bride  de  leur 
cheval  :  la  Reine  Ôc  toutes  fes  fem- 
mes ,  étoient  dans  des  litières  bien 
clofes ,  pour  les  cacher  à  la  vue  du 
public  :  il  y  avoit  devant  elles,  plu- 
iîeurs  chameaux  couverts  de  riches 
tapis  ;  Tun  d*eux  étoit  monté  par  un 
Timbalier  ,  qui  exercoit  fes  talents 
avec  beaucoup  d*agilité. 

Le  Chef  d  efcadre  Hollandois  & 
le  Diredeur  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales,  allèrent  au  devant 
de  cette  Princefle  jufqu  a  deux  lieues 
de  la  ville.  Pendant  quelle  y  de- 
meura, elle  didaàfes  Secrétaires, 
plufieurs  lettres  en  diverfes  langues. 
On  avoit  drefle  pour  elle ,  une  tente 
magnifique  (ur  le  rivage  ;  &  le  che- 
min qui  conduifoit  de  cette  tente  à 
la  chaloupe  ,  où  elle  devoir  monter, 
Ipour  (e  rendre  à  bord  du  Yacht ,  étoit 

couvert 
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couvert  d un  tapis  de  coton.  Il  eft    hh   , 
vrai femblable  que  le  Capitaine  de  ce  c'h""ÏL'' 
Yacht ,  étoit  Mahométan ,  car  il  ne 
revint  pas  du  voyage ,  &  le  bâtiment  a»**  »*^*- 
fut  ramené  par  le  BofTeman. 

Wingurla  eft  à  i  y  degrés  de  lati- 
tude feptedtrionale  :  ceft  un  gros 
Village  fur  le  bord  delà  mer,  dans 
le  Royaume  de  Golconde ,  où  la 
Compagnie  HoUandpife  a  un  comp- 
toir. La  plus  grande  partie  des  vaiir 
féaux  charges  pdur  la  Perfe,  font 
obligés  dy  arrêter,  pour  faire  de  ' 
l'eau  &  du  bois.  - 

-  De  Wingurla,  notre  Auteur  fe      NîeuhofF 
rendit  à  Gomeron,  ville  célèbre  de*"''*i,*  ^^" 
jPerfe ,  où  il  arriva  le  6  d'Avril.  Ceft  '""*'"^ 
[le  feul  port  de  mer  qui  foit  dans  cette 
>artie  :  la  ville  qu'on  nomme  aufE 
lander  Abaflî ,  eft  fituée  dans  une 
>laine,  fur  le  bord  de  la  mer,  à  27 
legrés  de  latitude  feptèntrionale  , 
rers  l'embouchure  du  Golfe  Perfi- 
[ue.  Près  de  cette  place,  eft  une 
nontagne  de  fable,  qui  ne  produit 
li  herbe  ni  arbres. 

Gomeron  a  été  bâti  près  des  ruî- 
les  de  la  fameufe  ville  d'Ormus.  Il 
fft  défendu  par  trois  battions   de 
>ierre  de  chaque  côté  ,  fur  chactWi' 
Tome  VL  B 
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>  ■  II'»'"     defquels  il  y  a  plufieurs  pièces  de 
^'f^"Vi"*  canon  de  fer.  Les  fortifications  font 

Cnap.  11.  /••Il       j  A    *   j 

tTès-toibles  du  cote  de  terre  »  parce 
An.  i«<ïx.  qu'on;  (^nfen avoir ^ujEun  ennemi  à 
craindre  dans  cettie  pactise;  Les  mai- 
fûns  fcHit  très  pcocHés  les  unes  des 
autres ,  chacune  a  une  petite  tour 
fort  élevée ,  avec  des  ouvertures ,  & 
ç'eft  le  lieu  où  couchent  les  Habi- 
tants une  partie  de  Tannée.  Elles  font 
bâties  d'une  efpece  de  terre,  qiie 
Ton  cQupe  par  morceaux  quarrés ,  & 

3u  on  fait  lécher  au  foleil ,  où  elle 
evient  auffi  dure  que  la  pierre.  Les 
murs  font  blanchis  avec  ae  la  chaux 
de  coquillages  brûlés^  les  maifons 
font  couvertes  de  feuilles  de  pal<^ 
mier,  &  ne  paroiflent  que  de  mifé- 
rables  huttes. 

Les  rues  font-courtes  &  étroites  ; 
&  quoique  ks  ilnaifons  foietit  conf- 
truites  en  pe»te,  de  façon ,  quelles 
fe  touchent  prefque  toutes  par  le 
fommet ,  p«  ne  retire  de  cette  difpo- 
fitiôn  ,  que  très -peu  d'avantage  , 
pour  diminuer  la  chaleur ,  qui ,  en 
cet  endroit,  èft  exceflîve.  Les  rues 
ne  font  point  pavées:  mais  on  en 
couvre  le  fol  d'une  efpece  déterre, 
gu'on  arrofe  cotitiouellement ,  tanCi 
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<e«e  terre  S;;tZ^^™P^'  "^^4"?^- 
Ville .  &  on  "e.  V"''  ^"  «"« 

brebis.  ^^"'  ''^^  P«ux  ^e 

cro*%ÏÏride#  ^^^-  -î-i 

H'''?«ansyrSet?;S-''^' 
du  vin  de  Perfe .  qui  "fi  .1  '* 
cieux  àJ'odorat    d'n«  ^^«-gra-  ■ 

&  a  beaucoup  d^  for«  7,f  k^?"^*^- 
■uf    de  laraV    ni  •  *  ''«"vent 

Paffionnés  JourU  t  k  "°"  '  ^  '^^ 
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doivent  s'attendre  à  être  attaquée 
,  ^^i'^"i,"'  d  une  fièvre,  dont  il  eft  très-difficile 
^  ^^'   '   de  guérir.  Beaucoup  de  gens  fe  cou- 
An.  !««»•  chent  alors  fur  des  cuirs  ou   4^ns 
leurs  tourelles,  le  corps  plongé  dans 
Teau.  Quelques-uns  des  plus  riches, 
occupent  leurs  Efclaves  a  leur  jçtt^r 
de  Teau-roie  fur  le  vifage.  '  > 

Les  vaifleaux  qui  font  obligés  de 
demeurer  dans  ce  Port,  pendant  la 
faifon  de  Tété  ,  doivent  être  bien 
couverts  de  voiles  épaiiïes  ,  autre- 
ment les  planches  (broient  en  danger 
fle  fe  fendre.  La  poix  de  le  goudron 

:  bouillent  alors  fur  le  pont,  &  il 
n  eft  pas  poffible  d  y  marche?:  pie4- 

.nuds.  , 

Cettis  chaleur  excefliye  ,  eft  en 
grande  partie ,  caulée  par  1^  fituation 
de  la  Ville,  qui  eft  au  pied  d'une 
montagne  aride,  iixe^Qmpnt  qppg* 
fée  au  midi.  Le  yeot  vient  de  cj5!Ç9<é 
Ja  plus  grande  partie  iie  l'été,  4  pùil 
arrive  que;  celui  ^e  mer,  bien  loin 

^  d'être  rafraîchiiTani: ,  devien|t  étouf- 
fant pour  les  homines  ^  pour  Içs 
animaux. 

[■  Tous  les  habitants  deGomeron, 
font  marchands  :  ils  ont  à  dix  ou 

'  ^o\xze  lieues  dçla  ViUe,  de?  m^i- 
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fons  de  campagne  ,    dont  le  plus  . 

grand  nombre  eft  fur  les  bords  d  un  ^^^hap^Tr  ' 
petit  ruîfleau.  Fendant  les  chaleurs 
de  Tété ,  ils  y  dépenfent ,  dans  les 
plaifirs,  le  profit  de  Thiver,  &!àifc^ 
lent  alors  ^  leurs  maifons  de  ville  ,  en 
garde  à  leurs  Efclaves  :  mais  ils  re- 
viennent au  mois  d'06èobre ,  parce 
que  c'eft  le  temps  où  les  vaifleaux 
étrangers  &  les  marchands  ,  com- 
mencent à  arriver  ,  &  lés  affaires 
croiiïent  à  mefuie  que  la  chaleur  di- 
minue* 
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CHAPITRE    III. 

Commerce  &  denrée  fd^  ht  yïlU  de 

G  orner  on  :  Comment  on  yrcminoît 

Us  filles  de  joie:  De  la  manière  dont 

les  Habitants  cngraijfent  leurs  bef- 

y  Maux  ^  De  leurs  poiffbns  Çr  de  leurs 

^:,4>ifeaujf:  Sepulckre  d'un  Baniane  qui 

^n^^Ji  très'fréqumté  :  Des  différentes 

,  fi{les4^  Brpnines  :  Leurs  pénitences 

Vêlontaires  :  De  la  vénération  que  /a 

peuple  a  pour  eux  ,  particulièrement 

'     les  femmes  ;  Du  danger  auquel  le 

Gouverneur  de  G  orner  on  ejl  expofé 

tous  les  ans  :  De  leurs  poftes  à  pied  i 

Des  IJles  de  Queixome  y  Kefam  y 

Sarek  ,  &  Ormus.  :  pefcription  par-- 

ticuliere  de  cette  defniere  Ifle  :  De 

V antiquité  f  du  commerce  y  de  Van" 

^^'^  cienne  magnificence ,  &  des  ruiner 

'^  ûSuelles  de  la  ville  d*Ormus  :  Des 

fontaines  falées  &*  des  eaux  médici* 

nales  d^Ôrmus  :  Du  bois  qui  s^en- 

fonce  dans  l^eau  :  ConjeBures  fur  ce 

qu*on  dit  que  Pifle  d^Qrmus  a  brûlé 

pendant  fept  ans  :  Comment  la  puif^ 

fonce  des  Rois  d^Qrmus  a  été  ^é:- 

truite. 
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IL  arrive  fréquemment,  à  G9inc-^',J^"p"°j7/ 
ron,  des  caravannes  de'pluiieurs 
millers  de  chameaux  ,  de  dromadai-  A"-  »<^^»* 
rcs  &  d'ânes,  chargés  de  toutes  for-    suite deéa 
tes  de  marchandifes   précieufes  dea/Gomeron. 
Babylone ,  de  Turquie  &de  Perfe , 
qu'on  y  apporte  tous  les  ans  ,  pour 
les  échanger  contre  celles  des  Indes, 
Cette  Ville  eft particulièrement  len- 
trepôt  des  étoffes  d'ôr ,  des  riches  ta- 
pis ,  des  perles ,  du  vin  de  Ferfe  ,  de 
a   meilleure  eau-rofe  qui  foit   au 
monde  ,  des  fruits  de  toutes  fortes  ; 
comme  prunes,  raifins  ordinaires  , 
raifins  de  Corinthe,  noix',  dattes  » 
oranges,  citrons i  grenades, pêchféi^i 
&  d'une  infinité  d'autres  durées.  -  ^ 
Lés  femmes  y  font  très-renfermées 
&  habitent  des  appartements  féparés 
de  ceux  des  hommes  ,  qui  ne  s'oc- 
cupent d'aucunes  affaires  quand  ils 
font  avec  elles.  Les  filles  qi^'ôn  peut 
louera  prix  d'argent,  s'aflfeoien^  le 
fôir  fiir  des  bancs  près^^de  feurs^pot-'' 
tes ,  avec  chacune  une  lanterne  à  la 
main,  &  tout  honime  peut  choilîr 
celle  qui  lui  plaît. 

Les  Naturels  du  pays ,  ont  la  peau 
tjès-bazannéej  ôc  fi  les  pauvres  ne 

Biv 
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m  vont   pas    entièrement  nuds  ,    au 

^'^^"J*°'j*' «moins  il  s'en  manque  très- peu.  Les 
^'     '  plus  riches ,  afFeiâent  dans  leurs  ha- 
bits, la  fplendeur  des  Perfans:  mais 
quelques-uns ,  que  leur  caprice  atta- 
che à  Tanciquité,  portent  des  habil- 
lements femblables  à  ceux  de  leurs 
ancêtres,  avec  des  anneaux  d*ot  ,& 
.d'argent  aux  doigts ,  aux  oreilles  & 
.au  nez.  Le  commun  du  peuple  & 
.nourrit  de  dattes  ,  au  lieu  de  pain  o^ 
de  riz  ^&  en  général ,  les  dattes  &  le 

t>oiflbn ,  font  a  principale  partie  de 
a  nourriture ,  non  feulement  à  Go- 
meroQ,  mais  par  toute  la  côte.  Pour 
engraifler  leurs  troupeaux ,  ils  pren- 
nent auHI  l'intérieur  des  dattes ,  avec 
des  inteftins  &  des  têtes  de  poiffon , 
qu'ils  font  bouillir  ,  &  qu'ils  mêlent 
bien  enfemble,  d'autant  que  le  (bur- 
jageyeft  extrêmemeiu  rare. 
:  Ils  ont  beaucoup  de  volaille ,  dont 
on  fait  peu  d'edime,  parce  que  le 
goût  en  eft  très-mauvais ,  de  même 

Sue  celui  des  pigeons ,  des  perdrix, 
es  moutons  &  des  lièvres  Entre 
une  grande  variété  d'excellents  poif- 
fons  qui  fe  pèchent  aux  environs , 
on  trouve  des  foies,  &  des  huîtres 
du  gpût  le  plus  délicieux  \  mais  ils 
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en  connoiCTent  peu  le  prix ,  &  pa-  - 
roiflent  même  les  négliger  entière-  c»a*  ïii! 
ment.  Ils  confervent  très-bien  le  fruit; 
&  les  gens  au  deflus  du  commun, 

!)articuliérement  le  Gouverneur  Per- 
an  ,  y  vivent  dans  la  plus  grande 
fplendeur ,  &  dans  tous  les  plaiiirs 
qui  peuvent  fatisfairé  la  fenfualité. 

Environ  une  lieue  à  Tell  de  la 
Vil'e,  efl:  le  tombeau  d'un  fameux  f""  ^•"^«'** 
Baniane ,  oui  eit  révéré  comme  un 
Saint.  Il  m  fous  un  arbre  ,  dont  les  . 
branches  s'enfoncent  en  terre  ,  re- 
prennent racine ,  &  produifent  d'au-  ^  % 
très  arbres,  ce  qui  forme  un  bocage 
continu ,  où  le  peuple  vient  faire  des 
parties  de  plaifîr  &:  fe  mettre  à  cou- 
vert de  il'ardeur  brûlante  du  foleiU 
Les  parties  du  terrein  qui  ne  font 
pas  occupées  par  les  racines  des 
arbres,  font  pavées  de  briques,  & 
l'on  y  a  placé  des  bancs  très-propres 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  font 
fatigués.  Plufîeurs  feébes  d'Indiens  y 
vont  faire  des  facrifices,  &  l'on  a 
bâti  une  petite  Pagode  au-deifus  du 
fèpulchre ,  où  brûlent  nuit  &  jour  , 
une  grande  quantité  de  lampes ,  fous 
un  dais  d'étoiFe  de  foie. 

Il  y  a  une  feâe  de  Bramines  qui  nés. 

Bv 
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voot  entièrement  nud8,.àrexceptiof» 
'ïîiy^"?»  •  ^  ce  que  prefçrit  la  décence»  Ils 
nonc  point. 4 habitation  nxe;jiiais 
Aa*  lécg,  jjj  dormentjoii  fur  un  tas  de  fumier ,, 
ou  dans  les  porches  des  Temples» 
On  en  rencontre  fouvent ,.  qui  font 
aflls ,  les  jambes  croifées ,  près  des; 
grands  .cbéfBÎns*  Ils  ne  coupent  ja* 
mais. ni  leucs  on;gles  ,  ni  leurs  bar* 
bes ,  ni  leurs  cheveux  »  ce  qui  le» 
jreod  d*un  afpeâ  horrible.  Les  péni-^ 
teiices  exceflives  qt^e  ces  fortes  de 
gens  s*impofent  ,  font  prefque  in» 
croyables ,  &  ils  s'aflujetriflent  vo- 
lontairement à  des  auflérixés  qu'ooi 
croiroit  impraticables  &  au-dâflus^ 
des  forces  de  la  nature  humaine. 
.  On  en  voit  quelquefois  demeurer 
neuf  ou  dix  jours  dans  des  accès  de 
dévotion ,  fans  manger  ni  boire  i 
d  autres  ne  s  afToyent  janmis  ;  quand 
Us  veulent  dormir ,  ils  fe  pafienr  une 
e^rde  au  milieu  du  coq)s  ,,. l'atta- 
chent à  une.  branche  d'arbjre»  &y 
demeureût,aififi  comme,  fufpeivdus  i 
d'autres  ont  toujours  les  mains  éle- 
vées au  defTus  de  leurs  têtes  «&  tour»- 
nent  les  yeux  d'une  manière  éton^ 
«ante  ,  pour  ne  regarder  perfonne , 
CQxome  ii  c  etoit  un  crime  de  voii: 


An.  Ktfi» 


les  objets.  Les  piquurcs  des  moucnes  ■  '> 
&  des  cou^ns,  non  plus  que  Tar-  c'uap"in/ 
deur  duirleil,  ne  leur  font  point 

Îiuitter  des  (ituations  fi  gênantes*  Ils 
e  frottent  le  corps  de  cendres  ,  mê- 
lées avec  de  la  bouze  de  vache ,  du 
bois  de  fandal  &  du  fafran  ,  ce  qui 
leur  donne   ia  fi,^»ure  la  plus  dégoû- 
tante. Ces  malheureux  font  les  prin- 
cipaux objets  de  la  dévotion    des 
femmes  Indiennes  qai    baifent   les 
bouts  de  leurs  doigts,  &  portent 
particulièrement  leur  vénération  aux 
endroits  qui  font  honte  à  la  pudeur. 
Elles  y  appliquent  les  lèvres  avec  le 
plus  protond  refpeâ:  ;  &  fi  le  préten- 
du faint ,  marque  la  plus  légère  fen- 
libilité ,  il  perd  aiifli-tôt  toute  fa  ré^ 
putation» 

Le  Gouverneur  de  Gomeron  rend 
compte  de  fa  conduite  à  des  Com* 
miffaires  que  le  Roi  de  Perfe  envoyé 
tous  les  ans  pour  l'examiner  r  ^veç 
pouvoir  de  lui  faire  couper  la  tête; 
s'il  ne  s'eft  pas  conformé  aux  Loix^ 
Il  eft  obligé  d'aller  fans  armes,  au»- 
devant  de  ces  Officiers  r  mais  il  effi 
très-rare  qu'il  foitpun^i  de  fesinjufti- 
ces.  Quand  le  Commiffaireiugequ  iE 
s^eft  bien  comporté, 41  lui  fait  pié^ 

*  B  V  j, 
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■^ .  ■  '  lent   de  quelques  pièces  d'étoffes*, 

^ch^jriîl/  P^^*  forme  de  récompenie,  &  ils  en- 
trent enfemble  dans  la  Ville,  où  ils 
An.  ic6z.    pa(fent  quelques  jours  dans  les  feftins 

&  dans  les  plaiflrs. 

Coureurs  à      Entre  Gomeron  &  Ifpahan  ,   on 

ïciic.'**"'*  ^*  trouve  des   Coureurs  à  pied  ,  qui 

vont  avec  une   vîtefle   étonnante  : 

V  •        ils  reçoivent  des  appointemens  du 

Gouverneur  ,   qui ,  pour   éprouver 

leur  habileté  ,  les  ^ait  courir  d'abord 

avec  un  Cavalier  bien  monte  ;  s'ils 

répondent  à  ion  attente  ,   il    leur 

donne  le  titre  de  Coureurs ,  leur  fuit 

A  préfent  d'un  habillement  complet; 

&  leur  permet  d'accompagner ,  pour 

de  l'argent,  tout  Ftranger  qui  veut 

aller  de  Tune  de  ces  Villes  à  l'autre, 

quand  le  Gouverneur  n'a  pas  befoio 

de  leur  min.ftere« 

Les  peaux  tannées  des  brebis  & 
des  chèvres  de  Perfe  ,  font  en  grande 
'^  réputation  ;    les   Bergers   dirigent 

.  leurs  troupeaux  avec  la  plus  grande 
facilité ,  quoiqu'ils  foient  fouvent  de 
plus  de  cinq  cents  bêtes;  les  pâtura- 
ges paroiffent  y  être  en  commun  ,  ôc 
ils  n'en  changent ,  que  lorfque  1  her- 
be y  eft  entièrement  confommée 
dans  celui  qu'ils  quittent. 


»  ' 
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En  ayânçaat  un  peu  vers  la  droite 


de  Gomeron,  00  trouve  les  Ides  de  ^cuap"m/ 
Queixam ,  K.ei'am ,  Larek  &  Ormus  ; 
mais  il  ny  a  que  cette  dernière,  qui  ^'  *^^** 
mérite  notre  attention. 

,  L'ille  d'Ormus  eft  fituée  entre  le  Defcriptîon 
yingt-cinquieme  &  le  viniÇt-fixieme^*^^*'^*^'^''' 
degré  de  latitude  feptentrionale  ; 
elle  eft  coupée  par  une  chaîne  de 
monta  :^nes ,  qui  s'étendent  de  Teft 
à  l'oueft,  dans  toute  l'Ifle,  Au-delà 
de  ces  montagnes,  on  ne  trouve  que 
des  collines  blanches  &  ftériles,  qui 
produifent  de  très-beau  fel ,  &  il  y 
en  a  une ,  en  forme  de  pyramide , 
qui  en  paroît  entièrement  compofée. 
Sur  le  fommet  d'une  autre,  quon 
appelle  la  montagne  des  morts,  les 
Portugais  ont  anciennement  bâti 
une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame 
du  Roc,  &  les  Naturels  y  ont  taillé 
des  degrés  ,  parce  qu  elle  eft  natu- 
rellement très  efcarpée.  On  remar- 
que que  cette  chapelle  seleve  de 
plus  en  plus ,  par  les  effets  du  (bufre , 
du  fel  <ic  du  falpêtre  cy^ii  Te  forment 
continuellement  dans  le  feia  de  la 
montagne. 

La  chapelle  de  Sainte  Lucie,  eft 
voifine  de  cette  montagne  ;  on  la 


», 
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élevée  fur  les  ruines  de  quelques  an* 
^ch^p"  ni/  tiennes  tours ,  oà  les  Rois  d'Ormus 
enfermoient  autrefois  lents  frères,. 
^,i6tfâ.  ^près  les  avoir  privés  de  la  vue»  On 
trouve  en  cet  endroit ,  une  grande 
plaine ,  où  i^on  conferve  avec  foin  > 
1  eau  de  la  pluie,  dans  des  citernes», 
parce  qu'il  n*y  a  aucunes  fourcesdans^ 
toute  rifle.  Cette  eau  eft  beaucoup^ 
meilleure  que  celle  quon  trouve 
dans  les  étangs  &  dans  les  lacs  ;  mais^ 
elle  ne  vaut  pas  celle  qu'on  y  ap- 
porte de  Quixomer 
.  Au  nordde  Tlfle,  efila  ville  d'Or- 
mus ,  autrefois  l'une  des  plus  flo* 
riflantes  de  l'univers,  étant  fréquen- 
tée à  caufe  de  fes  richeffes ,  par  des 
gens  de  toutes  Nations  de  de  toutes 
Religions  ;  &  l'on  difoit  alors ,  que 
fi  la  terre  étoit  un  anneau ,  la  ville 
d'Ormus  en  ctoit  le  diamant. 

Les  vaifTeaux  Holiandois  ont  pen* 
dant  long-temps  emporté  dans  leurs 
pays,  les  marbres  qu'ils  enlevoieat 
lies  ruines  d'Ormus;  mais  cet  u(age 
a  ceflFé  par  ly  ordres  du  Gouver- 
neur Perfan  ,  qui  Ta  défendu  fou* 
des  peines  trcs-féveres  ^  parce  quelsF 
Perfans  eux  ^  mêmes  ,  s'en  fervent 
pour  les  bâçimeacs  de  Gomerotu 


Ormus  étoit  autîi  Tune  des  plus 
fameafes  villes  du  monde,  pour  fon  ^cf^a'^^iL* 
commerce  ,  &  par   les    avantages 
de  fa  fituatioD,  avant  qu^on  eût  dé-  ^^'  **^^ 
couvert  un  paflage  par  mer,  pour 
aller  aux  Indes  Orientales.  Lorfque 
les  Portugais  en  eurent  fait  la  con- 
quête ,  ils  ne  négligèrent  rien  pour 
en  augmenter  la  beauté,  &  ils  pouf» 
ferènt  fi  loin  leur  oftentation ,  que 
les  ferrures  mêmes  de  leurs  porte» 
&de  leurs  fenêtres  étoient  dorées» 
On  a  dit  depuis ,  que  iî  elle  étoit  de- 
meurée  julqu  a  préfent  entre  leurs 
mains,  ils.  rauroient  changée  en  «ne 
mafle  d*or.  Ils  ont  élevé  fur  une  émi- 
»encé  ,  une  fuperbe  Egllfe ,  dédiée  à 
la  Sainte  Vierge  ,  avec  un  Hôpital  ^ 

à  côté,  nommé  la  Miféricorde.  Us  y 
avoient  un  grand  nombre  de  Monat 
teres,  dont  les  plus  confidérables», 
appartenoient  aux  Auguftins  &  aux 
£armes.  Quoique  les  Perfans  ayent 
dépouillé  cette  Ville  de  tout  c^  qui 
en  faifoit.la  magnificence,  il  y  refte 
encore  des  traces  de  fon  ancienne 
fplendeur.  On  y  voit  entre  autres» 
monuments ,  un  clocher  tr' s  élevée  * 

admire  pour  la  beauté  de  fon  archU 
i:eâu|i:e  r  &  ^ul  n  eft  pas  Tua  des 
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»  •■       '  ■'  moindres  ornements  de  cette  place. 

*cUn^"Îi"  *     ^^^  fortifications  d'Ormus  étoient 
très-peu  de  cliofe,  du  temps  que  les 

An.  1 65a.  Portugais  en  .ivoient  la  poflèffion. 
Le  château  qui  eft  quarré ,  &  envi- 
ronné d'un  fofle ,  étoit  fi  rempli  d'im- 
mondices ,  qu'à  peine  y  avoit-il  fix 
pieds  d'eau  ;  les  Gouverneurs  Portu- 
gais ,  qui  changeoient  tous  les  ans , 
fuivant  la  coutume  de  cette  Nation , 
étoient  de  fort  mauvais  Ingénieurs  , 
&  très-peu  expérimentés  dans  Tart 
militaire.  Deux  côtés  de  ce  château 
lont  baignés  par  la  mer  Perfique  : 

V  ks  deux  autres  regardent  la  Ville ,  & 

Ton  trouve  pour  y  arriver,  une  très- 
belle  place  ,  d*où  la  vue  eft  char- 
mante du  côté  de  la  mer.  Les  Per- 
fes  ont  fortifié  beaucoup  mieux  cette 
place  :  ils  ont  nettoyé  &  creufé  le 
loffé ,  &  ont  élevé  une  demi-lune, 
qui  commande  tous  les  environs.  Le 
port  eft  formé  de  deux  pointes  de 
terre  qui  s'avancent  vers  la  mer  :  on 
a  conftruit  un  fort  fur  une ,  &  l'on 
voit  encore  fur  l'autre,  une  Eglife 
^  bâtie  par  les  Portugais ,  en  l'hon- 
neur de  Notre-Dame  de  Bonne- 
Eipérance.  Ce  Port  n'eft  pas  parfai- 
tement sûr,  parce  qu'il  eft  trop  ex- 
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pofé  au  vent  d'eft  ,  qui  jette  fouvent 
les  vai (féaux  fur  la  côte. 

Le  Gouverneur  demeure  ordinai- 
rement à  Gomeron ,  &  il  a  un  Lieu-  ^"'  **^** 
tenant  qui  refte  dans  la  ville  d*Or- 
mus  ,  où  il  habite  un  palais  qui^ap-  \, 

partenoit  aux  anciens  Rois. 

La  partie  la  plus  agréable  de  toute 
rifle ,  eft  nommée  Inrumbake ,  dont  * 
la  iituation  eft  entre  les  montagnes 
&  la  mer.  îl  y  avoit  autrefois  une 
très-belle  maiion  de  campagne ,  en- 
tourée dç  fuperbes  promenades  plan- 
tées de  palmiers  ;  mais  elle  eft  tom- 
bée en  ruine,  &  NieuhofF  dit  que 
de  fon  temps,  elle  étoit  totalement 
négligée.  On  y  avoit  creufé  ancien- 
nement ,  deux  grande?  citernes ,  avec 
un  badin  fourni  d  eau  par  un  ruifleau 
voifin  ;  il  y  avoit  auffi  trois  étangs 
contigus  ,  dont  l'eau  étoit  exceU 
lente. 

Le  village  de  Turumbake  eft  mî- 
férablement  bâti  :  il  ne  contient  que 

![uelques  huttes ,  conftruites  de  ro- 
eaux  ,  &  couvertes  de  feuilles  de 
Palmier*  Cependant  il  fert  de  re- 
traite durant  Tété  ,  à  plufîeurs  des 
principales  familles  d'Ormus. 
:.i  Ilarriyç  fouvent  que  pendant  trois 
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ans,  il  fie  tombe  pas  yBQ  goutte  de 
]saEUHOFF,  pi^ig  dansroute  llfle,  &  l'on  ne  doit 

pas  S  attenare  que  le  terroir ,  qui  n  eit 
qurnie  mafle  4e  fel,  puifle  être  fer- 
tile. Si  nous  en  exceptons  les  pro«» 
duâions'^u  jardin  royal ,  qui  ibnt 
toutes  ,  des  eft*et$  de  Tart,  on  ne 
trouve  ni  herbe  ni  verdure,  &  à 
peine  voit-on  que  laterre  yprQduife 
naturellement  rien  de  co  qui  peut 
fervir  à  la  nourriture  de/rhonime. 
Tout  ce  qu  on  y  trouve»  çft  un  petit 
nombre  de  dattiers ,  une  efpece  d  é- 
pine,&  quelques arbrlffeaux en  très- 
petite  quantité. 

Les  montagnes  font  remplies  de 
rochers  de  fel  tranfparent.  On  trouve 
plUfficurs  fources  la^es,  qu^'on  pré* 
tend  qui  ont  des  vertus  médicinales, 
particulièrement  une,  qucleçHabi* 
tants  nomment  AbdMônojT,  |1js  s  y 
rendent  en  un  certain  temps  de  Tan- 
née, pour  y  être  fôuPages  dé  diver- 
fes  maladies  ,  &,  les  eaux  de  cette 
footaine,  font  un  çrèîî-fort  purgatif. 
o'  Qft  fait  à  Qrnous  des  vafeide  terre, 
dont  on  trouve  la  oiacieré  dans  rifle^ 
on  les  enduit  d'une  fubftance  nom- 
mée Gueche,  dont  il  y  a  de  deux 
fortes  f  la  blanche  &c  U  jsouge.  Ils  oac 


^core  un  autre  enduit  fait  de  la  terre     ■■  ■    *' 

Siu  on  prend  fous  le  funvier.  Ils  en  ^^j^^^^^^^JI» 
orment  des  boules,  qu*ils  font  fé- 
cher  au  foleil ,  après  quoi,  ils  les  An.  i6«ii 
brûlent  &  les  réduifent  en  pouflîere , 
dont  ils  font  auffi-tôt  le  mélange 
néceflaire  pour  leur  ufage;  mais  s'ils 
en  laiffent  refroidir  les  cendres  avant 
de  s'en  fervir,  elles  ne  peuvent  plus 
leur  être  utiles. 

Pour  engraifler  leurs  beftiaux,  ils 
leur  donnant  le  matin  d'i^s  boules  dé 
fucrebrut,  mêlées  avec  du  beurre, 
&  ils  leur  lavent  aufli-tât  les  dents , 
pour  empêcher  que  la  (aletc  n'y  de- 
meure.  Dans  le  Jour ,  iîs  les  nour- 
riflTent  avec  les  herbes  que  les  cham  ps 
produifept ,  après  avoir  eu  le  foin  dé 
les  bien  nettoyer.  Le  foir,  ils  leur 
donnent  des  pois  &  des  fèves  trem- 
pés dans  l'eau  ,  où  on  les  laifle  quel-  : 
que  temps  avant  de  les  leur  faire 
mangen 

Les  Habitants  pèchent  nne  grande 
quantité  de  boiSvdu  fond  deTa  mer 
voHînc ,  où  il  plonge  ;  au  lieu  que 
dans  les  autres  pays ,  il  nage  fur  la 
furface  de  Teau.  Ce  bois  eft  apporté 
par  les  courants  des  montagnes  de 
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erfe  «  qui  ne  font  qu  à  deux  Heuei! 

'^chïp"  niV  ^^  diftance. 

Plufieursraifons  concourent  à  faire 
An.  i66».  q^qIyq  ce  quon  rapporte,  que  cette 
Pç^j  jç  j.    Iflea  brûlé  pendant  fept  années.  Elle 
ans  dans  cet>eft  très-fujette  aux  tremblements  de 
te  iflc,        terte  ;  les  vents  du  fud  qui  viennent 
des  montagnes ,  en  apportent  des  va- 
peurs fulphureufes  ,  dont  on  fent 
^   que  l'air  eft  rempli  :  la  terre   en  plu- 
lieurs  endroits  ,    paroît  noire  ou 
rouge,  &  préfente  lafped  le  plus 
hideux ,  &  les  vallées  font  couvertes 
,  de  cendres ,  femblables  à  de  la  chaux 
vive.  Outre  ces  marques  évidentes 
de  feu ,  on  trouve  fous  l'eau ,  au  bord 
de  la  mer,  une  efpece  de  pierre 
ponce,  fpongieufe  ,  légère ,  caflante 
&  poreufe  :   quand  on  la  met  en 
poudre ,  elle  fe  mêle  aifément  avec 
l'eau,  &  forme  un  excellent  ciment, 
qui,  avec  le  temps,  fe  durcit  de  fa- 
çon ,  qu'il  réfifte  fuffifammentà  tou- 
tes les  influences  de  lair  &desfai- 
fons.  Il  n  eft  pas  impoflible  que  ces 
pierres  ayent  été  lancées  de  quelque 
montagne  brûlante:  la  plus  grande 
partie  font  noires,  &  il  n'y  en  a  de 
blanches  ,  que  celles  qu'on  trouve 
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près  le  rivage  de  la  mer ,  où  elles 
ont  demeuré  long-temps ,  continuel- 
lement baignées  de  Tes  eaux. 

Les  chaleurs  font  encore  plus  for-  An.  1661. 
tes  à  Ormus  qu'à  Gomeron  »  durent 
au  moins  cinq  mois ,  &  continuent  i 

quelquefois  depuis  celui  de  Mai  juf- 
qu  en  Décembre.  Pendant  toute  cet- 
te faifon ,  le  vent  fouffle  du  fud-eft , 
&  de  Toueft-fud-oueft ,  mais  rarement  ^ 
du  fud.  On  remarque  que  ce  dernier 
vent,  quoiqu'il  ne  donne  pus  grand 
rafr&îcnifTement  aux  maifons ,  rafraî- 
ichit  cependant  leau  dans  laquelle 
fe  baignent  fouvent  les  Habitants. 
Il  eft  rare  qu'ils  s'amufent  à  nager  où  ' 
à  plonger  dans  la  mer ,  parce  que  la 
falure  Ôc  la  chaleur  de  1  eau  ,  font  ai- 
fément  enlever  la  peau. 

Il  y  a  des  maifons  publiques  qui 
payent  au  Roi  une  fomme  confidé- 
rable ,  &  où  l'on  vend  une  liqueur 
qui  découle  d'un  arbre  :  ils  la  nom- 
lent  Tari ,  &  elle  reffem  ne  affez  au 
Ivin  doux.  On  y  trouve  auffi  une  et  ' 

Ipece  d'eau  de-vie ,  tirée  par  diftilla- 
jtion  du  riz  &  du  fucre  ,  ainfî  que  des 
[vins  d'Efpaiî;ne  &  de  Perfe.  Ces  vins 
Ifont  très-chers,  àc  il  n'y  a  que  les 
ijens  riches  qui  en  font  aia^e:   le 


^'5       Découvertes 

peuple  boit  ordinairement  de  reaù, 
NiEUHOfp,     Ormus  étoit  anciennement  gou- 
verné  paries  propres  Kois;  ils  en  ti- 
An.  1662,  roient  des tréfors  prodigieux  parles 
Gouverredouane$&  parles  impôts,  ce  qui  les 
Sus!  ^^^'niettoit  en  état  d'étendre  leurs  con- 
quêtes dans  le  continent  ;   mais  ce 
X)u  Us  avoient  gagné  par  leurs  armes , 
ils  ront  enfuite  perdu  par  leur  né- 
gligence*  Ils  fe  font  livrés  totalement 
«lûx  >plaiflrs,  &  ont  abandannéle  loin 
desaflfaires  publiques  a  des  Favoris, 
qui ,  préférant  leurs  intérêts  particu- 
liers alavantage  de  leur  Souverain, 
&  à  rhonncur  deieurpatrie,  ontété 
vaincus  facilement  par  les  PortugaisJ 
Ceux- ci  après  avoir  forcé  les  Rois 
à  payer  un  tribut,  fo»t  demeurés  en 
pofleflîon  du  pays ,  jufqu  en  Tannée 
1622,  qu'ils  en  ont  été  chaiïes  par| 
les  Perfans ,  aidés  des  Anglois ,  aux- 
quels les  Vainqueurs  ont  accord^,! 
en  confidération  de  leurs  grands  fe^| 
vices  i  la  moitié  de  tous  leS  droit^ 
qu'on,  levé  dans  le  port. 
-K*. Toutes  les  raarchandrfes  des  In-I 
tdes,  étoient  autrefois  apportées  a 
Europe ,  par  la  voie  d'Ormus ,  d'oui 
cîon  les   tranfportolt   par  ''le  Golfc| 
Per{ique&  par  la  rivière  4'Eupkrate, 
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l  Balfora.  De  Balfora  »  on  les  char- 
geoit  fur  des  chameaux ,  jufquà  Bag-  '^chap.m.* 
dad,  ville  fituée  fur  le  Tigre,  où 
plulieurs  caravannes  fe  réuniflbient  ^•***»* 
pour  fe  rendre  cnfemble  à  Alep^^ 
après  un  voyage  de  quarante  jours 
par  les  déferts  de  Sirie.  D'Alep ,  el- 
les alloient  à  Tripoli,  (ituée  fur  la 
Méditerranée ,  &  on  les  y  embar- 
quoit  pour  les  différents  ports  de 
l'Europe.  La  découverte  d'un  pafla*  v 
ge  aux  Indes  Orientales ,  par  le  Cap 
de  BcKine-Efpérance ,  a  entièrement 
aboli  cette  méthode  fi  longue  de  fi 
ëoûteufe  ,  de  voiturer  les  marchan* 
difesy  &  par  conféquent ,  la  ville 
d'Ormus  en  a  fouffert  un  tort  irré- 
parable j  cependant  il  y  va  toujours 
plufieurs  Marchands,  pour  acheter 
des  perles ,  &  quelques  foies  de  Per- 
fe.en  petite  quantité ,  qu'on  tranf- 
porte  gar  terre  à  Bagdad. 


-1! 
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CHAPITRE    IV. 

k  la  pêche  des  perles  dans  Vijle  de 

:    Eaharen  :  de  lUJle  de  Quixome  : 

Defcription  particulière   du  poifon 

r^  nommé  Baxana  :  De  la  prife  de  cttte 

.    IJle  par  les  Portugais  :  De  leur  ejr- 

'  puljion  par  les  rerfes   &  par  les 

.    Anglois:  Nieuhoff  quitte  la  ville 

t^  de  Gomeron  dr  continue fon  voyage  : 

Préparatifs  des  Hollandois,  Kontre 

la  ville  de  Saint  Thomé  y  defcription 

^  de  cette  Ville  :  Tombeau  de I? Apôtre 

^    de  mime  nom:  Notre  Auteur  arriva 

i>  4  Paliacate  ;  Defcription  des  Mef- 

:;,  tices  &  Kajlices  :  Defcription  h 

1   Mafulipatan 

EN T  R  E  un  grand  nombre  d'Ifles 
«tuées  dans  le  Golfe  Perlique . 
efl:  celle  de  Baharen  ,  fameufe  par  la 
pêche  des   perles  ,  qui  occupe  en 
Pêche  des  général ,   plus  de  deux  cents   bar- 

Tarf^n  ^  foc  ^^^^  '  "°^^  "®  nous  arrêterons  pas  à 
dcQuixomc,  en  parler  ici ,  parce  que  nous  Tavons 
déjà  tair  dans  un  autre  endroit. 

A  trois  lieues  d'Ormus ,  eft  une 
Ifle  aommée  Quixome ,  qui  piodaic 

une 


1»  C  s     E  U  R  0  ?  É  fi  H  s.  '4() 

Une  grande  quantité  de  bled  &  d'au-      ■■  ■    ■  ■ 
très  fortes  de  grains.  Outre  un  grand  ^a^l"i"* 
nombre  de  ditférentes  efpeces  d'ar- 
bres, on  yen  trouve  un ,  qui  eftpar-  ^"'  **^** 
ticulier  à  cette  Ifle,  ôc  dont  le  fruit 
cft  un  poifon  (i  fubtil ,  qu'il  fait  mou- 
rir immédiatement  ceux  qui  en  man- 
gent ,  en  li  petite  quantité  que  ce 
ioit:  fon  influence  eft  même  h  dan- 
gereufe ,  qu'on  s'expofe  à  une  mort 
certaine,  fi  l'on  s'endort  feulement 
un  quart  d'heure  fous  cet  arbre;  les         -    ' 
Naturels  le  nomment  Baxana ,  6c  fon 
fruit  Rabuzit. 

Comme  on  trouve  de  très-bonne 
eau  fraîche  dans  cette  Ifle,  ainfi  que 
du  grain ,  dont  elle  fournit  celle  d'Or- 
mus,  les  Portugais  s'en  rendirent  les  --  - 

maîtres ,  &  y  élevèrent  un  Fort  ; 
mais  ils  en  furent  bien-tôt  chaflés  par 
les  Perfans  qui  les  aflîegerent  par 
terre ,  pendant  que  les  Anglois  les 
allîégeoient  par  mer. 

Dans  rifle  de  Jarek,  qui  eft  au 
fud-oueft  d'OrnfOs ,  la  Compapiie 
HoUandoife  des  Indes  Orientales, 
qui  réfide  à  Gomeron  ,  a  fait  plan* 
ter  un  jardin  ,  où  l'on  entretient 
[quelques  végétaux  très-utiles ,  &  desi 
oifeaux  privés  pour  l'amufement. 


jucron. 
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^ *-      Après  être  refté  quelque  temps  à 

NiE^J"o^f  «Gomeron ,  Nieuhoff  en  partit  le  2. 
^^'    '  de  Juin  ;  il  fuivit  la  côte  de  Mala- 
An  i«6a.  bat ,  avcc  l'intcntion  de  gagner  Pun- 
M.  Nieuhoff  tegaie,  dans  rifle  deCeyian.  Ilavoic 
m  "r«l*  G®-  des  lettres  de  recommendation  pour 
le  Gouverneur  de  cet  endroit  ;  mais 
il  les  envoya  par  un  petit  vaiffeau, 
n'étant  plus  dans  le  deffein  d'y  abor- 
der ,  &  il  continua  fa  route  jufqu'à 
Jafnapatnam. 

Les  HoUandois  avoient  alors  for<' 
fné  le  projet  de  mettre  le  (lege  de^ 
vant  Saint  Thomé  ;  mais  ils  en  furent 
détournés,  quand  ils  appiirent  que 
cette  Ifle  avoit  été  vendue  aux  Ido- 
lâtres ,  par  les  Portugais. 

La  ville  de  Saint  Thomé ,  autre** 
drsaintVho.  ment  nommée  Calamena,  &  par  les 
Naturels ,  Maliapour ,  eft  fituée  fur  la 
côte  de  Coromandel.  C'eft  une  desl 
plus  belles  villes  de  tout  l'Orient, 
foit  que  nous  la  confidérions  par  la 
magnificence  des  bâtiments  »  foit 
que  nous  examinions  le  nombre  & 
la  richefle  des  Habitants.  Elle  eft 
fortifiée  par  un  mur  de  pierre  &  pal 
plufieurs  baftions  :  il  Y  a  trois  centsl 
villes  ou  villages  fous  la  jurifdiâionj 
Ce  c*eft  un  des  ports  les  plus  commo- 


Defcript'on 


me 


I'  y  avoit  d^  e^p\"t  P"'r''' 

une  Edife  de  r,T    •     ^°''f"gaii.,  n«uuo„ 

Saint  Francof,      P"""'  '  «'^«'i^e  à  ^""f-'v- 

J>n  %ulchre  dans^Vpe"ireT" 

où.fuivan^îa%îdior;etr^" 
faifoit  fes  prierez    "°"  ■  «t  Apôtre 

«gardé  comml  ^^  ^«"Aruite.  eft 
tent pour lenrï"/?  ' j^"'  ^"  «'"PO':- 

on  ie lu  fJS'H'Pe«f& ville;* 
nombre  defern  "  /  "  ""'^  ''"  «^^nd 

«=eit  utuée  apdegrc's  Ae 

Cij        **      ^ 
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minutes  de  latitude  feptentrionalé; 
au^'p^^v^^  avant  que  les  Hollandois  reuflent 

enlevée  aux  Portugais  ,  en  1658, 
An.  x6tf».  g^g  étoit  magnifiquement  ornée  de 

plufieurs  belles  Ëglifes  &  d  autres 
édifices,  dont  on  voit  aéèuellement 
à  peine  quelques  reftes.  Elle  eft  ce^^ 
pendant  bien  fortifiée,  entourée  d*un 
bon  foflTé ,  &  très-peuplée;  la  plus 
grande  partie  des  Habitants ,  font  de 
couleur  tannée ,  à  caufe  du  mélange 
'^  des  Maures  &  des  Chrétiens.  Ce 
font  les  Marhométans  qui  en  font  le 
principal  commerce.  . 
-■  Lorfque  NieuhofF  eut  terminé  les 
affaires  qui  Tavoient  conduit  en  cette 
iVille ,  il  côtoya  le  rivage ,  qui  eft 

Îlat  &  fabloneux,  jufquau  ij*  de 
uin  ,  qu'il  arriva  à  Paliacate  ,  où  il 
rendit  compte  à  Laurent  Fit ,  Direc- 
teur de  la  Compagnie ,  de  tout  Tor 
&  largent  dont  on  lavoit  chargé  en 
Perfe. 

La  Compagnie  Hollandoife  des 
Indes  Orientales  a ,  dans  cet  endroit , 
un  très-bon  Fort,  nommé Jeldrée , 
avec  quatre  baftions  de  pierre.  La 
ville  eft  habitée  en  partie  par  les 
Hollandois ,  de  en  partie  par  les  Na- 
turels payens  »  qu'on  nommé  Janti- 
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ves,  &  qui  trafiquent  prefque  Juî 

en  tojles  &  en    ^r.,^A     i?.      *°"«"'        i- 
peints  Tl  J^  «"cotons  blancs  &N.tu„o„. 
peints,  II  y  a  auflî  un  marché  tn„tll  ^'"p-  'v. 
les  fema  nés .  pour  la  v».?,    j     ?"'«* 
des  autres  gr^bs    auet  „  " '"  ^  *'"  "'*' 
d"it  abondamZ *t?         ^'^^  P'°- 

.-itïïi^tfqr^e^ 

tants  apprêtent  &  vont  L„^  '*"" 
E fa  of  r "^  'i?-nt  ibt cfS 
Je^rs  d/  -1'  '^'"V«  S""de''  cha^î 
rfr  Prefou»  ,  '  V  ^°"^""'  ^«"t  pé- 

danïï'eï   '°"'  '^  P'''^""  ^"^  «««  ' 

Jes  premiers,  font  les  enfanr»  n!^;!i   '^"*''^"D<rf- 
mélange  des  E..r^l  -        "  "*^'' '*"  "'!"'°"   te 
Naturels  j  les  autïe?'^?'"',  ''"r   '«  »"'f''"P»"n. 
dants  des  MeftkS  f  A  °"'  ^"  '''^'^«"■ 
de  riches  Juife     des^^-^'^'f 
Saint  Thoma  &  desL^?""'"'  ^« 

Nieuhoff  panifie  pTh""-       . 
«o  de  Juillet  ^    ti    f  ^^'acate .  le 

devant  M  ft^Lt^''^^^'^'^^^ 

fct^/^îe^rlF^f^^^^^^^^^ 

^^^Na^apS^^ 
eaux  de  cette  rivière  Hone  %         , 
P-ie  du  nord.:rDu  "côt??:  la 

Ciij 
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terre ,  elle  eft  entourée  d'un  étang, 

^'chap.^"  *  '"^  lequel  il  y  a  un  pont  de  deux 
mille  pas  de   longueur  ,   pour  la 

-^•'*^*'  communication  de  la  ville  à  la  cam- 
pagne ,  avec  une  maifon  au  milieu , 
où  les  Voyageurs  fatigués  peuvent 
prendre  quelque  repos. 

En  hiver  ,  la  rivière  monte  à  une 
telle  hauteur  ,  que  les  Habitants 
font  obligés  de  fe  fervir  de  barques 
pour  aller  dans  les  rues;  mais  en 
été ,  elle  devient  guéable*,  &  n'a  pas 
plus  de  quatre  pieds  de  profondeur. 
Elle  eft  infèftée  d'un  grand  nombre 
de  crocodiles  ;  mais  on  en  eft  dé- 
dommagé par  l'excellent  poiflbii 
qu'on  y  trouve  en  abondance.  La 
'  ville  eft  bien  peuplée  de  les  maifons 
font  proches  les  unes  des  autres.  El* 
les  font  très-propres  ,  conftruites  en 
bois ,  &  couvertes  de  tuiles  creufes. 
V  II  eft  défendu  par  un  Edit  du  Roi  „ 
d'y  faire  aucun  bâtiment  de  pierre , 
ce  Prince  s'imaginant  que  des  édifia 
ces  forts  &  folides ,  encourageroient 
fes  Sujets  à  la  révolte.  Peut-être  juge* 
t^il  que  fa  propre  tyrannie  ou  fon 
peu  d'attention  aux  aftaires ,  ou  au 
moins,  les  exadions  &  la  dureté  de 
ie$  Mmiftres ,  fufBfent  pour  les  faire 


An.  i6é»» 
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foulever.  Cependant  les  Mahome-  ' 

tans  Perfans ,  ont  obtenu  la  permif-  chVpITvf  * 
lion  d'élever  une  mofquée  de  pierre 
de  taille  blanche ,  au  centre  même  de 
la  ville ,  &  quelques  Capucins  Por* 
tugais  ,  ont  audi  eu  alTez  de  crédit  » 
pour  y  établir  un  Couvent  ;  mais  la 
plus  grande  partie  des  Habitants 
font  des  Marchands  payens ,  quoi- 

3u  ils  portent,  comme  les  Maures  , 
es  veftes  blanches  de  coton  3c  des 
turbans. 

Le  riz  leur  tient  lieu  de  pain ,  Teau 
fait  leur  boilFon  ordinaire,  &  ils  ont 
une  grande  quantité  de  poifTon ,  de 
canards,  d'oies  &  d'oifeaux  privés 
&  fauvages  de  toute  efpece.  Les 
Compagnies  Angloife  &  Hollandoi- 
fe  des  Indes  Orientales ,  y  ont  cha- 
cune un  Comptoir. 

La  campagne  à  Toueft  de  Mafuli- 
patan  ,  eft  unie  &  fans  hauteurs  :  du 
côté  de  l'eft ,  elle  eft  remplie  de  pal- 
miers &  d'autres  arbres ,  &  la  vue  eft 
bornée  par  des  collines.  M.  Nieuhoff 
retourna  à  Paliacate ,  où  il  pjrit  fa 
charge  de  marchandifes  qu'il  favoit 
être  d'un  bon  débit  à  Batavia.  Son 
deflein  étoit  de  faire  voile  pour  cette 
Ville;  mais  il  fut  obligé ,  par  ordre 

♦Civ 
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■  ■    ■    ■    de  la  Compagnie,  de  joindre  une 

c'hapr?"'^^"®  quelle  envoyoit  d'Europe, 
contre  quelques  Places  que  poffé- 

Aj^  1661,  Soient  les  Portugais  fur  la  cote  de 
Malabar*  Dans  cette  expédition ,  il 
fut  témoin  de  la  prife  des  villes  de 
Colang ,  Cranganor,  &  de  plufieuri 
autres  ,  dont  nous  parlerons  plus 
amplement ,  en  donnant  l'abrégé  des 
Mémoires  de  Baldxus. 

lesHoiîan-     Qq  fm;  dans  Ic  même-tempi,que 

dors  mettent,      tt    n       j    •  •  r      i        ^ 

le  Roi  de  Ce  l^s  llollandois  remirent  lur  le  trône  y 
Chili  fur  le  le  Roi  légitime  de  Cochin,  nommé 
Momadavil.  Il  en  avoit  été  chafle 
par  les  Portugais  ,  qui  avoient  éle- 
vé à  fa  place,  un  de  fes  oncles ,  lequel 
étoit  dans  leurs  intérêts,  Moaiadavil 
étoit  un  Prince  très-affable,  qui  par- 
loit  affez  bien  les  langues  Malabare 
&  Pertugaife  :  il  portoit  ordinaire- 
ment une  chaîne  d'or  autour  du  col , 
de  gros  anneaux  du  même  métal  aux 
doigts ,  &  étoit  habillé  de  toile  de 
coton  blanche. 

Pendant  que  les  Hollandoîs  aflîé- 
gerent  la  ville  de  Cochin,  ce  Prince 
fut  confié  aux  foins  de  M.  NieuhofF, 
qui,  fur  fa  parole  d'honneur,  &  fur 
celle  de  la  Reine  de  Coulang ,  lui 
permit  de   vifiter  librement  cette 


B  f  s  E  iT  R  o  f  i  f  N  ?.  ^7 
Prîncefle.  A  fon  retour ,  il  tomba 
malade  &  mourut  à  bord. 

Il  eut  pour  fuccefTeur,  fon  frère, 
qui  portoit  une  couronne  d'or,  où 
étoient  gravées  les  armes  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  Ce  Prince  tenoif 
iine  cour  fuperbe  dans  un  endroit 
des  plus  agréables,  à  peu  de  diftance 
de  Cochin. 


NUUHOFP, 

Chp.IV. 

An.  itf€2« 
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CHAPITRE    V. 

Monjîeur  Aieuhoff  ejï  n^mmé  Agent 
de  la  Compagnie  ,  pour  entretenir 
une  correjpond  nce  £  amitié  avec  Les 
Princes  du  Mùabar  :  IL  arrive  à 
Calcolang  :  àa  réception  :  Portrait 
du  Roi  Gr  de  fon  premier  inijire  : 
Il  Je  rend  e  fuite  à  Porka  :  Dejcrip» 
tien  du  pays  &  du  palais  du  Roi  : 
Il  conclut  un  traité  avec  ce  Prince  ; 
Le  Chrifiianijme  encêuragé  dans  ce 
Royaume  :  aaladies  auxquelles  les 
Habitants  font  Jujets  :  Leur  corn* 
merce;  Oppofitions  qu  éprouve  A  iéU" 
hoffdansfa  négociation  à  la  Cour  de 
Marta  :  //  réufjït  après  de  grandes 
difficultés:  Il  obtient  une  audience 
du  Roi  de  Travancour  :  Defcription 
de  (es  Etats  :  Son  entrevue  avec  la 
Reine  de  Loulang. 


NIEUHOFF 

Ciiap.  V. 


AP  R  E  s  la  prlfe  de  Cochin ,  il  fut 
jugé  néceflaire  de   onfirmer  une 
alliance  uvec  quelques- ui  s  des  Prin- 
An.  14^4    ççjj  voifins  qai  habitent  la  côte  de 
Malâbai.  M.  NieuhofiF  fut   çboiii 


clup.  y. 
An.  16(4, 

M    Nicii  - 


^is   Européens,      yp 
pour  cette  commiflîon  par  M.  Jac- 

3ues  Huftarc  ,  premier  Confeiller 
es  Indes ,  dans  ce  département  im- 
portant. Il  lui  donna  Tes  lettres  de 
créance  »  avec  toutes  les  inftruâions 
nécelTaires,  &  Nieuhoff  partit  le  21  hoffcUrhir 

j       T         '  j^jc  I         -Il       J     gé  d'une  ne 

de  Janvier  1604,  pour  la  ville  de^ociaùon. 
Calcolang,  accompagné  d'un  Ser- 
gent, d'un  Interprète  &  deplufieurs 
Soldats. 

Aulïi-tôt  qu'il  (ut  en  cette  Ville, 
en  donna  avis  de  foa  arrivée  au  Roi  ^ 
&  Nieuhoff  avec  un  fous- Fadeur  de 
la  Compagnie,  nommé  Willing,  fu-  . 
rent  introduits  à  l'audience  de  ce 
Prince  ,qui  les  reçut  avec  bonté,  & 
leur  donna  toute  la  fatisfadion  qu'ils 
pouvoient  defîrer.  Il  avoit  tout  ce 
qui  caradériie  un  homme  d'honneur 
&  fincere  :  Ion  abord  infpiroit  la  con- 
fiance, &  fes  aâions  laconfirmoient* 

Les  principales  affaires  du  Royau- 
me ,  étoient  conduites  par  fon  fa- 
vori le  plus  intime.  Semblable  à  tous 
les  autres  Miniilrcs  d'Etat ,  il  ne  fé- 
paroit  jamais  (on  intérêt  perfonnei 
de  rinrérét  public  ;  mais  il  étoit  tou% 
jours  dominé  par  le  dernier. 

De  cette  Ville ,  Nieuhoff  fe  rendit  * 

auprès  du  Roi  de  Porka,  qu'il  fuivit 

C  vj 
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à  fa  maifon  de  campagne.  Elle  etoîc 
*'Alï'' 'v 'à  dix  lieues  dans  les  terres,  dans  un 

Cnap.  V.  ,  . 

pays  plat,  coupé  de  canaux  ,  comme 
An.ztf#4«  la  province  de  Hollande.  Les  cam- 
pagnes des  environs  étoient  couver- 
tes de  champs  de  riz ,  ou  ornées  de 
très-beaux  arbres.  Il  n  y  a  point  de 
grandes  routes ,  &  l'on  n'y  voyage 
que  par  eau*. 

Notre  Auteur  s'embarqua  pour 
KuddaMalair,  autrement  Koromal- 
lo,  qui  eft  le  nom  de  cette  maifoi>' 
de  campagne,   fur  un  canal  étroit, 

Iui  donne  entrée  dans  un  grand  lac 
e  deux  lieues  de  largeur.  Il  entra 
enfuite  dans  un  autre  canal,  dont 
l'ouverture  étoit  fi  étroite  &fi  em- 
barraflée  de  joncs,  qu'il  y  avoit  à 
peine  de  la  place  pour  faire  agir  les 
rames.  Ce  canal  le  conduifit  dans 
une  large  rivière  bordée  de  beaux 
champs  de  riz ,  des  deux  côtés ,  avec 
quelques  montagnes  un  peu  éloi- 
gnées ,  où  entre  autres  arbres ,  om 
en  voit  quelques  uns  de  ceux  qui 
portent  le  poivre.  La  vue  de  ces 
montagnes,  jointe  à  celle  de  plu- 
lîeurs  belles  maifons ,  de  jardins  bien 
entretenus,  8c  de  petits  bois  den« 
droits  en  endroits ,  forme  le  pluj 
çharmoût  payfage. 
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Kuddan  Malair ,  (itivé  fur  la  rive 


droite  de  la  rivière,  eft  un  village  ^'^^^^^^'/ 

habité  par  des  Chrétiens  de  la  fede 

de  Saint   Thomas,  En    remontant  ^'  ***'*' 

cette  rivière ,  les  gens  de  NieuhofF 

firent  feu  fur  un  gros  crocodile ,  qui 

ctoit  expofé  au  foleil ,  fur  un  banc 

de  fable  :  mais  il  fe  fauva  dans  l'eau. 

Ce  terrible  animal  étoit  très  redouté 

des  gens  de  la  campagne ,  auxquels 

il  avoit  caufé  de  grands  dommages. 

Le  Roi  faifoit  alors  réparer  fon 
palais,  qui  étoit  quarré  &  fort  an* 
cien  :  il  y  avoit  un  grand  nom- 
bre d'appartements,  dont  plufieurs 
étoient  ornés  de  fculpture  d'un  afTez 
beau  travail  \  les  fenêtres  ^voient 
des  treillis  de  jonc  ou  de  nacre  de 
perle  tranfparante.  On  y  voyoit  de 
très-belles  falles  de  bains,  où  Ton 
montoit  par  de  larges  degrés  de  pier- 
re ,  dont  quelques-uns  avoieat  vingt 
pieds  de  longueur ,  &  un  pied  de  demi 
de  largeur. 

L'arrivée  de  M,  NieukofFayant  été     u  ^^  y^-^^^ 
prévue  à  la   Cour ,  il  trouva  à  fon  «çu  «ic  piu- 
débarquement  un  des  grands  Oflfi-  {^ft».^"^ 
ciers  de  l'Etat ,  qui  le  conduifit  à 
l'audience  du  Roi,  &  il  vit  que  ce 
Monarque  étoit  ticès-favorablemeat 


difpofé  pour  les  intérêts  desHoIIan* 
^cîup!  v"'d'^is.  Quand  Nieuhoff  fortit  ,    Sa 

Majefté  l'accompagna  jufqu  a  la  por- 
An.ué4.  te  de  la  falle  d'audience ,  &  l'Officier 

aui  l'avoir  introduit,  le  conduire 
ans  fon  propre  appartement  ,  où 
Ton  avoit  préparé  un  grand  repas 
pour  lui  &  pour  ceux  qui  l'accom- 

faîçnoient.  M.  Nieuhoff'  fit  avec  ce 
nnce,un  traité  qui  fut  rédigé  par 
écrit ,  &  partit  enfuite  pour  aller  ren- 
dre compte  à  M,  Hullart  du  fuccès 
de  fa  négociation.  Ce  Confeiller 
l'envoya  une  féconde  fois  vers  le 
Roi  cle  Porka  ,  pour  terminer  le 
traité  ,  qui  regardoit  particulière- 
ment le  commerce  du  poivre,  & 
l'on  marqua  tant  d'égards  pour  le  ca- 
^a(^tere  d'Envoyé,  dont  il  étoit  re- 
vêtu ,  qu'une  heure  après  fon  arrivée , 
il  eut  audience  du  Roi ,  qui  le  reçut 
avec  la  plus  grande  magnificence, 
&  avec  une  fuite  brillante. 

Quand  Nieuhoff^  eut  délivré  fes 
lettres  de  créance ,  le  Roi ,  qui  par- 
loit  bien  Portugais,  s'entretint  avec 
lui  en  particulier  ,  de  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  demandoit  en  faveur  de 
la  Compagnie,  avec  la  condition  de 
lai  payer  dans  un  temps  fixé ,  une 
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fommc  dont  ils  convinrent.  Ce  Pria- 
ce  étoit  un  Monarque  abfolu,  qui  CMp"''v.'* 
ne  dépendo  t  d  aucune  autre  Puif- 
fance ,  &  qui  avoit  tanY  d  amour  pour  ^°'  **^^ 
la  Juilice,  que  perfonne ,  dans  tes 
Etats ,  n'ofoit  fe  rendre  coupable  du 

f)lus  lé^er  larcin.  Il  étoit  très  bien 
ait,  de  la^e  d'environ  trente  ans, 
&  avoit  des  connoiflances  fort  éten- 
dues. Il  avoit  plus  de  cinq  cenrs  bar- 
ques ou  petits  bâtiments,  en  quoi 
confidoit  la  principale  force. 

Les  Rois  ae  Porka  étoient  ancien* 
nement  payens  ,  &  adoroient  au 
moins ,  neut  cents  Idoles.  Le  Chri(^ 
tianifme  s'y  introduifit  vers  la  tin  du 
feizieme  «ecle ,  &  depuis  ce  temps , 
il  y  a  lait  aflez  de  pro:;rès. 

Le  Roi  qui  étoit  fur  le  trône,  du 
temps  de  NieuhofF,  pro^é;^eoit  beau- 
coup les  Chrétieiis ,  &  avoit  accordé 
aux  Jéfuires  d'aflez  grands  privilè- 
ges ,  tels  que  celui  de  conftruire  des 
Eglifes  avec  des  croix  au  delfus,  d'y 
appelles  les  fidelles  au  fon  des  do- 
cncs ,  &  d'y  exercer  librement  leur 
religion. 

Le  Royaume  de  Porka  a  environ  t>«/c''pt»«» 
douze  lieues  de  longueur  :  il  eu  bor-  de  f  oxlu* 
aé  pai  celui  de  Coçhin  au  nord  • 


par  celui  de  Calcolangau  fud,  pat 

l!hVp"  V?'  ^^  ^^^  ^  ^^^^^^  •  ^  P^^  Takkea  Ber- 
kenker  au  nord-eft.  Le  terroir,  en 

en*  U54.  général ,  y  eft  fertile  ;  mais  l'air  y  eft 
aflez  mal  fain.  Les  Habitants  (ont 
fujets  à  perdre  la  vue ,  ce  qui  vient  de 
Tufage  où  ils  font  de  manger  leur  riz 
très-chaud  ;  ôc  à  avoir  les  jambes  en* 
fiées,  à  caufe  de  la  mauvaife  eau 
qu'ils  boivent.  Ils  vivent  de  leur  agrir 
culture  &  de  la  vente  de  leur  poivre , 
qui  étoit  anciennement  acheté  par 
Içs  Anglois  :  mais  à  piéfenty  ce  font 

^  les  Hollandois  qui  s'en  emparent ,  & 

ce  Roi  peut  être  regardé  en  quelque 
forte  ,  comme  leur  tributaire. 
Kîeuhoff     De  Porka,  M,  Nieuhoff  &  M. 

le  rend  ï  George-Henri  Willins: ,  fe  rendirent 
à  cheval  à  la  ville  de  Marta ,  ou  Mar- 
tan ,  qui  eft  la  capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom ,  (ituée  à  trois  lieues 
au  fud  de  Cochin.  Ils  y  arrivèrent 
.  vers  midi ,  &  defcendirent  au  Comp- 
toir de  la  Compagnie  floUandoife, 
qui  eft  un  très-beau  bâtiment,  conf- 
truit  dans  le  goût  Malabare ,  avec 
des  jardins  très-agréables  &  des  aver 
nues  de  palmiers.   * 

Nieuhoff  fut  introduit  auprès  du 
Roi  î  mais  il  uouva  ce  Prince  ti:ès« 


oppofé  à  (a  demande ,  qui  étoit  de 
détendre  l'importation  du  poivre  , 
parce  que  la  Compagnie  vouloit 
envahir,  pour  elle  feule,  toute  cette 
branche  de  commerce.  Quelques- 
Marchands  Mahométans  >  qui  fai« 
foient  particulièrement  ce  trafic ,  em-' 
ployèrent  tout  leur  crédit  auprès  du- 
Koi ,  pour  qu'il  perfîftât  dans  fon  re«, 
fus;  mais  radreile  de  NieuhofF l'em- 
porta, le  après  deux  jours  de  négo- 
ciation, ilréuflîtàlegagner:  cepen- 
dant il  fut  obligé  de  renoncer  à  une 
autre  demande  qu  il  avoit  faite  pour 
obtenir  la  permiflîon  de  peler  la  car 
nelle  fauvage. 

Lorfque  les  conditions  furent  ré- 
jE^lées  à  la  fattsfadion  mutuelle  du 
Roi  Se  du  Député,  on  dreffa  les  arti- 
cles de  leur  convention;  &  ils  furent 
fignés  de  l'un  &  de  l'autre ,  dans  une 
place ,  en  préfence  de  toute  la  Cour, 
de  d'un  nombre  infini  de  peuple ,  qui 
étoit  venu  en  foule  pour  être  témoin 
de  cette  cérémonie.  M.  Nieuhoff  fit 
paroître  toute  fa  fagacité  en  cette 
occafion  ;  &  par  l'étendue  de  fa  pé- 
nétration ,  il  fut  faire  à  propos  des 
aûes  de  générofité,  fans  le(quels  it 
lui  auroit  été  impoilible  de  réuilir» 


Nieuhoff,; 
Chap.V. 

An.  lé 6^ 
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j  Le  Royaume  de  Martan  s'étend 

i^'J""^"»  jufqu  à  celui  de  Porka,  qui  le  borne 
^^'  '  au  nord  ;  la  mer  des  Indes  le  termine 
Ao.  itftf4.  du  côté  du  fud ,  &  il  eft  borné  par  de 
hautes  montagnes  vers  Teft*  Il  eft 
très-peuplé  &  (on  terroir  très-fertile  : 
il  produit  beaucoup  de  poivre  , 
quantité  de  pois,  de  fèves  &  d'autres 
végétaux  ;  on  y  voit  auffi  de  beaux 
champs  de  riz  ,  avec  quelques  puits 
falés.  Le  Roi  qui  avoit  environ  foi- 
xante  ans  ,  étoit  fort  gros  &  d*un 
vifage  févere  :  il  portoit  un  tuiban 
d'écarlate ,  entouré  d'une  toile  de  co- 
ton ,  &  avoit  à  fa  folde  ,  environ 
douze  cents  Nègres.  Les  Chrétiens 
étoient  en  grand  nombre  dans  foa 
Royaume;  &  en  lySi ,  les  Jéfuites 
avoient  eu  le  crédit  d'obtenir  la  per- 
midion  d'y  bâtir  une  Eglife,  qu'ils 
dédièrent  à  Saint  André ,  parce  que 
la  dernière  main  y  fut  mife  le  jour  de 
la  fête  de  cet  Apôtre. 
II  pafTe  i  De  Martan ,  notre  Auteur  fe  rendit 
«akoiang.    lep  de  Février ,  à  Kalcolang ,  dont 

le  Roi  lui  fit  préfent  d'une  très-belle 
robe  de  brocard,  à  la  manière  des 
Indes,  &  lui  marqua  la  plus  grande 
fatisfaâion  de  ce  qu'il  avoit  réulli 
dans  fa  négociation. 
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l»e  1 2  de  Février ,  M.  Nieuhoff    ■ 
^'embarqua  fur  un  vaiiTeau  qu'on  lui  ^'ita"p?°v/ 
ivoit  préparé ,  pour  fe  rendre  à  At- 
rini.^en,  où  réfîdoit  Je  Roi  de  Tra-  ^«•>*'4. 
rankoor.  Vers  le  point  du  jour ,  il  *-. 

lébarqua  dans  un  village  non? me 
^apull ,  environ  cinq  lieues  à  1  aft 
le  Coulang.  Il  fut  obligé  de  fe  fer- 
rir  d'une  barque  Indienne  pour  def- 
:endre  à  terre,  parceque  la  mer  étoit 
\\  haute  ,  que  fon  vaifTeau  auroit  été 
m  danger ,  (i  on  ne  Tavoit  tenu  au 
lar«:!;ue. 

De  Napull  ,   il  fit  environ  une     n  arrive  à 
ieue  par  terre,  fans  perdre  la  mer''^"**"^*^'*'' 
le  vue  ,  jufqu'à  ce  qu  il  fut  arrivé  à 
ine  s^rande  rivière  ,  où  il  monta  fur 
june  barque;  &  après  avoir  été  à  la 
ame  pendant  trois  heures,  il  arriva 
ans  accident  à  la  Cour  du  Roi  de 
Travankoor.  Un  des  grands  Officiers^ 
|le  reçut  fur  Tefcalier ,  &  le  conduifit 
devant  ce  Prince ,  dont  il  fut  très- 
bien  accueilli.  Il  lui  remit  fes  lettres 
de  créance ,  &  on  lui  donna  ordre 
d  en  attendre  la  réponfe  dans  les  jar- 
dins du  palais,  où  on  le  conduifit 
pour  les  lui  faire  voir ,  accompagné  ^ 

de  quelques  uns  des  principaux  no- 
bles ,  après  qu'on  lui  eut  pré  (enté 


pour  rafraichiiïement ,  du  fruit  de 

"c'Tv''  '''^'tre  nommé  Pifang. 

Il  y  demeura  quelque  temps ,  & 

À»» '•^4.  jeçut  un  Meflage  du  Roi,  qui  lui 
fit  dire  que  dans  une  affaire  aufli  im< 
portante  que  la  négociation  dont  il 
étoit  charge ,  Sa  Majefté  ne  pouvoit 
fe  déterminer  avant  d'avoir  pris  un 
jour  de  délai  pour  y  réfléchir.  Cette 
réponfe  fit  juger  à  M.  NieuhofF,  que 
ce  Prince  ne  devoit  pas  être  regardé 
comme  ami  de  la  Compagnie  ;  mais 
il  reçut  enfuite  un  Ménage  particu- 
lier de  la  Reine ,  qui  laflura  quelle 
avoir  des  intentions  très-favorables 
pour  les  Hollandois ,  &  qu  elle  em- 
ployeroit  tous  fes  foins  à  établir  une 
paixfolide  avec  eux.  Enfin  on  remit 
a  conclure  le  traité  définitif  dans  la 
ville  de  Coulang,  &Nieuhoffy  re- 
tourna le  1 6  de  Février, 

Le  Royaume  de  Travankoor  a  en- 
viron vingt  -  quatre  lieues  de  lon- 
gueur ;  il  prend  fon  nom  de  la  Ca- 
pitale ,  Reproduit  en  abondance,  du 
poivre ,  du  riz ,  de  la  canelle  fauvage 
^  d'autres  épices.  Les  Habitants» 
qui  font  en  ailez  grand  nombre ,  s'ha- 
billent fuivant  la  mode  du  Malabar. 
I^e  R,oi  eft  feivi  avec  fplendeuc  : 
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fl  entretient  beaucoup  d'Officiers,  - 

eu  on  nomme  Mandegala  ,  &  plu-   cJiy.%7* 
(leurs  Confeillers,  appelles  Pullas. 

Le  Poivre  des  environs  d'Atrin-  ^"•»^^4- 
gen ,  n'eil  pas  fi  gros  que  celui  des 
vallées  de  Coulang  &  de  Cochîn  ; 
&  la  terre  qui  le  produit  eft  rouge  & 
|très-forte.  Les  montagnes  font p^rta- 
igées  en  champs  de  riz  ,qui  s'élèvent 
les  uns  au-de(tas  des  autres ,  comme 
des  degrés ,  &  qui  font  arrofés  par 
diflPérents  petits  ruirteaux. 

Le  1 8  de  Février  ,  notre  Auteur 
)artit  de  Coulang  avec  M.  Scaward 
iaker ,  pour  fe  rendre  à  Gaenrée  ,  & 
conclure  un  traité  avec  la  Reine 
le  cet  endroit.  A  fon  arrivée  à  Ça- 
ligoli ,  il  apprit  que  cette  Princefle 
^toit  partie  pour  un  pèlerinage ,  dans 
la  contrée  de  Paratali ,  d*où  elle  ne 
levoit  revenir  que  dans  un  mois, 
>arce  qu  il  y  avoit  cinq  grandes  jour- 
nées de  chemin ,  dans  un  pays  fi  plein 
le  rochers  ,  que  les  voitures  ne  pou- 
^oient  y  paffer  ôf  qu  il  étoit  prefqup 
Impraticable ,  même  pour  les  bêtes 
le  fomme  &  pour  les  gens  de  pied, 
les  difficultés  déterminèrent  M. 
iieuhofF  à  renoncer  au  premier  def* 
fein  qu'il  avoit  eu  de  fuivre  la  Reine, 
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■*  &  il  fe  contenta  de  laifler  une  lettre 

*V^k""^J^  '  à  un  de  fes  Miniftres ,  pour  inviter  Sa 

Majelte  a  accepter  les  oitres  dami-i 
^a.  i<é4.  jj^  q^g  Y\x\ faifoit  la  Compagnie,  fuiJ 

vant  l'exemple  des  autres  Princes  du| 
Malabar. 

Quelques fjours  après»  notre  Au^l 
tour  trouva  à  Coulang-China ,  un 
des  Miniftres  du  Roi  de  TravankoorJ 
&  après  quelques  altercations  ,  il 
conclut  avec  lui  un  traité  très-avan-l 
tageux  pour  la  Compagnie. 
Uni  ^  ^"""^  1-e  2  de  Mars ,  M.  NieuhofFDartit| 
pour  fe  rendre  au  palais  de  la  Keii 
de  Coulang  :  il  trouva  cette  Vm\ 
cefTe  accompagnée  de  fept  cents  So( 
dats  ;  &  très-bien  difpofée  à  accepte^ 
toutes  fes  proportions.  Elle  lui  fi| 
préfent  d'un  bracelet  d'or  qu'elle  ôt 
de  fon  propre  bras.  Elle  étoit  d^ 
moyen  âge  &  très-intelligente  dac 
la  conduite  des  affaires  publiques 
Elle  avoitla  peau  brune,  &  les  che 
veux  noirs  attachés  avec  un  naud 
par  derrière.  Elle  portoit  autourdi 
la  ceinture ,  une  bande  affez  étroid 
de  toile  de  coton ,  &  en  avoit  m 
.autre  qui  flottoit  négligeriiment  m 
fes  épaules  ;  le  lefte  de  fon  corpj 
.iftoit  nud»  &  fa  tête  étoit  couvert 


d'une  efpece  de  chappau  blanc.  Son         ■   .  , 
col  &  fcs  bras  étoient  ornés  de  bra-  ^^1^^"  y"  * 
celets  d'or  garnis  de  pierreries,  &      ^^ 
elle  avoir  de  très-beaux  pendants  à  An.  1454. 
fes  oreilles,  qui  étoient  fort  longues. 
En  revenant  deCoulang ,  M.  Nieu- 
hoff  fit  une  vifîte  à  l'Amiral  Houf> 
tart,  &lui  rendit  compte  de  to^tes 
fes  négociations*,  dont  l'Amiral  pa- 
rut très-fatisfait.  Vers  le  même  temps 
la  femme  du  Chef  d'efcadre  Bitter  « 
fut  introduite  auprès  de  la  Reine  » 

f)ar  M.  NieuhofF:  elle  fut  conduite  à 
a  Cour,  dans  le  Palanquin  de  Sa 
Majefté,  qui  lui  fit  la  réception  la 

!>lus  gracieufe.  Les  femmes  de  Ma- 
abar  éioient  aufli  curieufes  de  s'at- 
tirer un  regard  de  cette  Dame  Euro- 
féenne ,  quand  elle  pafTa  dans  fon 
alanquin ,  qu  elle  le  pouvoit  être 
elle-même,  d avoir  une  entrevue 
avec  la  Reine  de  Coulang  &  avec 
celles  de  fa  fuite.  . 


mmiÊÊÊÊÊÊÊÊmmmmÊÊ^^ÊÊmÊÊÊmÊÊKÊÊmmÊÊmÊÊÊÊÊmmmm 


L 


CHAPITRE    VI. 

Monjîeur  Nieuhoffpart  de  Coulang  & 
reçoit  ordre  i aller  à  Tutucurin  :  0  n 
le  rappelle  à  Coulang  ;  Defcription 
de  Tutucurin  ,  portrait  des  nabi' 
tant  s  :  Efpece  particulière  de  four  is: 
Férocité  des  ferpents  de  Maduré  : 
Pluie  de  fable  tris-dangereufe  :  De 
quelle  manière  le  Nàick  de  Maduré\ 
s'^afjiire  de  la  fidélité  defes  principaux 
Officiers  :  De  la  pêche  des  perles  : 
Comment  on  plonge  pour  cette  pêche  : 
D^une  corne  animée ,  nommée  Sianco  ; 
Nieuhoff  traverje  les  montagnes  de\ 
Balligate  :  Danger  qu'ail  court  d*êtw 
fille  par  des  voleurs:  Il  retourne  â\ 
Coulang,  mais  il  quitte  cette  placcl 
à  caufe  d*une  difpute  ,  €r  s'^embarcfut  i 
four  la  Hollande:  Sa  conduite  e^î 
apprmvée;  Il  efl  encore  nommé facA 
teur  pour  la  Compagnie  des  lndes\ 
Orientales. 
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Ors  QUE  M.  Nieuhoff  eut  mis 
les  affaires  de  la  Compagnie  dans 
An    u     ^"®  Situation  favorable  ,&  qu  il  eut 
**  affuré  fon  commerce,  en  faifant  des 

traités 


I. 

ang  & 
On 


eut  mi$ 

inie  dans 

ju  il  eut 

ifant  des 

«aités 


DES    Européen  S,      75 
traités  avec  plufîeurs  des  Princes  de 
la  côte  de  Malabar  .  il  partit  de  Cou  ^'chTviV 
lang ,  qui  depuis  deux  ans ,  étoit  le 
principal  endroit    de  fa  réfidence  ,  ^"*  *^^** 
pourfe  rendre  à  Tutucurin ,  afin  d'y      Nicuho.i 
remplir  la  place  du  principal  Uirec-  tucurm. 
reur  ,  qui  avoir  reçu  ordre  de  paiïer 
en  Perfe ,  pour  des  aftaires  impor- 
tantes. 

Le  1 2  de  Mars  ,  notre  Auteur 
s'embarqua  pour  cette  Ville,  où  il 
arriva  le  1 8  ,  après  avoir  été  très- 
fatigué  par  les  vents  contraires.  Il  y 
demeura  environ  fix  mois,  &  fut  en- 
fuite  rappelle  àCoulang  ,  où  il  étoit 
trcs-eftimé ,  pour  y  reprendre  le  foin 
des  affaires  du  commerce  de  la  Com- 
pagnie ,  &  il  laiflTa  M.  Laurent  Piil , 
[chargé  de  fes  intérêts  ,  à  Tutucurin. 
Cette  Ville  ne  peut  être  regardée 
Ique  comme  un  principal  village  ,  de 
l'on  en  trouve  fix  autres  fur  la  côte 
de  Maduré ,  qui ,  tous  enfemble ,  ne 
contiennent  qu'environ  vingt  mille 
[perfonnes.  Il  y  a  un  beau  port  de 
ler,  fitué  dans  un  terrein  uni,  de 
)ïné  de  plufieurs  édifices  de  pierre , 
între  autres  de  trois  Eglifes  Chré- 
tiennes ,  d'un  couvent  de  Franci& 
:ains  &  d'une  chapelle  de  Proteftants« 
Tomep'L  D 


•> 


74  DÉCOUVKIlTlf 

Lga  Habitanu  font  plutôt  payens 
^^^^^"''yY/QUO  Chrétiens,  quoiqu'ils  paroiffent 
*^^*    '  (ort  attentifs  à  la  célébration  du  fer- 
An.  i6<4*  vice  divin,  malgré  le  peu  de  con- 
noiffance  qu'ils  en  ont.  Ils  font  pref* 
que  noirs  ,  forts ,  trompeurs  ,  rufés 
6c enclins  à  la  débauche;  ils  ont  peu 
d'attention  pour  leurs  femmes  ,  & 
s'attachent  aflez  ordinairement  à  plu- 
sieurs maitreffes  favorites.  Ils  man- 
gent de  la  viande  &  du  riz ,  ne  boi« 
vent  que  de  l'eau  ,  &  fubfiftent  de  la 
pêche  des  perles ,  ainii  que  du  tra- 
vail des  toiles  de  coton  peintes. 

Les  Capitaines  &  les  Gouverneurs 
de  ces  fept  villages ,  changent  tous 
les  ans  >  éc  jurent  fidélité  à  la  Com- 
pagnie Hollandoile  des  Indes  Orien- 
tales. Ils  foot  particulièrement  fous 
la  jurifdiâion  du  Naïck  deMaduré, 

Iui  s'étend  à  foixante  &  quinze  lieues 
e  longeur,  fur  trente  de  largeur. 
La  côte  delà  mer  efl:  remplie  de  per- 
les,  mais  la  terre  ne  produit  d'autrci 
verdure  que  celle  de  la  joubarbe  & 
des  chardons.  «Le  coco  même ,  qui 
pouflfe  avec  tant  de  facilité  dans  les 
autres  endroits  ne  peut  venir  dafisj 
ce  terroir. 
.    On  y  trouve  de$  lièvres  »  dont  Iil 
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chair  eft  fort  dure ,  avec  des  perdrix 
rouges.  Il  y  a  des  fouris  de  deux  ef- 
peces,  qui  ne  craignent  pas  les  atta- 
ques des  chats.  Les  plus  petites  font 
rouges  &  féroces:  les  plus  grandes  ont 
la  couleur  &  la  (îgure  de  celles  d'Eu- 
rope, mais  leur  peau  eft  rude  &  fans 
aucun  poil.  Elles  font  aufli  grofles 
que  des  chats  ,  fe  battent  courageu- 
iement ,  &  caufent  un  dommage  con- 
fidérable  aux  Marchands ,  par  les 
trous  qu'elles  font  dans  leurs  maga- 
fms. 

Ce  canton  eft  rempli  d'animaux 
venimeux ,  &  les  ferpents  y  font  fî 
peu  craintifs,  qu'il  y  en  eut  un , qui 
laiflfk  une  nuit ,  fa  peau  aux  pieds  de 
NieuhofF.  Aux  mois  d  Oâobre  ,  de 
Novembre  &  de  Décembre  ,  l'air 
y  eft  d'une  chaleur  exceflive,  &  il 
fouffle  des  vents  brûlants  qui  amè- 
nent des  tourbillons  d'un  fable  léger 
des  montagnes:  il  eft  très-dangereux 
alors  de  fe  promener  dans  la  cam« 
pagne ,  où  Ton  feroit  en  rifque  d'en 
jétre  fufFoqué. 

Le  Naïk  eft  maître  de  plufieurs 
[provinces  confidérables ,  dont  cha- 
jeune  a  un  Gouverneur  particulier, 
lu  S  affure  de  la  fidélité  de  fes  Sujets , 
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Moyen  dont 
fe  fert  le 
NaïckdeM«- 
duré  ,  pour 
fl*a/rurer  de 
la  fidélité  de 
fes  fil  jets. 


7^        Découverte^ 
I.  ^  en  retenant  leurs  femmes  &c  leurs  cn- 

NiLL'Hjrt  f^^jjj  enfermés  fous  la  carde  desEu- 

nuques  ,  dans  un  château ,  éloigne 
An.  i6<S4-  d'environ  fept  lieues  de  Maduré.  Les 
maris  ne  peuvent  les  aller  voir  qu'a- 
vec une  permidion  particulière ,  qui , 
ordinairement ,  eft  limitée  à  deux  ou 
trois  jours,  &  cette  contrainte  efl 
caufe  que  la  plus  grande  partie  des 
Nobles  ont  des  Concubines.  Nous 
avons  dé;à  obfervé  que  le  mot  Naïck , 
fignifioit  originairement  Gouverneur 
ou  Viceroi  ;  mais  à  préfent  ceux  qui 
le  portent,  jouilTent  de  la  puiflance 
royale. 
Comment      On  fait  la  pêche  des  perles  entre 

ch/dc!Vct  1^  ^^^®  de  Maduré  &rifle  de  Ceylan. 

les.  Quelques-uns  des  bancs  où  on  les 

trouve  ,  font  à  fix  ou  fept  brafles  de 
profondeur  dans  la  mer ,  &  à  douze 
ou  quinze  toifes  de  diftance  du  r> 
vage.  Ces  bancs  font  plutôt  des  e(- 
peces  de  rochers  de  corail  blanc  ;  &| 
lorfque  les  huîtres  y  ont  den^eurc 
environ  fix  ans,  elles  y  vomiflent 
.  leurs  perles  ,  qui  font  alors  perdues. 
JLe  mois  d'Odobre  ed  le  temps  le 
plus  favorable  pour  cette  pêche, 
parce  que  c'eft  la  faifon  où  l'air  é\\ 
le  plus  calme ,  &  la  mer  plus  tran* 
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Juille.  Les  Plongeurs  font  couverts 
'une  chcmife  légère,  avec  des  gants 
à  leurs  mains  &  des  filets  attachés 
autour  de  leur  col ,  pour  y  mettre 
Jcs  huîtres  qu'ils  détachent  du  ro- 
cher. Chacun  a  une  pierre  d'environ 
cinquante  livres,  qui  lui  fert  à  être 
plutôt  au  fond  de  l'eau ,  &  on  la  re- 
tire aulli-tôt  qu'il  fait  connoître  par 
un  (ignal,  qu'elle  ne  lui  eft  plus  né- 
ceflaire.  Les  Plongeurs  travaillent 
avec  la  plus  grande  diligence  ,  à  ar- 
racher les  coquilles  du  roc,  &  à  en 
remplir  leurs  tilets.  Quand  ils  ju  !;ent 
qu'ils  ne  peuvent  refter  plus  long- 
temps dans  l'eau ,  .ils  tirent  la  corde 
à  laquelle  ils  font  attachés  ,  &  ceux 
qui  font  dans  la  barque  les  en  reti- 
rent auflTi-tôt.  Ces  barques,  qu'on 
nomme  Toniis  ,  fe  louent  un  prix 
ré^lépar  jour ,  avec  les  hommes  d'é- 
quipage &  les  Plongeurs. 

Toutes  les  coquilles  qu'on  appor- 
te à  terre ,  font  miles  en  un  monceau , 
jjfqu'à  ce  que  le  temps  de  la  pèche 
foit  fini.  On  les  ouvre  alors  dans  une 
maifon  de  bois,  élevée  pour  cet  ufa- 
ge,  en  préfence  d'un  Faiseur  de  la 
Compagnie  &  d'un  Agent  du  Naïck. 
U  arrive  fouvent  q  le  la  puanteur 
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>  occafionnée  par  la  longueur  du  temps 

^cuai"  v"  *  V^'^^  ^€S  a  gardées  ,  engendre  des 

maladies  contagieufes.  Il  y  a  des  co« 

Au.  1664.  quilles  où  Ton  ne  trouve  point  de 

perles,  d'autres  en  ont  (îx  ou  fept, 

ôc  quelques-unes  même  jufqu'à  huit. 

On  les  éclaircit  avant  de  les  vendre , 

en  les  frottant  avec  du  riz  en  poudre 

&  du  feU 

Outre  les  coquilles  à  perles ,  on 
pêche  encore  fur  cette  cote ,  d'autres 
coquillages  qui  reffemblent  à  des  cor- 
nes ;  on  les  nomme  Siancos  &  elles 
contiennent  un  être  animé.  On  en 
fait  des  bracelets  &  des  bagues  ,  que 
dans  le  pays ,  on  préfère  à  celles  d'i- 
voire. On  en  a  quelquefois  pêche 
d'une  efpece  beaucoup  plus  eftimée 
que  les  autres  pour  la  grofleur  & 
pour  la  couleur  :  on  la  nomme  la 
corne  du  Roi  ;  mais  il  fe  pa(Te  quel- 
quefois cent  ans  fans  qu  on  en  trouve 
une.  Les  Plongeurs  &  les  Pêcheurs 
font  fouvent  dévores  par  des  Scharcks 
ou  requins,  qui  font  des  animaux  très- 
voraces;  &  quoique  ces  gens  foient 

M  Nîeuhoff  ^'^'"^^'^"^  »  ^^^  croyent  s*en  garantir 
uc.^  Cou.  par  des  enchantements  &  des  conju 
rations. 

M.  Nieuhoff  dans  fon  voyage  ï 


lai-.g   ^     rc 
viciït  4  Bâta 
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Coulang  ,  traverfa  les  montagnes ,  " 

nommées  Bail  gâte ,  qui  forment  une  ^ctup!^*!.' 
chaîne  de  plus  de  cent  Houes  de  lon- 
gueur. Quand  le  foleil  luit,  la  (up.  a».i664. 
face  de  la  terre  ,  qui  eft  d'un  rouge 
éclatant ,  fait  des  réflexions  furpre- 
nanres  dans  la  moyenne  région  de 
l'air. 

Il  n  y  a  point ,  entre  Tutucnrin  &  ^ 
Coulang ,  d'hôtelleries  où  les  Voya« 
geurs  puiflent  fe  repofer  &  fe  ratraî- 
ch»r  ;  mais  notre  Auteur  étoit  ac- 
compagné de  plufieurs  Ëfclaves  qui 
portoient  des  provifions  ,  Se  il  avoic 
une  garde  de  Soldats»  Il  fut  obligé 
de  les  prendre  à  fa  fuite ,  pour  fe  ga- 
rantir d'un  parti  de  voleurs  Malaba- 
res ,  qui  l'auroient  certainement  dé- 
pouillé lui  &  fes  gens  ,  s'il  n'avoit 
été  bienefcorté.  Ils  curent  même  la 
hardieflTe  d'en  enlever  deux,  chargés 
de  vin  de  Perfe  ;  mais  ces  bandits 
furent  mis  en  fuite  auiîî-tôt  qu'ils 
virent  une  file  de  moufquets  qu'on 
étoit  prêt  de  décharger  fur  eux. 

Le  2f  de  Mai,  M.  Nieuholî'arrî- 
va  à  Coulang,  où  il  prit  des  mefu- 
res  pour  fortifier  &  rétablir  cette 
place:  mais  il  eut  quelque  différent 
avec  M.  Goens  qui  y  préfidoit ,  an 
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lieu  de  Jacob  Houftart,  alors  à  Ba- 
tavia ,  &  NieuhofF  reçut  des  ordres 
-pour  fe rendre  à  Columbo ,  dans  l'ifle 
de  Ceylan.  Il  y  refta  environ  un  an , 
&  fe  rendit  enfuite  à  Batavia.  Il  y 
arriva  le  20  d'Aoiit  1667  ,  &  y  de- 
meura ttois  ans  ,  fans  être  engagé  au 
fervice  de  la  Compagnie. 
iircpafTccn  l^e  17  de  Décembre  1670,  il  re- 
iioiiaade.     ^^j^  ^  j^  ^^jj^  la'HoUande,  dans 

un  vaiflea^u*  des  Indes  Orientales  : 
il  eut  la  vue  de  Tifle  de  Money ,  le 
premier  de  Janvier  1671  ,  &  le  6  de 
Mars  ,  il  mouilla  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  où  arriva  le  8 ,  un  yacht, 
nommé  la  Marie ,  ayant  à  bord  le 
Marquis  de  Mondeverguin ,  Seigneur 
François  ,  qui  étoit  Gouverneur  de 
Mada!2;arcar.,  &  de  quelques  autres 
places  ,  appartenantes  à  (a  Nation. 

Nieuhoff  quitta  le  Cap  ,  le  20  du 
même  mois ,  Çc  le  p  de  Juillet  ,  il 
jetta  Tancre  au:T€xe].  Peu  de  jours 
apics,  il  ferendit  à, Amfterdam,  où 
il  eut  une  çonférei^çe  avec  le  Comte 
-Maurice  de  ïlaffau*  Ce  Prince  fut 
très  fatisfait  des  pbfcrvations  que  no- 
tre Auteur  avoit  faites  dans  les  dif- 
férents voya.il es  y  &  les  Diredeuvs  de 
la  Compagnie  ne  le  furent  pas  moins 


^, 
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de  fa  conduite.  Pour  lui  en  donner  - 


des  preuves,  ils  le  nommèrent  pour  ^'c,^p!^'v 
la  troifieme  fois  un  de  leurs  repré- 
fentants  dans  les  Indes  Orientales,  ^"*  *^7 
Nous  parlerons  bien-tôt  de  fon  der- 
nier voyage  ;  mais  avant  d'en  rap- 
porter les  événements ,  nous  donne- 
rons la  defcription  de  l'ifle  de  Java  , 
&  particulièrement  de  la  ville  de 
Batavia ,  telle  qu'il  nous  l'a  laiflée. 
Perfonne  na  fait  des  obfervations 
plus  exades  fur  ce  pays  que  NieuhofF, 
qui  y  a  demeuré  trois  ans ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  fans  être  em- 
ployé par  la  Compagnie.  Ses  re- 
marques contiennent  tout  ce  qui  -^ — "^- 
peut  fatisfaire  un  Ledeur  curieux  & 
intelligent ,  &  Ion  peut  les  regarder 
comme  la  meilleure  defcription  qui 
ait  jamais  été  publiée  de  cette  Ifle, 
tant  pour  l'exaditude  que  pour  le 
détail  des  objets  intéreflantSe 
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Situation  deflfte  de  Java  :  Divipon , 
gouvernement ,  terroir ,  produmons  ; 
climat  .Caifons ,  bêtes  privées  drfau- 

.  y  âges  de  cette  IJle:  CaraBere  des 
Naturels  :  Etat  ancien  de  Batavia  : 
Etat  moderne  de  cette  Fille  :  Sas 
rues  y  fes  canaux ,  grand  nombre  de 
ponts  qu^on  y  trouve  ,  des  Eglifes  , 
du  Château  Cr  des  autres  Edifices 

'  publics, 

LI  s  L  B  du  grand  Java  eil  fîtuëe  à 
(ïx  degrés  au  fud  de  la  ligne  : 
elle  tl\  réparée  de  Sumatra  par  L 
détroit  de  la  Sonde ,  qui  ne  laiiïe 
r.  r..  «»;««  qu'environ  cinq  lieues  de  diftance , 
and  jj  entre  ces  deux  lues:  de  petits  vaii- 
féaux  peuvent  audt  pafler  dans  le  dé- 
troit qui  la  fépare  de  celle  de  Bor- 
néo qu'elle  a  au  nord  du  côté  de  l'eft  : 
le  canal  de  Balambnam  eft  encre  le 
grand  &  le  petit  Java ,  qu'on  nomme 
auili  Baty ,  &  au  fud ,  e  le  e(l  bornée 
par  le  grand  Océan.  Elle  a  environ 
cent  quarante  lieues  de  longueur  ; 
mais  la  largeur  varie  en  différents  en* 
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droits.  Sur  la  côte  feptentrionale  de  ■ 

Java  ,    on    trouve    plufieurs   bons  clup.*viiV 
ports,  des  baies  très-commodes  & 
des  villes  florifîàntes,  avec  quelques  ^"*  '*^** 
petites  ifles  près  du  rivage. 

Cette  Ifle  étoit  autrefois  divifée 
en  plufieurs  petits  Royaumes;  mais 
ils  (ont  tous  réunis  à  préfent  fous  la 
jurifdidion  du  Roi  de  Bantana ,  qui 
eft  en  pofleflîon  de  la  partie  occi-  ^ 
«lentale  de  l'Ifle  ,  &  fous  celle  de 
l'Empereur  de  Matararti ,  qui  gou- 
verne la  partie  orientale  &  la  plus 
étendue  du  grand  Java  ,  d'où  les 
Hollandois  lui  donnent  le  titre  d'£m« 
pereur  de  cette  Ifle. 

La  terre  eft  très  fertile  vers  la  côte 
de  la  mer  ;  mais  les  Européens  n'ont 
encore  pénétré  que  très -peu  dans 
l'intérieur  du  pays,  où  îl  ett  très»- 
difficile  d'entrer,  à  caufe  des  forétfi 
qu'il  éft  prefque  impoflîble  de  tra- 
verfet ,  &  des  montagnes  dont  les 
foitimets  couverts  de  neige  s^éle- 
Vent  jufques  dans  les  niires. 

On  trouve  dans  cette  Ifle,  une  vwdurnont 
grande  quantité  de  riz  &  de  fel ,  de^^  """^  ^^^•' 
très-bons  cochons  ,  des  baufs,  des 
rtioutons ,  du  poiflbn&tdes  oifcaux 
tant  privés  eue  fauvages.  Les  bo^s  ' 
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font  infeftcs  de  tigvesî  »  d^  rhinocé- 
ros,  &  de  plulieui^ autres  efpçces de 
beces  féroces  ,  &  les  crocQdiles  fe 
cachent  dans  prefque  toutes  les  ri- 
vières. Il  n'y  a  fur  la  côte  de  Mala- 
bar ,  aucunes  productions  qu'on  ne 
trouve  au(îi  dans  l'ide  de  Java  :  il  y  a 
peu  de  climats^qui  foientaulli  tem- 
pères &  audi  fain3  >  les  v^nts  d'eil  ^ 
d'oucft,  foufflent  t;oute  Tannée  fur  la 
côte ,  outre  les  vents  ordinaires  de 
terre  &  dç  nier, 

Cette  côte  eft  très-dangereufe  dans 
le  mois  dq  P.écerabrei,  à  caufe  de  la 
.violence  des  vents  d'oMcft.  Au  mois 
de  Février,  le  temps  eft  variable,  & 
Ton  éprouve  de  tréquents  orages, 
accompagnés  de  tpnneres  &  d  éclairs* 
Au  mois  de  Mars,  on  commence  à 
lenier  ;  &  le  fucre,  &  le  riz  font  mûrs 
au  mois  de  Juillet.  En  Odobre,  on 
y  trouve  ,non-feuliemQnt,  une  grande 
abondance  de  fruits ,  mais  epcQre 
tout  ce  qui  eft  nécefïaire  pour  le 
foutien  de  la  vie  ,  &  pour  la  rendre 


agréable. 


Le  ciel  en  général  eft  ferein,  de- 
puis le  mois  de  Mai  julcjuàcelui  de 
Novembre,  où  il  commence  à  fe 
couvrir,  La  pluie  tombe  alors  en  ix 
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giMnde  quantité,  quelquefois  pen- 
dant trois  ou  quatre  jours  de  ^^ite  >  cuap?  vil 
que  les  terreins  bas  ,  lont  entière- 
ment cachés  fous  les  eaux.  Ces  in-  a**'»^7^ 
nondations  fontavantageufes,  en  ce 
qu'elles  font  périr  les  oeufs  d'une  mul- 
titude d'iniedes,  qui,  autrement,  dé- 
truiroient  tous  les  fruits  du  pays. 

Les  Naturels  de  Java  font  hauts ,  T^efcrîptîoii 
barbares ,  fourbes ,  menteurs  &  trom-  ?" .  ^^^^' 
peurs:  ils  ont  le  viiageplat,  la  cou- 
leur (^)rune ,  les  yeux  petits  comme 
les  anciens  Chinois  ,  dont  ils  fe  van- 
tent de  defcendre  ;  de  grands  four- 
cils,  de  groffes  joues  &  des  cheveux 
noirs  fqrt  épais.  Les  hommes  y  font  *  ■  "  t 
robu(}es  ;  ils  portent  unç  pièce  de 
joile  de  coton  ,  qui  fait  plufieurs 
tours  fur  leur  corps ,  &  les  gens  au- 
dcfTus  du  commun,  y  mettent  des 
fleurs  d'or.  Les  femmes  en  général, 
font  petites  :  elles  portent  une  efpecQ 
d'habillement  qui  defcend  depuis  les 
iji Telles  jufqu'au  genou  ;  mais  au- 
deflous,  elles  n'ont  rien  qui  les  cou- 
vre. 

Les  Javans  qui  habitent  le  rivage 
de  la  mer,  ont  embrafl^é  la  relij^ioa 
de  Mahomet,  depuis  près  de  deux 
icius  ans'i  les  autres  Naturels  fonc 
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payens,  &  ils  ont  tous  la  liberté  de 
prendre  deux  ou  trois  femmes  légiti- 
mes ,  avec  autant  de  concubines  qu  ils 
en  peuvent  entretenir.  Dans  la  partie 
occidentale  de  l'Ifle ,  près  de  la  mer, 
il  y  a  plufieurs  grandes  Villes,  telles 

Îue  Batavia  ,  Taggel ,  Charabaon , 
)ermuyaon  ,  Manuhaon  &  Rara- 
vaon.  Dans  la  partie  orientale  , 
on  trouve  celles  de  Balambuam  ,  Pa* 
fiarukan,  Paflfarvan,  Joartan ,  Sura- 
bafaya,  Brandaon  ,  Sydaya  >  Tu* 
baon  ,  Rajaon ,  Japare ,  Pati ,  Da- 
nina  ,  Samafang  éc  Mataram  »  où 
r£mpereur  de  Java  fait  fa  rélidence. 
Batavia  n'étoit  autrefois  qu'un 
village  ouvert,  habité  par  des  payent, 
&  entouré  d'une  paliflade  de  fiam- 
boucs  ;  mais  depuis  que  les  Hotlan* 
dois  y  ont  formé  un  établiflement , 
on  regarde  cette  Ville  comme  une 
des  plus  belles  qui  foient  dans  1er  In-^ 
des  Orientales  ,  Les  Chinois  de  les 
Javans  la  nomment  Kalakka ,  à  caufe 
d'une  efpece  de  coco ,  qui  vient  en 
abondance  dans  le  voifînage.  Elle  ed 
fituée  à  y  degrés  yo  minutes^  de  lati- 
tude méridionale  :  eft  entourée  du 
côté  du  fud  ,  par  un  terrein  maréca« 
geux ,  &  de  celui  du  nord  i  par  def 
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bois  &  par  des  montagnes.  £lle  eft     ■  ■■     ^ 
arrofée  d'une  très-belle  rivière,  qui  îi!.!.""v,V* 

'  T       Cnap.  VIL. 

prend  fa  lource  dans  une  montagne 
voiline;  fait  un  nombre  infini  de  dé«  ^'**  '*7«« 
tours ,  &  forme  une  multitude  de 
petits  ruifleaux,  après  quoi  toutes  fes 
eaux  fe  réuniflent  pour  entrer  en* 
femble  dans  la  ville  de  Batavia  , 
d'où  elle  fe  décharge  dans  la  mer. 

Batavia  e(l  de  figure  quadrangu« 
laire,  fortifié  d'un  mur  de  pierre,  avec 
vingt-deux  basions  &  quatre  portes , 
dont  il  y  en  a  deux  qui  font  d'une 
grande  magnificence,  &  l'ouvrage  du 
fameux  Jean  Lifting.  La  baie  où 
cette  Ville  eft  fituée ,  a  dix-fept  ou 
dix-huit  Ifles  »  tant  dans  l'intérieur 
qu'aux  environs  ;  elles  contribuent 
beaucoup  à  brifer  les  vagues  &  à 
rompre  la  violence  des  vents  ,  ce  qui  . 
rend  le  port  un  des  plus  sûrs  qu'il  y 
ait  au  monde.  Il  peut  contenir  plut 
de  mille  vaifTeaux ,  &  les  barques 
joignent  les  bords  de  la  rivière  fuc 
un  fond  bourbeux ,  fans  avoir  be- 
fôin  d'ancres  pour  les  y  .arrêter.  Tous 
les  jours ,  à  neuf  heures  du  foir ,  le 
Port  eft  fermé  par  une  chaîne  ,  que 
garde  an  fort  parti  de  Soldats ,  &  aur 
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■  cun  vaifleau  ne  peut  la  paflcr,  fans 

ciap  "vu!  '  payer  de  certains  droits. 

Les  rues  de  Batavia  font  tirées  au 
An.iôyi»  cQj.jçau  ^  prefque  toutes  ont  trente 

pieds  de  largeur ,  &  elles  font  pa- 
vées de  briques  près  les  maifons.  Ces 
maifons  font  belles  ic  commodes  ,  & 
ont  chacune  un  beau  jardin  rempli 
de  fleurs  ,  avec  une  grande  quantité 
de  fruits  &  de  plantes  de  diverfes  ef- 
peces.  Quinze  rues  ont  des  canaux , 
&  il  y  en  a  particulièrement  un  qui 
eft  accompagné  d'un  quai  de  pierre 
^  avec  quatre  bons  ponts ,  dont  cha- 

cun a  quatre  arches ,  de  douze  pieds 
de  largeur.  Il  y  a  en  tout  cinquante- 
fix  ponts  dans  cette  Ville,  outre  les 
ponts  levis  conftruits  en  bois,  qui 
font  hors  des  murailles. 

L'Eglife  de  la  Croix,  conftruite 
en  1640,  eft  de  pierre  de  taille,  & 
le  plus  beau  bâtiment  de  Batav«a. 
Le  clocher  eft  magnifiquement  dé- 
coré d'ouvrages  de  fer ,  avec  la  fact 
en  pierre  ,  très-bien  fcupltée,  &  le 
haut  eft  orné  de  chérubins  :  mais  ces 
ouvrages  font  déjà  endommagés  par 
le  temps  &  par  l'apreté  de  l'air.  L'in- 
icéxieur  du  bâtiment  eft  bien  éclairé 


Cdificci  pu 
blics* 
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&  fort  élevé  :  la  chaire  &  les  ftales  '> 

font  d'ébene,  avec  des  ornementsen  ci»*i"viiV' 
fer.  La  Sacriftie  eft  du  même  bois,  Ôc 
le  corps  de  l'iiglife  eft  garni  de  cinq  '^"•**7»» 
beaux  chandeliers  apportes  de  Hol- 
lando.  On  avoit  jette  les  fondcmcnrs 
d'un  nouveau  Temple ,  quand  notre 
Auteur  en  partit ,  Ôc  on  en  a  élevé 
un  troilieme  dans  le  Château  ,  en 
1 644.  Ce  dernier  eft  de  forme  octo- 
gone ,  avec  un  toit  plat,  16c  l'inté- 
rieur eft  pavé  de  grandes  pierres 
bleues  &  blanches ,  d'un  très -beau 
poli. 

L'Hôtel-de-Villc  eft  au  miliei  de 
Batavia:  il  eft  conftruit  en  briques 
a  deux  étages  ,  &  Ton  monte  au  fé- 
cond, par  une  très-belle  rampe  de  * 
pierre  de  taille.  La  grande  porte ,  eft 
d'ordre  Corinthien,  avec  une  gal- 
lerieen  pierre  au-deffus  ,  qui  entoure 
la  fallc  haute  :  les  fenêtres  font  vi- 
trées ,  hautes  &  garnies  de  barres  de 
fer.  C'eft  dans   cette  maifjn  que  fe  * 

ricnneiit  les  Cours  de  Juftice,  &  les 
Sénateurs  y  font  lo;és  ,  ainfi  que  les 
Diredeurs  des  Hôpitaux  Qc  des  au- 
tres lieux  publics.  On  exécute  les 
Criaiinels  fur  ui>  échaffaut  qu'on 
drefle  devant  l'Hôtel-de- Ville.  Les 
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50        Découvirtes 
Officiers  de  Juftice  &  le  Concierge 

cha"p"vîî/ des  prifons ,  ont  leur  logement  dans 
une  cour  intérieure ,  entourée  d'un 

^"'  '  ^  '  mur  fort  élevé  ,  &d'un  double  rang 
de  pilliers  de  pierre. 

L'Hôpital  pour  les  malades  e(l  (î- 
tué  fur  les  bords  de  la  grande  ri«- 
tiere.  Il  y  a  quelquefois  jufqu  a  deux 
$i  trois  cents  pauvres  ,  oui  y  font 
pourvus  abondamment  de  tout  ce 
qui  leur  eft  néceflaire,  aux  frais  de 
la  Compagnie,  avec  des  Apoticai- 
res  ,  des  Chirurgiens,  des  Miniftres 
&  d'autres  Officiers  qui  jouifTent  de 
très-bons  appointemens.  On  prend 
pour  Adminidrateuts  ^  tré>is  des  prin- 
cipaux de  Batavia ,  &  ils  font  obligés 
tour  à  tour,  d'à  voir  Tin  fpeéèi  on  pen- 
dant une  femaine  fur  cet  Hôpital, 
qui  eft  toujours  tenu  dans  la  plus 
grande  propreté.  Le  Miniftre ,  outre 
la  vifite  des  malades  »  fait  la  prière 
deux  fois  par  jour,  &un  fermon  le 
Dimanche ,  où  doiveht  affifter  tous 
ceux  qui  font  en  état  de  lentendre. 
il  y  a  une  autre  màifon ,  appelles 
Spn  houfe,  ou  maîfon  de  filage, 
deftinée  à  renfernter  les  femmes  dé- 
bauchées :  on  les  ])r  tient  continuel- 
le mem  à  l'ouvrage,  hc  l'on  puftit  fè*- 
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vérement ,  celles  qui  ne  s  y  attachent 

Sur  le  bord  de  la  rivière ,  il  y  a 
deux  Tueries ,  foutenues  par  des  pil-  ^'^  **7». 
Hers  de  bois  :  ce  qui  donne  la  facilité 
de  nettoyer  auffi-tôt  toutes  les  iflues 
des  animaux  qui  y  font  tues.  On  tue 
deux  fois  chaque  femaine  ;  chaque 
Boucher  a  fon  endroit  particulier 
pour  préparer  la  viande,  &  il  paye  \ 
le  dixième  de  chaque  bête  ,  fuivant 
le  prix  auquel  elle  eft  évaluée  par  le 
Fermier.  Du  temps  de  NieuhofF,  le 
bœuf  &  le  porc  fe  vendo^ent  huit 
fols  la  livre  :  mais  le  mouton  y  étoit 
beaucoup  plus  cher. 

Vis-à-vis  la  maifon  de  Ville,  & 
dans  la  même  place ,  eft  un  bâtiment 
partagé  en  boutiques ,  occupées  par 
des  Chinois  qui  les  louent  trois  écus 
par  mois  chacune.  Ils  y  vendent  de 
toutes  fortes  d'habits  tous  faits,  d'é- 
toffes &  de  coton. 

A  left  de  la  maifon  de  Ville,  font  ^««  Ecarîci. 
les  Ecuries,  bâties  de  briques  &  pa- 
vées en  pierre  ,  ce  qui  donne  une  ^ 
grande  facilité  pour  en  laver  les  fu- 
miers &  les  immondices.  On  y  entre- 
tient environ  cent  chevaux  ae  felle, 
qui  appartiennent  à  la  Compagnie 
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>  ■■  des  Indes  Orientales  ,  outre  ceux  de 
n^^l!"vi?'carrofle  &  de  charrettes.  Les  meil- 
leurs  viennent  de  Perle  &  d  Arabie, 
An.  1671.  ^  il  y  en  a  quelques-uns  de  Japara 
qu  on  y  amené  tout  drefles.  Près  de 
cet  endroit,  efl:  un  beau  manège,  où 
les  chevaux  font  montés  par  des 
Ecuyers  qu'on  y  entretient,  &  qui 
font  prefque  tous  Perfans.  Il  efl:  re- 
marquable qu'ils  dreflent  les  che- 
vaux, fans  jamais  fe  fervir  de  fouetj 
ni  d'éperon. 

L'Hôpi  al  de§  Chinois  eft  un  bâ- 
v  timent  de  brique  très-propre ,  entre- 

tenu par  une  taxe  fur  les  mariages , 
fur  les  enterrements  &  fur  les  fpec- 
tacles  publics,  aind  que  par  les  con- 
tributions volontaires  des  Marchands 
de  leur  nation.  Dans  cette  maifon, 
les  malades  &c  les  vieillards  nés  à  la 
Chine,  trouvent  un  refuge ,  au  moius 
contre  la  mifere  excellîve.  Il  y  a  dans 
la  même  rue ,  un  Hôpital  d'enfants 
trouvés ,  &  un  peu  plus  loin  ,  eft  un 
autre  bâtiment  où  font  logés  tous 
Jes  Artifants  au  fervice  de  la  Com- 
pagnie :  c'eft  l'endroit  où  notre  Au- 
teur prit  fa  demeure  pendant  quel- 
que temps.  L'Infpeâeur  général  des 
PiUvriers ,  qui  entretient  deux  Coiik 
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mis  fous  fes  ordres ,  y  occupe  de  très-  '■■   "      ' 
beaux  appartements:  on  y  garde  auflî  c*hap"vii/ 
les  Criminels  qui   font  condamnés 
à  la  chaîne ,  pour  les  y  occuper  aux  ^"*  ^^^^^ 
travaux  les  plus  rudes.  On  en  fer-  . 
me  les  portes  tous  les  foirs  à  neuf 
heures,  &  Ton  y  met  une  forte  gar- 
de d'Efclaves  pour  prévenir    tout 
défordre.  Il  y  a  un  Chirurgien  entre- 
tenu aux  dépens  du  public,  &  un 
Maître  d  école  ,    qui  remplit  auflî 
l'office  de  Chapelain ,  &  fait  la  prière 
matin  &  foir. 

La  Compagnie  entrôtient  un  grand 
nombre  d'Ouvriers ,  par  le  moyen 
de  fes  corderies ,  où  ils  jouiflent  d'un 
ombrage  agréable,  formé  par  une 
rangée  de  noyers  plantés  de  chaque 
côté.  A  Toueft  de  cette  corderie , 
font  les  magafins  de  mufcades ,  de  ^ 
canelles ,  de  clous  de  giroffle  &  d  au- 
tres épiceries. 

Le  marché  aupoiflbn  de  Batavia,  DesMaïj 
Ctué  fur  la  rive  occidentale  de  la  ri-*^  "* 
viere,  efl:  foutenu  par  de  forts  pi- 
liers dé  bois ,  &  couvert  de  tuiles. 
Au  milieu  de  ce  marché  ,  demeure 
un  Officier,  qui  arrête  les  barques 
de  Pêcheurs ,  &  les  oblige  de  vendre 
à  rinitanc  leurs  marçhandifes  au  plu{ 


fjL       Découvertes 
ofrrant*  Les  acheteurs  font  des  Chl« 

cha"*vi"*  ï^^^s»  ^"^  payent  à  cet  Officier  qua- 
tre fols  par  écu  pour  chaque  marché 
A|i.  ifri.  qu'ils  font ,  &ils  ont  différentes  bou- 
tiques ou  échoppes  qu'ils  louent  deux 
réaies  par  mois.  Ce  marché  eft  ou- 
vert tous  les  jours ,  depuis  dix  heu« 
tes  du  matin,  jufqua  quatre  heures 
après  midi.  Aux  autres  heures ,  on 
\    trouve  les  Poiflbnniers  derrière  la 
boucherie  fur  le  bord  de  la  rivière. 
On  vend  de  toutes  fortes  de  grains 
dans  le  marché  au  bled  :  une  mefure 

^  de  riz  qui  pefe  un  peu  plus  de  treize 

livres,  &  qu'on  appelle  ganting,  fe 
paye  douze  fols.  Tous  les  Marchands 
ae  bled  font  obligés  de  faire  exami- 
ner deux  fois  par  an ,  leurs  poids  & 
leurs  mefures  par  un  Officier  public , 
chargé  de  cet  office.  U  les  marque  en 
préfence  de  deuxEchevins ,  &  on  lui 
paye  quatre  fols  pour  chaque  mar- 

.1  que. 

On  acheté  la  volaille  dans  un 
marché,  près  le  pont  neuf,  à  peu 
\  ^  près  fix  fols  chaque  pièce  ;  on  trouve 
dans  le  même  endroit  du  poifTon  fec, 
des  œufs  &  de  lavaiffelle  de  terre. 
Depuis  quatre  heures  du  matin  juf- 
f^u  ^u  foir  »  la  foule  eft  fi  grande  dans 
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le  marché  au  fruit ,  où  l'on  vend 

auffi  de  toutes  fortes  d'herbages ,  qu'à  chap.vn.'  * 
peine  y  peut-on  trouver  paflfage.  Ce 
font  les  Chinois  &  les  Nègres  qui  An.  1671. 
font  ce  comn)crce,  pour  lequel  ils 
payent  un  centième  denier. 

Il  y  a  un  Collège  public  pour  les   dcs  Coii^. 
Langues  Sreque  &  Latine ,  èc  il  oc-  s"»  **"  ^^5*- 
cupe  un  très-beau  b&timent  :  mais  château. 
on   trouve  encore  à  Batavia  plu* 
fieurs  Ecoles  particulienes  pour  Tint 
truâion  de  la  jeunefTe  »  &  les  Natu- 
rels ont  en  général  beaucoup  de  dif^ 
pofition  pour  les  fciences.  On  y  a 
établi  en  i  ôôj ,  une  Ecole  de  pein- 
ture qui  y  réuffit  avec  beaucoup  de 
fuccès,  - 

Dans  le  Château  ,  qiii  eft  quarré 
&  bâti  fur  un  terrein  uni ,  il  y  a  des 
ftppartements  pour  tous  les  Mem* 
bres  du  Confeil  des  Indes,  ainfi  quo 
pour  la  plus  grande  partie  des  gens 
qui  appartiennent  à  la  Compagnie  , 
tels  que  le  Teneur  général  des  li- 
vres, le  Secrétaire  du  Grand  Confeil 
&  pludeurs  autres.  Le  Palais  duGou* 
verneur ,  renfermé  dans  l'intérieur  du 
Château ,  eft  un  très-bel  édifice  , 
conftruit  en  brique ,  &  qui  furpafle 
eji  élévation  tous  les  autres  pâti* 


4 


€)6       Découvertes 
I  ments  de  la  ville.  Au-deflus  d'une 

*chap!  vn.*  tourelle ,  au  lieu  de  girouette  on  ^ 

placé  un  vaifleau  de  fer  très-bien  tra- 
n.1671.  y^wi£  ^  q^i  fe  voit  de  fort  loin  en 

mer.  La  grande  falle  eft  ornée  d'ar- 
mes, que  leur  poli  rend  éclatantes, 
outre  les  enfeignes ,  les  pavillons  & 
*  -  les  autres  dépouilles  remportées  par 
„  r ^ /,  les  Hollandois  fur  leurs  Ennemis, 
en  différents  combats.  C  eft  dans  cet- 
te falle,  que  le  Gouverneur  entend 
les  plaintes  &  y  fait  droit  :  il  y  aflifte 
aum  aux  prières  qu  on  dit  tous  les 
foirs. 

En  traverfant  un  jardin  très-agréa- 
ble ,  au  centre  duquel  eft  un  Tamarin 
d'une  hauteur  extraordinaire  ,  on 
fort  par  une  petite  porte  pratiquée 
dans  une  courtine  qui  conduit  fur 
un  pont ,  d*où  Ton  entre  dans  une 
maifon  de  plaifance,  bâtie  fur  pilo- 
tis au  milieu  des  eaux^  Elle  a  vue  fur 
tout  le  port,  fur  le  château  &  fur 
une  partie  de  la  ville.  Dans  la  partie 
qui  regarde  l'orient ,  eft  une  gallerie 
pavée  de  pierres  grifes  avec  un  toit 
plat ,  qui  conduit  à  la  Chambre  des 
comptes,  où  Ton  entretient  un  nom- 
bre de  Teneurs  de  livres  &  de  Com- 
pris ,  qui  jouiffent  de  bons  appointe- 
ments, 


ces  EuROi>#E>Ts.  P7 
ments  &  font  payés  par  le  Tréforier. 
Dans  la  partie  méridionale  du  Châ-  ch'ap."?"; 
teau,  habitent  les  Membres  du  Grand 
Confeil  ;  le  Gouverneur  du  départe-  ^"  '^7** 
ment  de  la  marine  a  un  corps  de 
logis  du  côté  du  nord,  &  dans  la 
même  partie,  font  les  logements  des 
Médecins  ,  des  Chirurgiens  ,  des 
Apoticaires ,  des  Faéèeurs  &  de  plu-  * 

fleurs  autres.  Il  y  a  encore  dans  le    \ 
Château,  des  magafins  de  vin,  de 
bière  de  Brunfwick  ,  de  beurre  de  *"3 

Hollande,  d'huile,  de  vinaigre  êe, 
de  plufleurs  autres  fort;es  de  provii 
fions.  La  poudre  à  canon  ,  &  lek 
feux  d'artifices  font  confervés  fous 
des  voi^^tes» 

On  a  conftrult  des  Forts  autout    •     '     ' 
delà  ville,  mais  à  quelque  diftance,  ^ 

pour  protéger  les  Habitants  de  la        •  •'^  ^ 

E laine   contre  les    excurfions    des 
arbares  du  voifinage,quî  venoient 
fouvent  piller  leurs  plantatioâr^evant        «    , 
qu'on  eut  élevé  ces  FortSt 
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Suite  de  la  Defcription  des  lâtïments 

publics  de  Batavia  :  Des  Habitants 

de  cette  Ville  :  Des  Barques  de  fijle 

^  de  Java  :  Des  jleches  empoifomitcs 

du  peuple  de  MacaJJar  :  De  la  reli^ 

gion  &  des  armes  du  peuple  de  Té- 

^  mor  :  Du  Gouvernement  Gr  de  la 

Puijfance  civile  de  Batavia  :   Des 

-*       •    Minijires  Eccléfiafiiques. 

T  Ou  TE  la  campagne  des  envî- 
_^ rons  de  Batavia,  peut  être  fub- 

mergée  par  des  éclufes ,  ea  cas  de 

An.  i<7i.  néceflîté.  On  voit  combien  elle  eft 

Environs  de  foftile  ,  par  la  ouantité  de  riz  &  de 

cannes  de  fucre  dont  elle  eft  remplie , 

ainii  que  par  les  jardins  garnis  de 

fleurs ,  &  par  les  vergers  odorifé- 

'^        iànts.  il  y  aïur  une  des  branches  de 

la  rivière ,  quatre  moulins  à  poudre, 

un  à  bled ,  un  à  papier  &  un  pour 

fcier  le  bois:  ils  tournent  tous  par 

la  force  du  courant. 

Depuis  quelques  années ,  on  y  a 
bâti  une  maifon  pour  les  peftiférés , 
afin  d*empêcher  les  progrès  d'une 
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contagion  qui  enleva  beaucoup  cfe    n         j. 
monde  Les  malades  y  font  pourvus  i;."^""/'* 

1       .  1  •  rt       1       Uiiap.  VIII* 

de  logement,  de  nourriture  &  des 
remèdes  convenables.  ^"'  *'7i« 

Outre  l'Infanterie  qui  compofe 
la  garnifon ,  il  y  a  une  troupe  de  Ca- 
valerie ,  entretenue  aux  dépens  de  la 
Compagnie,  pour  la  garde  du  Gé- 
néral. Les  Cavaliers  ont  de  grands 
privilèges,  &  ils  font  tous  les  Di- 
manches une  parade  avec  beaucoup 
d'éclat. 

Les  Habitants  de  Batavia  font  Habitants  dô 
compofés  de  différentes  Nations  ^^aw^iav 
mais  les  Hollandois  font  les  plus 
puiflants  &les  plus  riches.  Après  eux 
lont  les  Chinois,  quon  peut  regar- 
der comme  les  plus  habiles  trom- 
peurs qu'il  y  ait  au  monde.  Ce  font 
eux  qui  afferment  les  douanes  &  les 
autres  droits,  &ils  ne  négligent  ja- 
mais d'entrer  dans  toutes  les  affaires 
dont  ils  peuvent  efpérer  du  profit. 
Ils  ont  un  Gouverneur  de  leur  na- 
tion ,  qui  porte  des  habits  de  foie  & 
de  coton ,  avec  des  manches  larges 
comme  on  fait  à  la  Chine,^  de  longs 
cheveux  proprement  trelfés.  Ils p'ob- 
fervent  poirit;  a:  Bgjtavia  ièp  Çdîts  de^  ' 
Tartares ,  qui  obiïgentvà  là  CHifiêV 
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i.  tous  les  Naturels ,  à  couper  leurs  clie« 

chai^'vm^^"'^  »  ^  ^^  réferve  d'une  feule  touffe. 
Apics  les  Chinois  ce  font  les  Ma- 
An.  i«7«'  layensquiont  leplusde  richeiïcs  8c 
qui  t'ont  le  plus  grand  commerce.  Ils 
ont  un  Gouverneur  de  leur  nation  ; 
leurs  niaifons  font  couvertes  de  feuil- 
les ,  &  entourées  de  cocotiers.  Ils 
portent  des   habillements  légers  de 
foie  &  de  coton  ;  mâchent  conti- 
huellement  du  bétel ,  ou  fument  du 
tabac  au  travers  des  cannes  defucre. 
i;  La   plus    grande  partie  des   Quln- 

\     *  cailîers  font  Maures;  ils  ont  de  pe- 

.  *  *  tites  échoppes  dans  le  voifînage  du 

marc-hé,  &  ils  vendent  auflî  du  co- 
rail ,  des  bracelets  de  des  colliers  de 
verre  dans  les  rues.  Quelques-uns 
ont  de  petites  barques  fur  la  rivière , 
&  ils  s'en  fervent  pour  apporter  des 
pierres  de  taille  des  Iflesvoifines. 

Dans 'une  partie  des  fauxbourgs, 
habitent  plusieurs  natifs  d'Âmboine, 
dans  des  maifons  faites  de  planches 
aiïez  hautes  &  paflablement  ornées. 
Les  femmes  portent  une  pièce  de 
coton  autour  du  corps,  une  autre  fur 
les  épaules,  &  ont  les  bras  entière- 
ment n'uâs.  Le3  Nàtuf  étis'  d'Amboine 
9nt  une  phyfionomié  patibulaire/onc 


.  r  • .  «  ' 
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bit  Européens,    loi 

hardie ,  querelleurs ,  portent  de  longs     ■        ■  ■ 
cheveux  noirs ,  &  font  armés  de  ci-^;,^J' ";;;;; 
metcres  &  de  boucliers  de  forhic 
ovale.  La  plus  grande   partie  font  An.1671. 
charpentiers,  &  paflent  pour  être  ha- 
biles dans  leur  métier. 

Les  maifons  des  Javans  font  conf-  Des  javan^ 
truites  do  cannes  de  bambouc  ;  ils  ti-  ^^^^  7*^" 
rent  leur  fubfidance  des  travaux  de 
la  campagne,  des  plantations  de  riz, 
des  barques  qu'ils  condruifcnt  &  de 
la  pêche.  Leurs  barques  font  très-lé- 
gères ,  relevées  comme  les  cornes 
d'un  croiflfant ,  &  à  caufe  de  leur  vî- 
tefle  ,  on  les  nomme  barques  vo« 
lantes. 

Les  Mardickres  ou  TopaiTes,  ha« 
bitent  au-dedans  &  au-deiiors  de  la 
Ville.  Ils  font  d'un  caractère  liant  fie 
fe  plient  aifém^nt  aux  mceurs  &  aux  ^ 

ufages  de  ceux  entre  lefquels  ils  vi- 
vent. Ils  ont  divers  genres  d'occu- 
pations &  s'habillent  à  peu  prcs  com- 
me les  Hollandois  :  leurs  maifons 
font  bâties  de  pierre ,  voûtées  &  cou- 
vertes de  tuiles ,  avec  des  cours  or-  » 
nées  de  toutes  fortes  de  fleurs  des 
Indes.  Dans  les  derrières  de  leurs  bâ- 
timents ils  nourriffent  des  cochons, 
des  pigeons  Scnles  volailles. 
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102      DÉCOUVERTES 

——     On  trouve  dans  Fifle  de  Mactflàr , 

:!wp!vîiï/  ^"  ^^^^^  ^^^^  femblable  à  celui  qui 
porte  le  clou  de  girofle.  II  rend  un 
An,  i«7i.  j^g  où  les  Soldats  de  cette  Ifle  trem- 
rcs flèches pent  leurs  flèches,  &  elles  yacquie- 
■nH)oiroi>  rentun  poifon  fi  fubtil ,  qu  elles  tuent 
fans  qu  on  puifle  y  apporter  aucun  re- 
mède ,  tout  être  vivant  qui  a  le  maU 
heur  d'en  être  blelK.  Cependant  on 
prétend  qu'il  y  a  dans  la  même  Ifle , 
une  racine  qui  a  quelquefois  fervi 
d'antidote  contre  ce  venin;  &ron 
dit  auflî  que  les  excréments  humains 
avallés  auflî-tôt  après  la  bleflure,  en 
ont  fouvent  détourné  le  danger,  par 
le  vomiffement  violent  que  ce  laie 
remède  a  excité.  Les  flèches  donc  fe 
fervent  les  Soldats  de  Macaflar ,  ont 
environ  un  pied  de  longueur,  leur 
pointe  d'un  côté  eftfl'un  bois  très- 
dur*,  &  ils  mettent  à  l'autre  une  dent 
de  poiffbn.  Dans  l'ifle  de  Temor  ,  le 
Manométifme  &  la  Religion  Catho- 
lique, ont  fait  depuis  peu  quelques 
progrès.  Les  Habitants  étoient  au- 
•  paravant  tous  payens ,  barbares  Ôc 
guerriers  :  ils  portent  des  fabres  de 
bois  de  fandal ,  Ôc  favent  fi  bien  s'en 
fervir,  que  fouvent  ils  abattent  la 
tête  d'un  homme  d'un*feulcoup»~' 


Les  Habitants  des  différentes  Ides 


aux  environs  de  Macaflar,  font  nom-  chap.ViiL 
mes  Bokjis  ou  BougiiTes.  Prefque 
tf)us  vont  nu<fc,  à  lexcepiion  d'une  ^^'  '^^** 
pièce  de  toile  bu  d'étoffe  attachée  à 
leur  ceinture ,  &  qui  leur  tombe  juf- 
qu'aux  pieds.  Ils  ont  aidé  les  Hol- 
landois  dans  leifrs  guerres  contre  Id 
Roi  de  Macaflan  Leur  Reine  a  un 
magnifique  palais  r  bâti  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Batavia ,  avec  de  très- 
beaux  parterres,  des  vignes  ôc  des 
allées  pour  la  promenade. 

Le  Gouvernement  de  Batavia  eft  Gouv«ne- 
établi  fur  le  même  plan  que  celui  de  "^|*'  ***2** 
Hollande  ,  &  il  eft  adminiftré  par**^*' 
iîx  Collèges  ou  Confeits.  Dans  le 
premier ,  on  règle  toutes  les  affaire» 
d'Etat ,  &  il  e(l  compofé  de  Mem- 
bres du  Confeil  des  Indes,  fur  les- 
quels préfide  le  Gouverneur  Général. 
Dans  le  fécond  Confeil ,  on  difcute 
&  Ion  décide  tout  ce  qui  concerne 
les  revenus  publics,  les  droits  &  la 
Tréforerie,  Le  Secrétaire  de  ce  Con- 
feil eft  chargé  de  tout  l'argent  qui 
provient  des  taxes  ou  autres  bran- 
ches de  revenus ,  dont  il  rend  un 
compte  très-exad,  &  il  eft  obligé 
de  tenir  un  regiftre  de  toutes  les  af» 
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■  faires  qui  fe  traitent  dans  les  aflem- 

^hap"vnî'  blées .  fans  autre  bénéfice  que  fes 
appointements.  Le  Concierge  ou 
Portier,  eft  préfent  pendant  la  t^« 
nue  du  Confeil ,  &  il  porte  un  bâ^ 
ton,  avec  un  bouclier  d'argent  fur 
lequel  efi  gravé  1&  grand  fceau  du 
Confeil.  Ses  fonâiolis  font  d'appel- 
1er  ^Jl  leur  tour ,  tous  ceux  qui  font 
cités  à  Gomparokre  devant  Taflem- 
blée,  Le  troilîeme  Confeil  eft  com- 
pofé  de  tous  les  Echevins  &  Séna* 
teurs ,  &  Ton  y  juge  toutes  les  dif- 
putes  qui  furviennent  entre  les  Ci- 
toyens particuliers  &  les  gens  atta<* 
chés  à  la  Compagnie.  Ce  Confeil 
prend  auffi  connolflance  de  tout  ce 
qui  concerne  les  bâtiments  publics, 
&le  Préfident  prononce  définitive- 
ment dans  les  affaires  criminelles. 

Le  quatrième  Confeil  eft  compofé 
des  Adminiftrateurs  de  THôpital  des 
Orphelins.  Dans  le  cinquième ,  pré- 
Cde  un  Membre  du  Confeil  de  Juf- 
tice.  On  y  accorde  les  permiflîons 
pour  les  mariages,  qui  ne  fe  don- 
nent jamais  à  des  hommes  au- deflbus 
de  vingt  &  un  ans ,  ni  à  des  filles 
au  deflbus  de  dix-huit.  On  ne  per- 
met point  aufti  le  mariage  ^ntre  les 
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tE5    Européens,    loy 
Chrétiens  &  les  Payens,  ni  avec  les  '     "■ 

Mahométants;  &ii  eft  encore  défen-  ^^'j^,y;;;i[j; 
du  adx    Hollandois   d'époufer  des 
Naturels  qui  ne  parlent  pas  la  langue 
des  Européens. 

Tout  ce  qui  a  rapport  au  mili- 
taire, eft  réglé  dans  le  fixieme  Con- 
feil  de  Batavia,  nommé  le  Confeil  de 
guerre.  Le  Gouvernement  Ecclé- 
îîaftiq^e  de  cette  Ville  eft  régi  par 
lesMiniftres,  les  Redeurs  des  hgli- 
fes  &  les  Adminiftrateurs  des  Pa- 
roifles. 

Les  Citoyens  ont  plufieurs  mal- 
fons  &  divers  jardins  agréables  hors 
des  portes  de  Batavia.  Sur  le  fom- 
met  d'une  motte  de  terre ,  où  repo- 
fent  les  os  d'un  Gouverneur  (Chi- 
nois, on  voit  une  coupe  pofée  fur 
une  table ,  &  les  gens  de  fa  Nation  y 
mettent  quelquefois  de  largent ,  & 
quelquefois  des  vivres,  comme  une 
efpece  d'offrande  pour  lame  de  cet 
Officier.  Cet  endroit  eft  fîtué  au  mi- 
lieu d'un  bocage  de  beaux  arbres 
hors  de  la  ville ,  du  côté  de  la  pç^rte 
neuve» 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  X. 

Des  Plantes ,  des  Fruits  &  des  autres 
Végétaux  de  Batavia..       - 

'îïiEUH(»F.T^  O^s  les  efpeces.de  végétaux  qui 

chap.  IX.     X  font  naturels  à  la  Hollande,  à  la 

An.  itfyi.  Perfe  &  à  Surate ,  croiflTent  très- bien 

.à  Batavia.  On  y  poflede  ks  meilleurs 

icgumcs^^dcaftringents  pour  le  flux  de  fang,  qui 

Batavia.       gft  très-commun  dans  ce  pays.  Les 

racines  y  font  meilleures  quen  Eu- 

.rope.  Il  y  en  a  qu'on  fait  bouillir 

•  comme  des  navets ,  &  d'autres  que 

lès  Chinois  font  mariner.  Le  trèfle 

&  le  clover ,  qui  en  efl:  une  efpece, 

•      eft  très-beau,   ainfi  que  les  afper- 

ges,  la  chicorée,  la  laitue,  Ôc  une 

forte  de  mandragore ,  que  les  Italiens 

nomment  belladone  ou  belle-dame  „ 

Îui  efl:  un  remède  efficace  contre  la 
evre. 

'  Aux  environs  de  Batavia,  on  trou- 
ve, fur  les  bords  des  chemins,  une 
plante  qui  a  de  petites  branches  allez 
femblaoles  au  houblon  :  elle  s  étend 
fort  loin  ,  où  elle  poulTe  en  hauteur 
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comme  les  haricots  d'Efpagne ,  Se  les  ^^^"^^^^^  ■ 
feuilles  en  reffemblent  à  celles  du  chïp"*îx/ 
loder.  Les  fleurs  en  font  d  un  bleu 
célefte ,  avec  le  milieu  jaune  ;  mais 
on  ne  fait  aucun  cas  du  fruit  dont  le 
goût  neft  point  agréable. 

La  poirée  des  Indes  vient  très-bien 
dans  les  jardins  de  Batavia;  les  feuil- 
les reffemblent, à  celles  de  lofeille  ; 
quelques  -[unes  des  fleurs  font  blan--  v<»;' 
ches ,  &  d'autres  font  mêléesde  pour-^'  ''  ,..^ 
pre  &  de  verd.  Les^Indiens  font  une 
grande  eftime  de  toutes  les  herbes 
des  jardins  ,  particulièrement  ceux 
qui  croyent  à  la  tranfmigration  deS 
âmes ,  &  qui  par  cette  raifon  ne  man- 
gent de  la  chair  d'aucune  créature 
qui  ait  eu  vie;  ils  s'abftiennent  me-  r  . - 
me  des  plantes  dont  la  couleur  eflr 
rouge,  parcequ elles  reffemblent  au 
fang.  . 

Le  fruit  nommé  Fokky.Fokky,  a  D,<erîptîa*, 
ia  figure  d  une  poire  :  il  y  en  a  de  des  fruits- 
trois  pieds  dé  longueur,  &  aiiÏÏî  gros 
tjue  le  bras  d'un  homme.  Il  contient 
plufieurs  pépins  ,  &  Técorce  en  eft 
fi  ferrée ,  fi  polie  &  fi  brillante,  qu  ore 
y  peut  voir  fon  vifage,  comme  dans^ 
une  glace.  Ce  fruit  eft  un  des  meil- 
leurs &  des  plus  eftimés  de  toutes  l^es? 

^4 
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Indes  ;  il  eft  d'un  goût  excellent ,  trè^ 

^liap?îi!  '  noi"^riflànt,&  bon  contre  la  gravelle. 
Dans  les  plaines  de  Java ,  il  croit 

4iifi^7i*  un  arbre  dont  le  fruit  eft  nommé 
Jaxnboes  par  les  Malayens  »  &  floes 
ou  petite  prune,  par  les  Hollandois, 
Il  eft  très-aftringent ,  &  le  jus  pris 
intérieurement»  eft  aufli  très -bon 

^  ,.  .  . ,     contre  le  flux  de  fang. 
Le  Cube-      Le  fruit  qu  on  nomme  cubeber 

bcb  °"  ^^^'  ^  quabeb ,  ne  croît  que  dans  Tifle 
de  Java.  Uarbre  qui  Je  porte  eft  un 
peu  plus  petit  que  notre  poirier,  au- 

^  quel  il  reflemble  par  les  feuilles  & 

par  les  branches.  Il  eft  tellement  ef- 
timé  par  les  Javans ,  qn  ils  ne  per- 
mettent pas  de  le  traniporter  autre- 
ment que  cuit  hors  de  leur  Ifle ,  crain- 
te qu  on  ne  le  cultive  en  quelques 
I  autres  endroits.Le  fruit  eft  rond,  plus 

petit  que  lepoivre;  la  couleur  en  eft 
'  '  „  d'un  brun  foncé  >  &  fi  ort  le  preflè 
,,iiè^^  entre  les  doigts  ,  il  en  fort  une  li- 
queur^ui  fent  le  girofle.  Les  Javans 
éc  les  autres  Indiens  en  mettent*dan$ 
leur  vin  pour  s'échauffer  lefîomac, 
&  pour  fe  rendre  plus  ardents  quand 
ils  fe  livrent  aux  plaifirs. 

Les  Javans  employent  beaucoup 
d  affafcedita  dans  leurs  fauçes^  à  caule 
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de  fon  odeur  forte.  Les  vaifleaux  des 
Indes  Orientales  en  apportent  en-^ç^""^^^» 
quantité  de  Perfe  à  Java,  &  dans  lés 
autres  Ports  des  Indes ,  où  ils  en  font  "  •  '  *  7  *»  ^ 
des  échanges  pour  d'autres  denrées  -  ' 
des  productions  du  pays.  Le  car- 
damum ,  ou  graine  de  paradis ,  qui 
eft  une  épice.  excellente ,  croît  auflî 
dans  rifle  de  Java.  C'eft  une  plante 
chaude ,  d'un  goût  agréable ,  bonne 
pour  leftomac  ,  &  qui  provoque 
Turine.  Celle  qu  on  nomme  monlit- 
beleî;^ vient  dans  les  jardins  de  Ba- 
tavia ;  on  la  fait  infufèr  dans  le  vi- 
naigre, &  elle  efltrès-rbonne  contre 
la  maladie  nommée  feu  faint  An- 
toine. ^  ' 

L'ofeille  des  Indes  ne  reflfemble  ofciiicJc* 
nullement  à  celle  de  nos  climats.  Les  ^**'^"' 
Malayens  la  mangent  en  falade  :  on 
en  broyé  les  feuilles  avec  de  la  fcieure 
de  bois  de  fandal ,  pour  en  faire  un  ca- 
taplafme  contre  la  douleur  de  dents# 
La  plante  appellée  nardus,  croît  en 
grande  quantité  autour  de  Batavia. 
On  la  met  infufer  dans  le  vihaigre, 
&  Ton  en  forme  enfuite  un  lirop 
avec  du  fucre.  Cefirop  eft  très-bon 
contre  les  piquures  des  fèrpénts  & 
des  fcorpions  j  on  l'applique  fur  la 
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Chap.  IX. 
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plaie  en  même-temps  qu'on  le  prend 
intérieurement* 

Le  pyzang,  ou  la  figue  des  Indes, 
An.i67r.  yjçj^^  f^^  y^  arbre  dont  le  tronc  s'é- 

Figuietdesleve ,  en  fix  mois,  à  la  hauteur  de 
vingt  ou  trente  piedsr  La  circon- 
fé^ence  de  cet  arbre  eft  d'environ 
quatre  pieds,  &  il  eft  fi  tendre  qu'on 
peut  le  couper  comme  une  tige  de 
chou  :  il  porte  des  branches  qui  s'é- 
tendent avec  roajefté,  &  desteuilles 
qui  ont  un  pied  Qc  demi  de  l^eur , 
&  jufqu  a  fix  pieds  de  longueur;Elles 
font  vertes  en  dehors ,  &  d'une  cou- 
leur brune  en  dedans.  Le  fruit  eft 
auffi  gros  qu'un  concombre  ;  & 
quand  il  eft  mûr,  la  couleur  en  eft 
jaune  dehors  &  dedans.  Ni  l'arbre, 
ni  le  firuit  ne  produit  de  graines, 
quoiqu'il  porte  une  très-belle  fleur, 
auffi  grofle  qu'un  ceuf  d'autruche.  Le 
fruit  forme  desefpeces  de  grappes 
qui  contiennent  jufqu'à  cent ,  &  quel- 
quefois deux  cents  figues.  On  les  fait 
fouvept  fecher  au  foleil ,  &  elles  ont 
un  goût  auffi  agréable  que  celui  des 
figues  de  Portugal.  Les  Hôllandois 
aiment  beaucoup  à  les  manger  frites 
avec  du  beurre  &  des  œufs.  Quand 
elles  font  ainfi  accommodées  »  elles 
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deviennent  très-  nourriflantes,  &  Ton 
prétend  qu  elles  relâchent;  mais  crues  ^chap!?"/ 
elles  font  aftririgentes  &  un  peu  fa- 
des :  elles  ont  un  goût  plus  agréable  ^^'  **^'* 
fluaïid  on  les  cueille  avant  qu  elles 
ioient  entièrement  mûres. 

Quand  on  coupe  ce  fruit  par  le 
milieu  ,  on  y  voit  une  forme  de 
croix.  On  fe  fert  des  feuilles  du  fi- 
guier des  fndes  pour  empaquetter  des 
marchandifes  au  lieu  de  nattes.  H  y  a 
plufîeurs  endroits  où  Ton  en  tait 
ufage  au  lieu  de  plats ,  de  ferviettes 
&  de  tafles  v  &  notre  Auteur  aflure 
que  dans  l'ifle  de  Buro ,  on  préfère 
de  boire  d^ns  les  feuilles  de  figuier , 
plutôt  que  dans  le  verre»  Cet  arbre 
croît  très- bien  d^ns  un  terrein  gras  ^ 
&  demande  peu  de  culture.  Quel-  ":  ;. 
ques-uns  prétendent  que  ce  fut  le 
fruit  dont  les  Efpions  Ifraëlites  ap- 
portèrent  une  grappe  de  laTerre  pro- 
mife  :  d  autres  penfent  que  ce  fur 
avec  Tes  feuilles  du  même  arbre 
qu'Adam  &  Eve  fe  couvrirent  aprè»  . 
leur  faute  ;  &  même  quelques  Théo- 
logiens* ont  dit  que  c'étoit  le  fruit 
défendu  ,  appelle  pommes  du  Pa- 
rad4s. 

Les  bamboucs  croilTent  de  tous  bon"" 


DesBam- 


^112      DÉCOÛVfHTÊS 
■■■■'■'        côtés  aux  environs  de  Batavia.  Cj 
^^1^-!%''  font  des  rofeaux  droits  qui  fe  fépa- 
rent  en  deux  par  le  hSluc  ;  ils'  n  ont 
AayKji»  pQÎnt  déracines  enfoncées  dans  la* 
terre,  mais  ils  viennent  fur  la  ftlr- 
facede  l'eau,  avec  un  fort  nccud  au 
fommet  d'où  fortent  plufieurs  petites 
branches  femblables  à  des  fils  ;  & 
quand  elles  fe  font  fortifiées  à  lair, 
elles   portent    des    feuilles   &    des 
fleurs.  Ces  (leurs  (ont  blanches ,  & 
compofées  de  cinq  longues  feuilles 
un  peu  courbées  ,  &  allez  fembla- 
^  blés  au  lis  :  elles  ont    une  odeur 

agréable ,  &  produifent  une  graine 
jaisie  ;  les  feuilles  pouffent  à  Tex- 
trémité  des  branches  >  &  retombent 
fur  la  tige, 
ta  fleur  de  La  fleur  nommée*,  par  les  Portu- 
gais-, fuie  de  bôtano  ,  c*eft-à-dire 
fleur  de  bouton  ,  eft  appellée  par 
lesMalayens  borago-foefan  ;  par  les 
Javans,  bumbang-ungo;  &  par  les 
Chinois  ,  lienhoa.  On  la  cultive 
beaucoup  dans  les  }ardins,  parce 
qu  elle  a  une  belle  couleur  de  pour- 
pre qui  lui  demeure  même  quand 
çUe  eft  feche  ;  mais  elle  ne  donne  au* 
cune  odeur.  L'arbufte  qu'on  nomme 
églantier  odoriférant  de  Batavia  »  ref- 


liouton. 
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femble  beaucoup  à  notre  roficr  par 

les  feuilles,  par  les  H^irs.  &  par  ""ch^^îuV 

l'odeur.  Il  y  a  été  apporté  de  Perfe 

par  les  Hollandois  qui  en  tirent  une  A"-  »«7i« 

eflence  femblable  à  l'eau  roufe. 

L'arbre  nommé  jakka  devient  auflî  ^*  1*^^^ 
haut  que  notre  chêne  :  les  feuilles 
en  font  vertes  par-deflus  ,  &  bleues 
en  dedans  :  le  fruit  qui  eft  raboteux 
comme  la  pomme  de  pin ,  eft  attaché 
immédiatement  aux  oranches  :  il  n'a 
aucune  odeur,  pefe  quelquefois  neuf  ' 

ou  dix  livres,  &:  devient  jaune  quand 
il  eft  mûr.  Lorfqu  on  le  coupe ,  on 
y  trouve  des  cellules  comme  dans  '^ 
les  rayons  de  miel  :  chacune  con» 
tient  une  amande  de  couleur  jaune, 
d'un  goût  agréable ,  &  à-peu-près 
grofle  comme  le  pouce.  Ce  fruit  eft 
mal  fain  quand  on  le  mange  crud 
en  trop  grande  abondance  5  mais  il 
fe  digère  plus  aifément  quand  on  le 
fait  cuire  comme  des  châtaignes  ,  & 
il  eft  alors  de  nature  échauffante. 
Le  jakka  eft  commun,  non-feulement  t 
dans  l'ifle  de  Java  ,  mais  auflî  dans 
celle  de  Ceylan ,  fur  la  Côte  de  Ma*- 
labar.  ^  ^ 

Dans  tous  les  jardins  aux  environs  u  slmfiw 
de  Batavia ,  on  trouve  un  arbiifleau 


1^4         DfCOUVBRTKS 

■        ■  I     qui  s'élève  quelquefois  à  la  hauteur 

ïha'^ixf  *  "^  douze  pif ds  :  il  porte  des  feuilles 
^'    '   épaifles  &  onâueufes  ,  blanches  ^ 

4ji.  1^71,  rextrêmitc ,  jaunes  près  delà  tiqe, 

&  quelquefois  marquetées  de  tâches 

'  rouges  :  le  bois  en  eft  gris  ,  &  c'eft 

fur  cet  arbriflfeau  que  vient  la  fleur 

nommée  (iampiu ,  ou  camboia  pai 

'   quelques  Naturaliftes.    Elle  a  une 

odeur  plus  forte  que  celle  de  l'aube- 

épine  ;  mais  elle  n  eft  pas  fî  agréable. 

le  Katfia-     £,es  katlîapifis  pouffent  fur  un  bou« 

la  Courge,  ton  d  un  vcrd  pale ,  &  1  arbre  qui 
les  porte  eft  quelquefois  plus  haut 
que  le  palmier,  avec  de  larges  feuil- 
les. L'odeur  agréable  de  ces  fleurs 
les  fait  vendre  jufquà  quatre  fols 
pièce.  La  fleur  de  riz  a  une  feuille 
planche ,  rayée  en  dedans  ,  avec  un 
petit  rejeton  pointu  au  milieu.  La 
courge,  ou  pompion,  eft  uneefpece 
de  pomme  de  couleur  d  or  ;  te  de- 
dans eft  rouge ,  &  le  goût  reflem- 
ble  affez  à  celui  de  la  cerife.  En  gé- 
'néral  elle  eft  femblableàune  orange, 
excepté  pour  la  groffeur,  puifqu'une 
courge  pefe  ordinairement  dix  à 
douze  livrep.  Ce  fruit  demeure  fur 
l'arbre  prelque  toute  Tannée,  &il 
fe  conferve  encore  quatre  ou  cinq 
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mois  après  avoir  été  cueilli.  " 

Le  man^o  vient  fur  une  fleur  blan-  pi!""}"  ^  • 
che  que  produit  une  petite  tige  qui 
fort  dun  arbre  au(îî  gros  que  nos   ^"•»*7«- 
chênes  d'Europe.  Ce  fruit  eft  meil-    LcMang©. 
leur  à  confire  qua  manger  crud,  par- 
ce qu  il  eft  d'un  goût  un  peu  acre , 
quoique   fort   beau  à    la  vue.  Le 
mango  ,  pris  modérément ,  eft  très- 
bon  pour  le  flux  de  fang:  on  Tac- 
comode  avec  des  œufs ,  du  beurre  ,     •    ^  X 
du  fucre  >  ce  qui  le  rend  agréable 
à  manger,  &  léger  f\ir  l'eftomac.  • 

Le  mangoftan  eft  un  autre  forte  Le  Mangofv 
de  fruit  le  plus  délicieux  de  tous""* 
ceux  qu'on    trouve  dans  les  Indes, 
Ceft  une  efpece  de  pomme  qui  croît 
fur  un  arbre  aflez  femblable  au  pru- 
nier ou  au  mûrier.  Sur  le  fommec 
de  la  pomme,  on  voit  une  couronne 
à  pluiieurs  pointes ,  quelquefois  (ix, 
uelquefois  huit ,  fuivant  le  nombre        •     ~ 
es  amandes  Que  le  fruit  contient. 
Il  eft  très-rafraichiflànt ,  &  cependant 
on  n'a  prefque  jamais  entendu  dire       * 
qu  il  ait  caulé  d'indigeftiôn  :  on  en 
fait  ufage  dans  la  médecine  contîe 
les  fièvres.  Ce  fruit,  &  le  katapper  » 
font  les  feuls  que  NieuhofF  ait  vu 
entièrement  dépouillés  de  feuilles. 
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iî6      Découvertes* 
■ii— '  pendant  tout  le  temps  qu  il  a  pafic 


ch"p"îx!'^"^  Indes.  Le  kattaper,  ou  amande 
des  Indes  f  eft  un  fruit  quivi 
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qui  vient  dans 
A«.  1671.  ^j^g  coquille  épaifle  ,  couverte  d'une 
-  fubftance  velue,  qui  jaunit  &  fe  ré- 
trécit à  mefure  que  le  fruit  mûrit. 
L'arbre  qui  le  porte  eft  haut  &  très- 
touffu  ;    avec  un  grand  nombre  de 
branches,  qui  produifentun  bel  on> 
brage* 
^.cRattan.     Le  rattan  du  Japon  devient  fauva- 

ge  à  Batavia.  Il  paroît  être  une  efpcce 

de  rofeau ,  divilé  par  les  jointures,  & 

.,       •'•      il  s'attache  en  ligne  fpirale  autour 

des  arbres  les  plus  élevés ,  où  il  périt 

fouvent  faute  d'air.  Il  porte  uneef* 

V,        pece  de  fruit  brun,  tirant  un  peu 

'   ■         lurle  blanc  ,  d'un  goût  défagréable, 

Les  Chinois  le  font  confire,  &  en 

tirent  auflî  une  huile  qu'on  prétend 

être  très-bonne  pour  les  bleflures. 

On    fe  fert  aux   Indes  des  bâtons 

du  rattan  pour  la  promenade. 

L'arbre  que  les  .Portugais ,  &  les 
HoUandois  nomment  arrec ,  porte 
un  fruit  plein  de  graines  d'un  goût 
agtéable  :  quand  on  l'ouvre ,  il  ref- 
femble  à  une  neffle  pou»'»'ie  ;  mais  il 
a  une  odeur  pareille  i,  celle  de  l'eau 
xok ,  &  qui  réveille  les  «fprits.  Il 
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Le  Dattier I 
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efl:  à  peu  près  de  la  grofleur  d'une 
orange  de  la  Chine  ,  &  d'un  jaune  ''cïa'i??^* 
brillai^t ,  ombragé  pgr  une  couleur 
orangée.  .        *  . 

Les  dattes  vertes ,  font  un  fruit 
délicieux.  L'arbre  qui  les  porte  con- 
ferve  fa  beauté  durant  toute  l'année. 
II  y  a  des  dattiers  mâles  &  femelles  : 
la  dernière  efpece  eft  la  feule  qui  por- 
te du  fruit.  On  voit  auflî  plufieurs  au- 
tres fortes  d'arbres  à  Java  qui  ont  la 
même  diftindion  ;  mais  ils  ne  mér 
ritent  aucune  attention. 

On' trouve  dans  cette  Ifle  des 
melons  d'eau  blancs;  mais  les  rou- 
ges font  beaucoup  meilleurs.  La 
plante  qui  les  porte,  rampe  fur  la 
terre  ,  &  un  feul  de  ces  fruits  fufHt 
pour  trois  ou  quatre  perfonnes.  Ils 
îbnt  exceffivement  rafraîchiffants ,  & 
fatiguent  l'eftomac  :  mais  ils  ne  font 
nullement  nuifibles  quand  on  en 
mange  modérément. 

L'ananas  eft  un  fruit  très*délicat , 
&  quand  on  le  coupe  par  tranches 
dans  le  vin  d'Efpagne  ,  il  a  des  qua- 
lités beaucoup  au-deflus  de  celles 
qu'on  lui  trouve  quand  on  le  mange 
crud.  Lorfqu'on  en  aôté  la  peau,  il 
répand  une  odeur  plus  agréable  que 


L'Ânanis* 
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iï8     Découvertes 
^a  tout  ce  qu  on   peut  imaginer  :  fon 

NTEUHOFF.gQÛt  reflemble  aflez  à  celui  de  nos 

Ciiap*  IX»     r     •  /"  •  J    •         > 

traiies;  mais  ^n  doit  nen  ipanger 
An.  16JP,  qu'avec  une  grande  réferve  : Texcès 
fait  venir  des  ulcères  à  la  bouche, 
te  au  palais ,  &  quelquefois  mcme 
il  caufe  des  flux  de  fang  oui  de- 
.  viennent  mortels.  Il  a  été  d'abord 
apporté  du  Btefii  aux  Indes  Orien- 
tales. La  plante  qui  le  produit  fe 
plaît  à  l'ombre  ,  &  vient  très-bien 
dans  un  terrein  gras.  Un  fimple  ana« 
nas  pefe  quelquefois  cinq  à  fix  livres, 
Au  deflbus  du  fruit ,  &  autcrur  du 
tronc  ,  il  pouffe  quelques  feuilles, 
ou  gomme ,  qu  on  nomme  la  couron. 
ne  de  Tananas ,  mais  que  nous  con- 
noiflbns  mieux  fous  le  nom  de  pom* 
me  de  pin.  On  fert  l'ananas  pour 
deflert  iur  les  plus  grandes  tables, 
& ,  depuis  quelques  années  »  on  a 
réufE  à  en  faire  pouffer  en  Angle- 
terre ,  &  en  diverfes  autres  parties 
,  .    r     de  l'Europe,  au  moyen  des  couches 

chaudes» 
te Bccei.  Entre  les  autres  plantes  des  Indes , 
dont  l'efpece  humaine  retire  de 
grands  avantages  ,  nous  pouvons 
mettre  le  bétel  que  les  Malayens 
comment  fity.  On  en  fait  un  fi  grand 
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iifage  dans  ce  pays ,  qu'il  demble  que- 
lles Indiens  ne  peuvent  vivre  «ns^'^^J^^xV 
cette  plante  ,    &  Ton  ne    manque 
!  jamais  à  en  fervir  dans  les  vilites*   ^n»»^?»* 
Le  bétel  caufe  d'abord  des  vertiges 
là  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés;  ^ 

mais  on  s'en  guérir  bien-tôt  en  fe 
frottant  les  gencives  avec  du  fel. 
|Cette  plante  eft  très-aftringente ,  & 
elle  exite  à  cracher  quand  on  la  * 
|mâche,  enveloppée  avec  un  peu  de 
chcux  &  d'areka.  Elle  rend  les  lèvres 
rouges  .  égayé  les  efprits ,  ferme 
l'orifice  fupérieur  de  l'eftomac»  dif- 
fippe  les  vapéujrs  de  TivrefTe  ,  ôte 
la  mauvaifè  odeur  qui  vient  de  la 
poitrine^guéritla douleur  de  dents, 
les  affermit  &  les  noircit ,  ce  qui  eft 
regardé  comme  un  ornement  chez 
les  Indiens  :  mais  ,  au  contraire ,  fî 
on  en  mâche  une  trop  grande  quan- 
tité ,  elle  ronge  les  dents  ^  éc  le^ 
fait  tomber  :  quand  on  en  faitufage 
fans  y  joindre  de  chaux ,  elle  donne 
uue  couleur  verte  à  la  falive.  Les  ' 

gens  au-deflùs  du  commun  la  ma-       "^     ^ 
chenf  avec  du  camphre,  du  mufc  i 
ou  de  lambre  gris. 

L'areka,  ainfi  nommé  par  les  In*  i-'Areka, 
diens ,  eft  appelle  .tan^l  par  les 


mo     Découver  Ti?s 
'*  '  "        Arabes ,  &  pynang  par  les  Malayenî, 
c*hap"x?'C*^'^^"®  noix  produite  pax  un  ar-l 

bre  bien  connu  dans  toutes  les  ln< 
mn.  1671.  jgg^  ^  q^j^  fuivant  quelques  natuJ 

raliftes,  eft  une  efpece  de  palmier, 

'  Il  devient  auflî  haut  que  le  cocotier, 

mais  le  tronc  n'a  que  fix  ou  fept 

i)ouces  de  diamètre  ;  &  quoiqu'il 
e  trouve  expofé  aux  vents  les  plu$| 
'     violents,  il   n'arrive  que  très-rare- 
'"     ment ,  &  peut-être  jamais,  de  le  voit 
rompre.  Uintérieur  du  bois  eft  fpon- 
gieux ,  &  Ton  fe  fert  de  1  ecorce ,  quil 
eft  très-dure  ,  pour  faire  des  lattes  a 
couvrir  les  maifons.  Le  fruit,  qui 
eft  plein  de  filets  ,  nouvellement 
cueilli ,  reflèmble  aflez  à  un  gland  J 
quoiqu'il  foit  au  moins  quatre  fois! 
•  plus  gros  :  mais  quand  on  la  dé* 
pouillé  de  la  coque  extérieure  qui 
porte  tous  ces  filets ,  il  n  eft  pas  plus 
gros  qu'une  mufcade. 

Autour  des  arbres  d'areka,  qu'on 
plante  en  plufieurs  endroits  pour  en 
*  former  des  promenades  régulières, 

on  trouve  fouvent  une  plante  qui 
devient  fort  haute ,  &  dont  les  feuil- 
&  les  branches  refiemblent  à  la  poi* 
iée«  Elle  produit  un  fruit  verd  de 
XQiirqueté  qui  contient  uae  petite 

aiïwnde 


••ï-. 


petita 
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amande  blanche ,  avec  quelques  grai-  ' 

nés.  Ileft  auflî  long  que  la  paume  ^^'hïp"lxV 
de  la  main ,  &  n  eft  guère  plus  gros 

3ue  le  doigt.  On  s  en  fert  au  lieu  a»^'**7«' 
e  bétel, en  le  mêlant  avec  Tamande* 
de  laréka  ,  &  de  la  poudre  d'écaille 
d'huître  calcinée.  Les  perfonnes  ri- 
ches en  font   beaucoup  d  eftime  à 
caufe  de  fa  rareté. 

On  trouve  à  Java  un  arbre  nom-  Le  Dap-da^ 
mé  dap-daff,  ou  dap  dap ,  qui  y  a 
été  tranfplanté  des  Ifles  Molucques. 
Le  fruit  eft  d'un  goût  aflez  agréa- 
ble, tirant  le  milieu  entre  la  douceur 
&la  verdeur:  la  qualité  en  eft  rafraî- 
chlffante,  &  il  eft  très  aimé  des  four- 
mis,  qui  en  détruifent  beaucoup,  • 
L'amande,  renfermée  fous  une  écor- 
ce  blanche  ,  eft  d  un  goût  déli- 
cieux. Le  fruit  a  quelque  reffem- 
blance  avec  le  concombre  ;  la  cou- 
leur en  eft  un  peu  rouge ,  avec  des 
taches  ovales  noïres ,  &  la  peau  aflez 
raboteufe. 

Le  takkatak,  nommé  par  les  Hol-  UTakka- 
ilandois  grofeille  rouge  ,  parce  qu  il'*^' 
reffemble  à  quelques  égards  à  ce 
fruit,  quoiqu'il  en  diffère  beaucoup 
en  général ,  croît  en  grappes  fur  un 
arbre  fort  élevé  :  le  goût  en  eft  un 
TomeFI.  ,     F. 
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peu  acre  ;  cependant  on  en  fait  beau- 
coup d'eftime  à  Batavia, 

L'arbre  ,  nommé  par  les  Hollan- 
An.  1671.  j^jg  ^  pjjj.  jgg  Portugais  moringo  , 

LcMoriiigo.<îft  appelle  ramongry  par  les  Ma- 
layens.  Il  exige  très-peu  de  foin  pour 
le  faire  croître  ,  &  Ton  en  trouve 
prefque  à  toutes  les  portes.  La  feuille 
en  cft  rafraîchiffante  &  agréable  ; 
on  s'en  fert  fouvent  pour  mettre  dans 
le  bouillon  au  lieu  de  légume  ou 
•  d'herbages.  Il  porte  une  fleur  blan- 
che avec  des  graines  jaunes ,  &:  le 
fruit  ,  qui  vient  dans  de  longues 
coffes  rondes ,  à-  peu-près  comme  nos 
pois ,  a  de  très-bonnes  qualités. 
rAtbrcà  L'arbre  nommé  torre  par  les  Ma- 
labares  ,  rumbangjury  par  les  Ja- 
vans  ,  &  husk-tree  ,  ou  arbre  à  coiTe 
parles  Hollandois  ,  efl  regardé  dans 
le  pays  comme  un  remède  fouverain 
contre  la  morfure  oulapiquure  du 
ferpent ,  en  le  méfent  avec  un  peu 
de  fel. 
La  Feuille  La  fcuille  du  diable  ,  aînfi  nom- 
mée parce  quelle  s'empare  de  tout 
le  terrein  où  elle  croît ,  eft  eftimée 
comme  un  bon  remède  contre  di- 
verfes  maladives.  Il  y  en  a  deux  ei- 
peces  :  l'une  a  des  feuilles  vertes, 


coffc 


Uu  diable. 
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*  1  autre   qui  s'élève  jufqu'à  la  h?^ 
teur  de  douze  à  ni.;„J    "    .  '^  "^u-  - 
des  feuilles  rave'eî"     P'^ds.  porte  >^P^. 
'"e  nos  cLTS^^r^rP'^"  rr  "■ 

produit  un  très-bontùir   V'^""^^  ^''^""" 
blable  à  la  châtaigne        '      "  ^^'"• 

Le  grand  nomeradô    m.»  i     nr  - 

layens^appellent  BajandS"  ^^1.'    '^'»^'"»=- 
très  eftimé  pour  la  h„      .r^"^-  eft  "<•»•. 

les.  oùron^oittoueeT'*"^"^•'- 
de  la  tulipe  li  "  ,  "'      '' ^°"'«"« 

de  nomer^  '  i;^^y""^e(pece  ' 

dent    dans  le  marcV  ^    «°"  ^^"-    • 

«"'efaithouiSifatcfa^^^'T-- 

o"  on  le  fait  cuire  feuf   if  7''"de .  ' 

côtés.   Elles  portent   "."  "^^^  '«"«  "'"' 
""  fruit  à-peu  pS  w'  ^'^f'^'nùé 

d'un  œuf de^bonu'ïl  '^  ''•  «''«'^«"'^ 

en  'nûri/Tantf  &  Vui  dey,e„,  brun  • 

^ont  ordihaifemlJ;*^  *^®  "S  fruits 

coton  qui  fert  If"  ^"  j"  "«"ve  le 
des  co2flI„nJ°^^" des  oreillers. 

&àbeaucouMi,"r"''''^«' 

en  retire   un  'Irofi,        "A^^^-  O» 

™ais  il  neft  paf 'affe'  .^«"fidérable  ; 

FIS  auez  Iqng  pour  être 

Fi; 
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>'  peigné ,  &  pour  le  travailler  au  ftif# 

chap.Tx?  '  ^^^^  ;  &  fi  par  hafard  le  feu  y  prend , 

il  eft  très-rare  de  le  pouvoir  étein- 

^n.  1 671 .  jj.g  ^  quelque  quantité  d  eau  qu'on  y 

jette. 
LeRoado.     Les  fleurs  de  Farbre  nommé  jam« 
^        bo  dans  le  pays,  &  par  les  Portu- 
gais   rofado  ,    font  aune    grande 
beauté  ,  &  on  les  eftime  beaucoup 
pour  les  falades.  Le  fruit  eft  d'une 
forme  ovale  ;  il  vient  en  grappes , 
,    dont  il  y  en  a  de  rouges ,  &  d'autres 
blanches ,   d'une  odeur  très-agréa- 
ble ,   &   fort   bon   pour  l'eftomac 
quand  on  le  mcle  avec  du  vinaigre 
&  du  fucre.  Le  Jambo  ne  produit 
qu'à  la  quatrième  année,  maisenfuite 
«I  \\  rapportç  trois  fois  par  ap. 


<r 
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CHAPITRE    X. 

Suite  de  la  Defcription  des  plantes  l 
des  fruits  &*  des  arbres  de  Batavia, 

LE  fruit ,  nomm^  par  les  Hol- 
landois  prune  fauvage,  &  par'^éha^.x?' 
les  Portugais  nalyka ,  eft  acre  à  la 
langue;  &,  quoiqu'il  ne  foit  pas^"**^^'* 
fort  eftimé ,  il  n  eft  pas  entièrement  ^^  Nalyka* 
infipide< 

Dans  le  temps  où  tombent  les 
glands  des  chênes  de  Canarie  &  des 
Indes  ,  les chafleurs  fe  niettent  à  laf- 
fut  pour  tuer  des  fangliers  qui  vieu-  ^"^^ 
nent  en  grand  nombre  fe  nourrir^ 
de  ces  glands  ,  ^  quil  eft  alors 
ailé  de  furprendre  ;  auiîî  dans  cette 
faifon  la  chair  de  fanglier  eft  à  très- 
bas  prix  dans  le  marché  de  Batavia. 
Au  dedans  du  gland  ,  qui  eft  fi  dur 
quon  eft  obligé  de  fe  fervir  d*ua 
marteau  pour  le  caffer,  on  trouve 
jine  amande  bonne  à  manger  ,  6c 
couverte  d*un^  peau  épaifle. 

On  voit  dans  les  jardins  de  Ba-  Le  Fuio^di- 

\avia,  une  fleur  nommée  fulo-di^"»*^'''^- 

F»  •  • 
uj 


Les  quatre 
Lumicrcs. 


*-■  »  tu^-p^t 
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■   ■  ■    ■      madré  ,  femblable  à  notre  camo- 

^^^j^^^"°^^' mille  par  Todeur  &  par  la  figure; 

mais  M.  Nieuhoifn*  ofe  aflurer  qu  elle 

An.  1671.  qJç  jj^   vertu  médicinale   de   cette 

dernière. 

La  fleur  nommée  quatre  lumiè- 
res ,  vient  fur  un  petit  bouton  d'un 
très-beau  rouge.  Elle  a  quelque  ref- 
femblanceavec  notre  girofflée,  étant 
compofée  de  quatre  feuilles  cour- 
bées &  découpées  ,  fur  lefquelles 
on  voit  des  rayes  qui  ont  la  forme 
d'un  cœur  :  elle  fert  plus  pour  l'or- 
nement que  pour  l'utilité ,  &  fe  fanç 
en  très-peu  de  temps. 

L'alli  eft  une  fleur  d'un  verd  pâle 
en  dehors,  Ôc  blanche  en  dedans. 
Elle  vient  fur  un  gros  bouton  ,  & 
on  la  trouve  dans  les  fofles  entre 
Ansjol  uk  Jacarra.  En  général  il  n'y 
a  prefque  pas  de  foffé  ou  de  ruii- 
feau  dans  ce  pays  qui  n'ait  quelque 
efpece  de  fleur  particulière  ciont  on 
n'a  pas  encore  découvert  la  nature 
ni  les  qualités. 

Le  bas) an  eff:  une  efpec^e  de  man- 
go  fauvage  ,  de  couleur  verte  ,  à- 
peu  près  de  la  grofletir  d'un  limon. 
On  trouve  dedans  des  efpeces  d'a- 
mandes peu  agréables  au  goût ,  & 


L'Allî. 


Le  Easjan. 
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très  acres.  Uodeur  en  eft  »i  fort  , 
que  lorfqu'il  y  en  a  dans  le  marche 
on  ne  fent  plus  ecUe  d'aucune  autre 
fleur  ,  ni  d  aucune  plante.  L  arbre 
qui  produit  ce  fruit  eft  fort  beau 
à  voir ,  &  il  porte  des  feuilles  d'un 
verd  foncé  ,  un  peu  plus  larges  que 
celles  de  ramandier. 

Il  y  a  aux  environs  de  Batavia  ^^  Duttcr, 
une  efpece  de  morelle ,  ou  de  juf- 
quiame,  quon  prétend  qui  troublei 
l'efprit  ;  mais  ce  fait  ji'eft  pas  vérifié, 
C'eft  une  plante  que  les  Javans  & 
les  Malayens  appellent  ratfiobouk  ; 
les  Indiens  la  nomment  Duroa  »  3c 
les  Hollandois  dutter.  Il  en  vient 
de  fauvage  dans  les  bois  ,  de  la  hau« 
tejr  y 'de  de  la  groffeur  d'iin  chou 
rouge ,  avec  des  fleurs  qui  ont  la 
forme  d'une  cloche  ,  blanches  en 
dedans ,  &  jaunes  en  dehors  :  elles 
s'ouyrent  le  matin ,  &  fe  ferment 
à  midi.  Le  fruit  leur  fuccede ,  qui 
eft  à-peu-près  de  la  largeur  de  la 
main,  avec  nue  écorce  verte  cou- 
verte de  pointes  épineufes  ,  &  il  eft 
rempli  de  graines  jaunes. 

L'arbre  le  plus  élevé  qui  foit  dans  LcKananga, 
les  jardins   de  Batavia  ,    eft  le  ka- 
Banga,   autour  duquel  monte  aflez       « 
.     -.  F  iv 
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■M  ordinairement  le  bétel ,  &  on  Ict 

^c?hap"x.*  '  P^^^^^  prefque  toujours  l'un  près  de 
l'autre  à  cette  intention.  Les  feuil- 

An.jtf;!.  jgj  J^  i^ananga  font  d'un  verd  trcs- 
vif  ,  &  les  chauves  fouris  monf- 
trueufes  dont  ce  climat  abonde ,  fe 
trouvent  fi  bien  fur  les  branches 
crochues  de   cet  arbre,  que  quel- 

Îjuefoîs  il  en  eft  plus  chargé  que  de 
euilles.  Cependant  on  les  écarte, 
non-feulement  du  kananga ,  mais  de 
toutes  les  autres  productions  des 
jardins  ,  en  mettant  de  petite  mou- 
lins à  vent  fur  les  branches  les  plus 
élevées.  « 

Le  chêne     Le  chênc  des  Indes  eft  auflî  du- 

«>  u\  es.  j.2jj|g  qu'aucun  de  ceux  qu'on  trouve 
en  Eui  ope  ;  non-feulement  il  eft  im- 
pénétrable aux  vers ,  mais  même 
aux  fouris  qui  fc  font  .un  pada^e 
au  travers  de  toute  autre  efpece 
de  bois.  On  fait  bouillir  les  feuilles 
de  cet  arbre  dans  l'eau  jufquà  ce 
qu'elle  foient  réduites  à  moitié,  &  on 
les  fait  prendre  incérieutement,  avec 
fuccès ,  pour  les^  pleuréfies. 

i^i-a  Courge     Le  fruit  que  les  HoUandois  ap- 

Eellent  courge  d'eau  ,  &  les  Javans 
atolas  ,  croît  fur  de  petites  bran- 
ches rampantes ,  qui  s'étendent  lur 


d'eau. 
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les  toits  des  maifons.  Les  Indiens  en  ■ 
forment  des  berceaux ,  avec  le  fe-  ^chap' x? 
cours  des  banrboucs,  pour  couvrir 
leurs  bains,  &  pour  le  garantir  de  ^"•'•t»» 
l'ardeur  excefive  du  foleïK  Cet  ar- 
brifleau   porte   des   fruits  de  deux  * 
fortes  :  les  uns  ont  la  grofTcur  des 
courges  ordinaires ,  &  les  autres  nd 
furpaflfent  guère    celle    d'un    petit 
melon  ou   d'un   concombre   :    ces 
derniers  font  les  meilleurs.  L  ecorco 
de  ce  fruit  tire  ordinairement  fur  la 
couleur  jaune  ;  mais  la   graine ,  & 
tout  l'intérieur  en  eft  blanc. 

Le  champaka ,  ou  fiampaka  ,  a  de  te  chitm 
grofles  feuilles  ridées  ,  &  marbrées,  P**^*' 
il  croît  à  la  hauteur  d'un  pêcher  ou 
d'un  poirier  :  les  branches  pouffent 
en  droite  ligne  autour  de  l'arbre , 
&  font  un  peu  courbées  à  l'extré- 
mité ,  avec  des  fleurs  qui  reflemblenc 
beaucoup  à  celles  des  orangers  d'Ef- 
pagne*  Ëlhs  répandent  une  odeut 
des  plus  agréables  qui  tient  de  la 
douceur  de  la  rafe ,  6c  de  celle  de 
la  violette.  C'eft  avec  ces  fleurs  » 
dont  il  y  a  de  deux  fortes,  les  vertes 
&  les  orangées  ,  que  les  Indiens 
ornent  leurs  guirlandes.  Les  femmes 
fn  mettent  dans  l^urs  cheveux  »  & 

F  V 
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c'eft  un^Jdes  principaux  ingrédients 

*chap.x"'T^^  entrent  dans  la  compofition  de 
la  célèbre  pommade  nommée  bor- 

A«.  1671.  bQjy^  Qqj.  arbre  produit  aullî  une 

efpece  de  fruit  qui  forme  des  grap- 
•  pes  à-peu-près  ferablables  au  raifin  » 
par  la  figure ,  &  par  la  couleur  ;  mais 
il  n'eft  d'aucune  utilité. 

BauvU  "  ^^  ^"  trouve  diverfes  fortes  de  fèves 
à  Batavia.  Celles  qu'on  appelle  les 
fèves  maures  ,  font  méprifées  des 
Hollandoîs,  qui  n'en  aiment  pas  le 
goût  :  mais  les  Chinois  les  eftiment 

^  beaucoup.  Elles  parviennent  à  une 

~.  grande  hauteur ,  &  c'eft  auffi  dans 
cette  vue  qu'on  les  plante  fouvent 
près  de  lareka.  La  coffe  «n  eft  or- 
dinairement d'un  pied  de  long  ,  & 
d'un  pouce  de  largeur. 
..  La  fève  de  gondola,  qui  devient 
auffi  très-haute,  &  qui  produit  un 
bel  ombrage ,  peut  être  confervée 
tiois  ou  quatre  ans.  Les  feuilles  fri- 
caflees,  ou  bouillies  ,  font  très-ra- 
fraîchiflàntes. 

Le  kadjang.  des  Javans ,  que  les 
Chinois  appellent  petau  ,  eft  une 
çfpece  de  pois  très-gros  &  très-bon, 
4*un  grand  fervice  pour  la  provi- 
fioa  des  vaifleaux.  Il  eu  excellent 
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pour  Teftomac  ,    en  le  faifanr cuire         1 .  '  ■ 
avec  du  lard  ou  avec  du  beurre.  Si    chap!'x?* 
l'on  met  un  de  ces  pois  dans  un  pot 
de  terre ,  &  qu  on  ait  foin  de  le  bien   ^"'  **7ï* 
arrofer,  il  poùfle  en  vingt -quatre       '/-:;; 
heures  &  donne  une  très- bonne  fa- 
Ude. 

Le  Makandou  eft  un  fruit  cul  ref-    Le  Makau- 
femble  à  la  pomme  de  pin,  mais  il  **"* 
n'eft  pas  fi  dur  ni  fi  pointu  à  Textré- 
raité.  Quand  il  eft  parvenu  à  la  ma- 
turité, il  devient  de  couleur  jaune, 
prefque  fans  aucun  goût  &  entière- 
ment infipide.  Les  Malayens  en  font 
rôtir  dans  les  cendres,  &  ils  préten- 
dent que  c'eft  un  trçs-bon  remède 
contre  le  flux  de  fang,  contre  la  pieu-      „  .^ 
réfie  &  contre  Tafthme. 

Les  feuilles  d'un  arbre  qui  croît 
dans  ce  pays  ,  &  qui  reflTemble  au. 
frêne,  font  très -bonnes  pour  net- 
toyer les  bleffures  &  pour  en  prépa- 
rer la  guérifon.  Le  jus  des  mêmes 
feuilles  eft  un  préfervatif  excellent 
conwe  les  vers.  Le  fruit ,  quand  on 
le  prçfTe  ,  rend  une  odeur  plus  forte 
&  plus  défa^réabîe  que  celle  de 
rAfifa-tetida  :  c'eft  pourquoi  on  en 
mec  fur  les  nirirtes  de  ceux  qui  ont 
des  accès  de  fièvre.  Or^  trouve  dans 
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■      I     »    le  cceur  de  ce  fruit ,  une  noix  qui 
NiEUHoïF  contient  une  amande  de  vertu  af- 

Chap.  X.» 

trigente. 
An.  1671.       Lgg  Daulentes  font  des   efpeccs 
les  Dau-d'arbri fléaux  dont  les  bois  fontreni- 

*'°*"'  plis ,  &  qui  en  empêchent  le  paffage  : 
on  les  arrache  avec  foin ,  &  Ton  en 
fait  des  décodions  qui  font  très- 
bonnes  dans  le  rhume,  &  pour  pro' 
voquer  les  retours  périodfiques  des 
femmes.  La  feuille  en  eft  aflez  fem- 
blable  à  celle  de  la  balfamine ,  de  il 
porte  des  couronnes  de  fleurs  qui 
reflemblent  à  celles  du  fureau  :  le 
goût  en  eft  amer,  &  il  a  non-feule- 
iBent  Todeur ,  mais  auflî  les  vertus 
de  la  camomille. 

Le  fruit  nommé  Mamgam ,  eft 
produit  par  un  arbre  qui  croît  fut 
les  tombeaux  des  Rois  de  Java.  Ce 
fruit  eft  auflî  gros  que  le  coco ,  &  Ton 
prétend  que  c'eft  un  meilleur  anti- 
dote contre  le  poifon ,  que  la  pierre 
d«  befoar  »  ou  que  la  noix  des  mal- 
dives.  Quand  le  Rot  de  Bantam  veut 
faire  une  grande  faveur  à  quelqu'un, 
\  il  pofe  fa  coupe  fur  ce  fruit  eh  bu- 

vant à  fa  fanté. 
Le  sîmbar-     Le  Simbar-Mangîram  des  Javans  ; 

jtangiram.  ^^^  j^^  Malayens  nomment  Tçuoidîi- 


l>e  Mam 
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roufa,  n'a  point  de  racines,  mais  il    * 
vient  fur  une  efpece  d'excroiflance  ^chap".x?* 
qui  poufle  fous  les  pierres  ou  dans 
les  trous  des  arbres  ;  &  il  répand  des   ^"'  *  '^ 
feuilles  de  tous  côtés.  lia  beaucoup 
de  jus,  &  eft  toujours  verd  ,  enforte 
que  lorfqu  une  des  feuilles  tombe»  if 
en  repouffe  une  autre  à  la  même 
place  en  moins  d'un  jour.  Il  eft  boa 
pour  les  tumeurs,  appliqué extérieu-  ^ 

rement  :  il  tue  les  vers  en  l'appli- 
quant fur  le  nombril,  &  pris  inté- 
rieurement ,  c  eft  un  puiflant  pur- 
gatif. 

Le  Fulo  de  Tanke,  'ouFJeur  du  lafleuf  d« 
Lac,  croît  fur  tous  les  étangs,  a  la^*^* 
hauteur  de  crois  pieds  &  même  plus, 
au-deilus  de  la  furface  de  l'eau* 
Quand  il  commence  à  s'ouvrir,^ il 
répand  une  odeur  délicieufe  :  il  pa- 
role êt^e  une  efpece  de  lis  d'eau: 
rafraîchit  au  troifieme  degré  ,  &  Ton 
en  donne  des  décoâions  dans  les 
fièvres  ardentes ,  dans  les  frénéfies , 
dans  le  flux  de  fang  &  dans  les  autres 
maladies  de  chaleur.  Les  feuilles  font 
d'un  verd  éclatant ,  quelq[ues-une8 
audi  grandes  que  le  bord  d'un  cha- 
peau ,  &  lorfqu'elles  tombent  ,  oa 
voie  fux  la  tige  une  çoife  auiTi  lâj:ge 
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■    I  !■■■■■'    que  la  main ,  où  l'on  trouve  environ 
("ap.x?*^^^"^®  fèves  placées  en  cercle  ,  dont 
chacune  a  fa  cellule  particulière.  El- 
ân*  itf7«.  igs  font  de  la  grofleur  d'une  noifette , 
.'       &  ont  quelque  chofe  d'approchant 
pour  le  goût, qui  eft  très- doux.  Ces 
noifettes  font  phlej^matiques,  &  l'on 
en  vend  tous  les  jours  dans  les  mau- 
chés  de  Batavia. 
soSifei?'*^'     La  Fleur  de  Soulier  ,  ou  fulo  de 
fapato  ,  reflemble  allez  àla  rofe  or- 
dinaire :  on  lui  donne  ce  nom  ,  parce 
qu'en  la  mâchant,  il  en  fort  un  jus 
.V  propre  à  noircir  les  fouliers.  L'eau 

^  .-^  :  diftillée  de  cette  fleur,  efl  très- 
••  bonne  contre  les  fièvres  violentes; 
&  quand  on  l'applique  fur  le  front, 
elle  provoque  le  fommeil.Il  y  a  une 
autre  efpece  delà  même  fleur  qui  eft 
de  couleur  ifabelle ,  &  qui  croît  fur 
une  forte  de  ronce ,  dont  les  Habi- 
tants forment  des  berceaux  :  les  jeu- 
nes branches  fervent  à  faire  des  cor- 
beilles. On  en  faitinfufer  les  feuilles 
*  dans  le  vinaigre ,  pour  en   former 

une  décoélion  qui  eft   très -bonne 
contre  les  relâchements  ,  &  qui  con- 
tribue auîlî  à  guérir  les  contufions, 
,       ;      en  l'appliquant  extérieurement. 
^    -    La  fauge,  le  romarin  &  plulteurs 


X. 
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autres  plantes  très-communes  en  Eu- 
rope ,  ne  peuvent  venir  à  Batavia ,  ^^^ 
où  la  chaleur  du  climat  les  fait  auÛi- 
tôt  périr.         ^  An...î7î' 

Le  fruit  de  Tarbre  nommé  Lancen  LeLauccn. 
par  les  Portu^^ais  &  p<4r  les  Ilollan- 
dois,  &  Kakalcan  par  les   Javans ,  , 

vient  en  grappes  femblables  à  celles  *. 

du  raifin.  Il  approche  aulîî  de    la  '  * 

prune  :  l'extérieur  efl:  de  couleur  ti- 
rant fur  le  jaune ,  mais  le  dedans  eft 
blanc  ,  d'un  goût  tiès-doux  &  fade, 
quoiqu'il  tienne  un  peu  de  celui  de 
la  grofeille.  Il  faut  en  ôter  la  peau , 
qui  eft  amere  ,  de  même  que  deux  ou 
trais  amandes  qu'on  y  trouve,  pour 
pouvoir  manger  la  partie  charnue. 

Le  Karambolas ,  ou  Kamozia,  ou 
Karfabelli,  ou  Chamarah,  vient  fur  boiaj» 
un  arbre  aaflî  élevé  que  notre  ceri- 
fier.  Le  fruit  reflemble  à  la  cour- 
ge &  devient  jaune  en  mûriffant. 
Quand  ils  font  de  bonne  qualité , 
ceil  un  manger  délicieux  :  mais  on 
en  trouve  beaucoup  qui  font  aigres 
&  aftringents.  Lorfqu  on  les  coupe 
par  le  milieu,  on  voit  la  figure  d'une 
étoille  dans  l'intérieur. 

Le  Rambuftan  poufle  immédiate-     ^^  R»"»" 
ment  fm  un  bouton  verd  >  &  l'arbre  "'  "*"' 
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qui  le  produit  n*a  jamais  de  fleuri 
Jfh^p^xf'Il  fe  forme  en  grappes  de  couleur 
de  pourpre,  &  reffemble  aflez  à  la 
châtaigne.  On  trouve  un  petit  noyau 
dans  l'intérieur,  &  la  chair  de  ce 
fruit  a  un  goiit  très-agréable  avec  ud 
peu  d  acide. 
L'Arbre  du     H  y  a  une  efpece  de  palmier  fau. 

liqueur.  ^  ^x/-»ij         A 

vîage,  commune  a  Ceylan  de -même 
qu'à  Java  >  où  on  le  nomme  Tarbre 
du  Piqueur.  Le  fruit  porte  un  fucre 
ou  fyrop ,  que  les  Habitants  vendent 
dans  les  pays  voifin$.  On  tire  de  cet 
arbre ,  une  liqueur  qui  a  la  vertu 
d'enivrer;  elle  eft  très-douce  &  forç 
agréable  quand  elle  a  bouilli,  autre- 
ment elle  aigrit  en  peu  de  temps.  Le 
bois  qu'on  eft  obligé  de  fendre,  par- 
ce qu'il  réflfte  à  la  (cie  &  à  la  hache, 
à  caufe  de  fa  dureté  »  eft  de  très- 
longue  durée.  Les  Indiens  en  pren- 
nent les  jeunes  branches  pour  faire 
des  arcs ,  &:  les  Chinois  (è  fervent  des 
feuilles,  qui  ont  environ  trois  pou- 
ces de  largeur  ôc  trois  pieds  de  long, 
pour  en  former  des  éventails.  Le3 
*  Malabares  écrivent  des  lettres  avec 
une  pointe  de  fer  fur  la  fupcrficie  de 
ces  teuilles  ,  de  façon  que  Us.  carac- 
'  '      texes  ne  s*en  effacent  jamais»  Il^attoi 


chent  ces  feuilles    enfemble  Tune  ■     ■  ■  «i^ 
après  l'autre,   par  des  trous  qu ils ^^hapî'x^ 
font  à  rextrémité ,  &  en  mettent  au- 
tant qu'il  leur  eft  néceflaire ,  pbur  ^"*  *^^'* 
finir  ce  qu'ils  ont  deflein  d'écrire. 
Elles  font  d'une  qualité  fi  durable , 
que  l'eau  même  ne  peut  les  altérer. 

Il  n'eft  peut-être  pas  poffible  de  J^^^^^^'^i^ 
rien  voir  d'auflî  beau  dans  la  nature ,  *"^' 
qu'une  allée  fleurie  des  arbres  dont 
les  Javans  appellent  le  fruit  Billing- 
bing.  Les  fleurs  en  font  rouges,  de 
la  forme  des  lis ,  &  le  fruit  qui  a 
trois  pouces  de  long  fur  un  pouce 
de  large  ,  reflfemble  au  concombre. 
Il  appaife  la  foif,  ôte  tout  mauvais  - 

goût  de  la  bouche ,  èc  l'on  en  fait 
un  fyrop  que  les  Médecins  oidon- 
nenc  à  ceux  qui  ont  1#  fang  ou  le  foiâ 
échauffé. 

Le  Poireau  de  jardin  des  Indes  a    !-«  Po-rcati 
deux  pouces  de  long  :  il  eft  plein  de  ^"  ^"  "' 
graines  femblables  à  de  l'orge ,  &  le 
goût  en  eft  très-infipide.  On  en  prend 
les  feuilles  &  les  fleurs,  qui  font  blan- 
ches &  aromatiques ,  pour  en  faire  . 
une  conferve  qui  eft  bonne  pour      ^ 
l'eftomac  ,   &  contre  les  crampes* 
On  en  fait  un  extrait  qu'on  regarde 
jcomme  un  antidote  contre  Tinfec» 
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■     m         tion   &  contre  les  poifons.  On  le 
N;^""°"»  donne  particulièrement  à  ceux  qui 
^^'    '  ont  été  blefles  par  une  flèche  ou  par 
An.  itf7x.  quelque  autre  arme  trempée  dans  le 
lang  de  newt ,  que  les  HoUandois 
nomment  gekko,  &  dont  on  pré- 
tend que  le  venin  eft  mortel, 
^  I        Le  jus  de  l'herbe  nommée  parles 
'^      Européens  ,  véronique,  &  par  les 
Javans  ,  oribat  matta,  foulage  les 
inflammations  des  yeux  ;  il  eft  aulli 
très-bon  contre  la  confomption  & 
contre   les  rhumes  ;   on  Tordonne 
encore  à  ceux  qui  font  afiPeâés  de  k 
gravelle. 
Le  Koïkas.     La  racine  de  la  plante  que  les 
Maures  &  les  Arabes  appellent  Kol- 
kas,  leur  fait  une  nourriture,  dont 
ils  ufçnt  fouvent  au  lieu  de  riz  :  mais 
il  faut  commencer  par  la  couper  en 
tranches  &  la  faire  infufer  dans  Teau 
pour  la  purger  d'une  matière  gluante 
qui  s*y  attache,  &qui  de  fa  nature, 
.  ^        eft  un  poîfon.  On  la  fait  auflî  bouil- 
lir ,  on  en  jette  la  première  eau ,  & 
.   les  Chinois  ainfi  que  les  MiLyens, 
^      la  mangent  enfuite  avec  du  poivre, 
du  vinaigre  &  de  Thuile  de  coco.  Les 
.   habitants  de  Batavia,  quand  ils  fu- 
rent ailiégés  par  les  HoUandois,  ea 
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162^,  Te  trouvèrent  réduits  à  n'a-  '  1 

voir  d'autre  nourriture  que  cette  ra-  ^cfj^p"''x'' 
cine ,  &  il  en  mourut  un  grand  nom- 
bre par  des  flux  de  fang  contagieux.  ^"  *^^'* 

Sur  la  tige  du  pied  de  chat  de  Ba- 
tavia, on  trouve  un  jus  femblable  à 
du  lait  ,  dont  quelques  gouttes  ver- 
fées  dans  Toreille,  appaifcnt  les  dou- 
leurs de  cette  partie.  Cette  plante  eft 
fauvage ,  &  ne  fert  que  dans  la  me-  •  • 
decine  :  les  Chinois  la  nomment  , 
kautfu  &  les  Javans  furoe. 

Il  y  a  de  deux  efpeces  de  Tarbre    L'Arbre  de 
qu'on  appelle  mélancolique  ou  Ar-""^'- 
bre  de  Nuit.  La  première  efpece, 
porte  des  fleurs  qui  s'ouvrent  immé- 
diatement après  le  coucher  du  fo- 
leil ,  &  fe  ferment  auflî-tôt  qu'il  Te 
levé.  L'autre  efpece  fleurit  le  matin      " 
&  perd  fes  feuilles  le  foir. 

Le  terroir  de  Java  produit  une 
telle  quantité  d'autres  végétaux  que 

Juelque  curieufe  qu'en  pût  ê  re  la 
efcription  »  elle  pourroit  à  la  fin 
devenir ennuyeufe.  Nous  aUons  donc 
pafler  à  celle  des  animaux  terreftres  ^  * 
&  aquatiques,  en  commençant  par 
lesderniers. 
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.  CHAPITRE    XI. 

Dis  différentes  efpeces  de  Poiffonsqu'o^ 
trouve  à  Java. 

KiEUHofF,T    E  Marfouîn  ou  cochon  demerl 
chap.xi.  JLj  a  environ  feize  pouces  de  lon§ 

An.  1671.  &  fept  de  large;  la  chair  en  eft  blanJ 
che  èc  très-bonne  quand  elle  eft  bouit*| 

lil^ll^^'^'^  lie.  La  peau  en  eft  épaiffe  &  cou* 
verte  d  écailles  preique  impenecra* 
blés  quand  le  poifTon  n'eft  point  ap»| 
prêté.  Il  a  des  yeux  bruns  très- vils  J 
&  la  bouche  petite  avec  deux  râni^j 
de  dents.  Il  porte  fur  le  do^  une  na- 
geoire très-aiguë  qu'il  peut  lever  oui 
baifler  comme  il  le  veut ,  avec  uns 
%utre  fous  le  ventre,  où  l'animal  ell 
de  couleur  argentée,  qui  jaunit  fur 
les  côtés  ^  &  il  a  le  dos  entlerememl 
brun, 
?oiflbn    Le  Poiffon  d' Amboine ,  ainfi  nom»! 

i'Amboine.  ^1^ ,  parce  qu'il  paroît  particulière- 
ment attaché  à  cette  Ifle  ,  fe  voiti 
quelquefois  dans  le  marché  de  Ba- 
tavia ,  où  il  eft  fort  eftimé  pour  fal 
délicateflè.  II  a  de  longueur  enviroml 
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^înq  à  fix  pouces ,  &  refTemble  à  la 
perche  ,  tant  par  le  goût  que  par  la  cl^^^p"  xY.' 
liiçure.  Il  a  des  nageoires  bleues  près 
le  la  bouche,  &  des  raies  de  même  ^°*  '*7<* 
:ouleur  fur  la  tête;  mais  les  côtés  du 
:orps  font  verds  &  marquetés.  Le 
loiflbn  retire  eft  ainli  nommé ,  parce 
jue  fa  chair  le  retire  quand  il  eft 
:oupé.  Le  bremine  a   (ouvent  juf-  - 

|u  a  quatre  pieds  de  longueur ,  de 
grands  yeux ,  la  bouche  large  & 
couge  ,  &  les  nageoires  à  Textrémité 
le  la  queue.  On  le  prend  ordinai- 
rement àrhameçon  &:  fort  rarement 
m  filet. 

Le  Bald-pate  ou  Poiflon  chauve,    lej^oîflTo» 
tft  très-bon  à  itianger.  On  le  trouve  *^^^«vc. 
lans  les  rivières  auiîî  bien  que  dans 
la  mer,  &  on  lui  a  donné  ce  nom, 
)arce  qu'il  n*a  point  d'écaillés  ni  fur  ' 

ia  tête ,  ni  fur  le  col ,  au  lieu  qu'il  en 

le  dos  couvert.  Il  eft  de  couleur 
;rife  avec  la  bouche  très-large  &  mar- 
juetée  de  rouge  ;  il  a  les  yeux  jau- 
ges ,  grands  &  qui  (emblent  lui  for-    ?  ::  •  i  - 
tir  de  la  tête. 

LAble  ou  Bleak  de  mer  n  eft  pas    ^'^^^^  **• 
Ifi  long  que  le  hareng  ,  mais  il  eft 
Iplus  large.  De  même  que  ce  poiflon 
lil  vient  volontiers  dans  les  bas  fonds  > 


mer. 
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&  on  le  prépare  aulîi  avec  du  fd, 

NikUHJhF.Oii  en  trouve  en  (i  grande  abon. 
dance  lur  la  cote  de  Malabar ,  quo^ 
s'en  fert  pour  fumer  les  terics  i 
bled  ,  &  il  paroic  être  un  aflez  bo,i 
engrais.  Il  a  la  queue  fourchue,  de 
grands  yeux,  la  bouche  large  ,  le 
dos  verd  Ôc  le  ventre  blanc. 

leMcrdcux.  Le  Merdeux  ou  Viilain  (  Turd 
fish)  eft  couvert  de  taches  brunes: 
il  a  le  ventre  bleu,  &  fe  plaît  dans 
les  endroits  les  plus  fales ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  ce  nom.  Quoiqu'il  foit 
fort  doux  &  d'un  goût  agréable ,  on 
n'en  fait  cependant  aucun  cas  ;  il  ell 

^  ,        •     très-gras,  environ  de  fix  pouces  de 
longeur  &  à  peu  près  de  la  même 
largeur, 
Lft  queue     La  queue  jaune  a  des  dents  aîgues 

faune,  qui  débordent  en  dehots  :  il  eft  aulII 
gros  que  le  bremine  &  prefque  de| 
même  forme.  Il  a  le  corps  ordinai» 
rement  bleu,  les  nageoires  rouges, 
'  V  le  dos  &  la  queue  jaunes. 
te  Kcclt.  Le  Keelt  eft  une  efpece  de  brochel 
dont  la  bouche  eft  garnie  de  dents 
aiguës,  &  dont  les  yeux  font  forts 
brillants.  Il  a  environ  un  pied  &I 
demi  de  longueur  ,  eft  épais  &  gras 
avec  le  c'os  brun  &  la  queue  de 


:  du  fel, 
de  abon- 
if  ,  qu'on 
tencs  il 
aflez  boJ 
chue,  de 
large  ,  le] 

n  (  Turd 
s  brunes: 
plait  dans 
ce  qui  lui 
(iqu'il  foit 
éable ,  on 
cas;  ileft 
pouces  del 
la  même 
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de  dents 
tbnt  forts 
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couleur  pourpre,  ainfi  que  le  ventre.         ■  '     » 
Le  goût  cft  très-bon  ,  &  il  nai,^e  avec  aup!'x"/ 
une  grande  vitefle. 

le  Corijeau  eft  un  poiflTon  de  mer  ^"  "^^'^ 
d'environ   lix  pouces  de  longueur,  Lcctibcau. 
avec  le  dos  Ôc  la  queue  rouges.  Il  a  le 
Yeiitre  jaune  &  deux  taches  de  même 
couleur  de  chaque  côté  ;  mais  qui    . 
s'évanouiffent  peu  à  peu.  On  lui  don- 
ne le  nom  de  Corbeau,  parce  que      v 
fa  bouche  rcflemble  afTez  au  bec  de 
cet  animal. 

Le  Poiflbn  royal  eft  trcs-vorace.  Le  PoiffoM 
II. a  la  bouche  grande,  &  fe  nourrit '°y*^' 
volontiers  de  charogne.  Le  ventre 
en  eft  blanc ,  le  dos  brun  3c  marqueté 
ainli  que  les  côtés,  avec  la  queue 
fourchue.  On  en  voit  qui  ont  juf- 
qu'à  cinq  pieds  de  longueur  ,  &  on 
leur  donne  le  nom  qu'ils  portent, 
par  excellence ,  parce  qu'on  les  efti- 
me  pour  les  plus  beaux  &  lesmeil- 
jleurs  poiflons  qui  fe  trouvent  dans  "^ 

les  Indes. 

On  trouve  des  Anguilles  de  plu- 
jfieurs  efpeces  fur  la  côte ,  &  il  y  en 

beaucoup  quon  pourroit  mettre 
dans  la  clafle  des   ferpents  aquati- 

ucs ,  quoique  les  Habitants  ne  faf- 

bt  aucune  difficulté  d'en  manger. 
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L'eipece  la  plus  remarquable ,  el{ 
^*""'^" 'celle  qui- fe  plaît  particulièrement 
entre  les  rochers,  &  oui  porte  une 
♦"'  *^7«»  longue  tête  avec  des  dents  fort  ai- 
guës ;  mais  fî  petites  ,  qu'à  peine  les 
peut-on  diftinguer.  Ceux  qui  luent 
ou  qui  écorchent  ce  poiflon,  font 
laifîs  aufli-tôt  d'un  tremblement ,  & 
même  tombent  fouvent  en  foiblefle, 
ce  qui  fait  juger  qu'il  fait  fes  efforts 
pour  chafler  au-dehors  quelque  ve- 
nin quand  il  eftdans  les  angoiflesde 
la  mort, 
te  Cock.  La  peau  du  poiflon  nommé  Cock 
eft  brillante  comme  de  l'argent.  Il  a 
cinq  longues  nageoires  rouges  fur  le  | 
dos ,  de  différentes  dimenfîons ,  usel 
queue  fourchue  de  couleur  brune ,  & 
le  ventre  jaune.  C  eft  plutôt  un  mont 
tre  quun  poiflon,  à  en  juger  pat  fa 
figure  extraordinaire,  étant  lar^e,| 
épais  &. prefque  tout  en  tête, 
f.cGrogna£d.  Le  Grognard  eft  un  petit  poiffonl 
fort  gras,  rayé  de  brun  &  de  jaune, 
&  il  tire  fon  nom  du  bruit  qu'il  fait 
quand  il  eft  pris.  Il  y  en  a  une  autre 
efpece  qu^on  nomme  de  même, 
dont  le  corps  eft  prefque  rond  &| 
couvert  d'une  peau  brune  fort  unie, 
rayée  de  blanc»  Il  a  la  tête  courte  &| 

épaiffe, 


ime 
■gent.  Il  a  ' 
iges  furie 
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[cpaifTe ,  la  bouche  grande  &  les  yeux 
[rouges. 

Le  Pou  dé  mer  eft  un  coquillage 
Idont  les  Chinois  &:  les  Javans  man- 
gent rarement.  Il  a  environ  un  pied    ^c  pou  d,- 
le  longueur,  eft  fort  charnu  avec^^'"** 
ine  large  queue  &  plufieurs  jambes. 

Au  milieu  de  la  coquille  nommée  Tromp- 
[Trompe  d'Eléphant,  dans  la  partie ^'^'^'^'i-^'^^"'- 
fupcrieure,  qui  eft  joliment  marque- 
tée, on  trouve  une  raie  aflez  large, 
fous  laquelle  eft  un  petit  poiiîbn  , 
loin  le  goût  reffemble  beaucoup  à 
:elui  de  l'cperlan  :  mais  ia  figure  eft 
léfagréable  à  voir  ,    &  il  a  la  ma-  .    > 

oire  inférieure  aufti^ perçante  qu- 
me  épée. 

Le  Bâton  de  Jacob  renverfé,  eft  Lcr-uondc 
)]ea;  mais  il  a  le  corps  brun  avec^^^'^  * 
ilufieurs  raies  rouges  près  de  la  tête     *       '' 
k  de  la  queue.  Ce  poiffbn  a  quel- 
juefois  dix  pieds  de  long,  &  pefe 
lufqu  à  quatre  cents  livres. 

Le  Dos  rond ,  aind  nommé  ,  aLcDosionJ. 
[aufe  de  fa  forme  crochue,  eft  un 
foiiïbn  très-délicat.  Il  a  la  queue  5c 
îs  nageoires  jaunes ,  la  peau  unie  & 
ms  écailles  ,  6c  il  eft  ordinairement 
|e  quatre  pieds  de  longueur. 
Le  Poiflbn  à  corne  a  environ  un . -^' ^f'^*** 
Tome  FI.  G        • 
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pied  de  long  ,  &  fa  tête ,  dont  la  bou. 
che  eft  très-petite  ,  fait  plus  de  la 
moitié  de  cette  longueur,  il  paioit 
diverfement  coloré,  fuivant  les  du- 
férentes  réflexions  que  fait  la  luiiuere 
fur  fon  corps.  Il  a  la  peau  trcs-bril- 
lante  ,  les  nageoires  &  la  queue 
bleues ,  le  ventTe  &  le  dos  appro- 
chent  de  la  même  couleur.  Il  porte 
fur  le  fommet  de  la  tête  une  corne, 
avec  deux  autres  au-deflous  :  elles 
font  fi  aigucs  &fi  venimeufes  ,  que 
»  lorfqu'on  en  eft  bleflé ,  il  eft  très-rare 
qu'on  en  puiiTe  guérir. 

Les  Carrelets  de  Java  ne  différent 
des  nôtres,  qu'en  ce  quils  ont  des 
dents ,  avec  lelquelles  ils  s'attachent 
fortement  à  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent. 
LcPoifTon      Le  Polffbn  plat  a  environ  un  pied 

plat.  de  longueur  ;  on  le  trouve  dans  l'eai 

fraîche:  il  n'a  point  d'ccailles  &ld 
peau  qui  eft  très-unie,  brille  coœmî 

^  de  l'argent.  Il  porte  une  petite  na- 

geoire fur  le  dos ,  une  de  chaque  côtcJ 
&  une  quatrième  fous  le  ventre  :  cetj 
te  dernière  lui  fert  de  queue.  Il  ef 
plein  de  petits  os ,  &  n* eft  pas  beau*! 
coup  recherché.  \ 

f ougc.***   '^    jLe  Poiflbn  rouge ,  ainfi  nommcj 
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parce  qu'il  eft  d'un   rouge  obfcur ,   ■  "         ■■ 
a  une  longue  tête  pointue,  des  yeux  chap."xL' 
jaunes ,  le  corps  épais  ,  ôc  le  ventre 
blanc.  Ceft  une  efpece  de  brémine  ,   ^"'    '^'*' 
dont  la  longueur  eil  d'environ  quatre 
pieds. 
Le  Perroquet  de  mer  a  rarement  „  V^ '**"•' 

1        J»  '    A  A     \  f       Y^    '         a  ^^^i  de  met, 

plus  d  un  pied  de  long,  la  chair  elt 
ferme  &  de  très-bon  goût.  On  lui  a 
donné  ce  nom ,  parce  qu'il  a  la  bou- 
che femblable  au  bec  du  perroquet, 
excepté  qu'elle  eft  armée  de  dents 
allez  fortes,  non -feulement  pour 
cafler  les  hameçons  dont  on  fe  fert 
pour  le  pêcher;  mais  auflî  pour  bri- 
fer  les  écailles  des  huîtres  &  des  mou- 
les ,  dont  il  tire  la  chair ,  qui  paroît 
lui  être  un  mets  délicieux.  Il  eft  de 
couleur  .verte,  marqueté  de  jaune  , 
particulièrement  vers  la  tête.  Les 
yeux  de  ce  poiffon  font  grands  8c.  -^ 
vifs ,  d'un  bleu  éclatant ,  entouré  de 
jaune,  les  nageoires  font  de  la  même 
couleur. 

I     Le  Camard  a  les  nageoires  &  le  i-cCânwKr, 
ventre  jauqes  ;  le  corps  rond  &  la 
bouche  précifément  fous  le  nez  ,  qui 
eft  exceflîvement  court.  On  lui  trou- 
ve à  r  eu  près  le  goût  du  merlus. 
Le  Poiflbn  atUx  osa  la  queue  four-.^^^®*^*^ 

-Gij  *    . 
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—  chue  &  de  larges  écailles;  il  ne  dlf- 
NituuoH,  fgj.g  de  la  carpe  que  par  la  tête.  Oa 
en  tait  peu  d  eitimç ,  parce  qu  on  n  y 
Hn.  X671.  trouve  prefquepoint  de  chair. 

L*Epciiaiî.  UEperlan  de  fable  eft  un  poiflbn 
de  mer  d'un  goût  excellent.  Il  a  la 
figure  du  merlan,  Iç  çorp?  rond  Ôc 
le  ventre  jaune, 

Lepock.  Le  poiiron  nommé  Pock  eft  fort 
long,  avec  la  queue  fourchue  &des 
dents  très-aiguës,  Il  n*a  point  d*écail- 
}es ,  mais  il  a  la  peau  très-unie  & 
brillante,  qui  pren4  diverfes  cou- 
leurs ,  fiiivant  les  différentes  pofî? 
tions  où  elle  fe  trouye ,  par  rapport 
^  la  lumière;  ce  qui  fait  paroître  ce 
poiflTon  quelquefois  rouge ,  quelque- 
fois bleu  &  d'autre  fois  gris. 

Le  rit.         Le  poiffbn  Pit  eft  fort  ^gile,  & 

s'élance  à  une  grande  diftance.  Il  eft 

^  de  la  grofleur  d'un  bon  éperlan ,  avec 

le  corps  rond,  marqueté  de  taches 

vertes  &  jaunes.  Ses  yeux  paroiflent 

f)rêts  à  lui  fortir  de  la  tête ,  mais  il  a 
a  faculté  de  les  pouvoir  retirer  aflez 
profondément.  Il  porte  des  naG:eoires 

^jen  pointes  très  aiguës  (ur  le  dos,  ^ 
'  eft  d'un  goût  délicieux, quoiqu'il  fe 

plaife  particulièrement  dansf  le§  en- 
droits bourbeux^     • 
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Le  poiflbn  nommé  Chinois  fe  pê- 


che dans  leau  douce.  Il  eft  rond  &  N'\""°J^ 
a  de  longueur  environ  cmq  a  lix  pou- 
ces; il  porte  une  longue  queue,  de  ^"-  "^71. 
petits  yeux ,  le  ventre  blanc  &  le  dos  Le  chinois, 
verd. 

Le  MuUet  eft  un  très-bon  poifToû,    LcMuiict. 
qu'on  ne  trouve  qu'en  quelques  en- 
droits de  rinde  ;  mais  on  le  vuide  &  - 
on  le  fait  fécher  pour  le  tranfporter.        **"*  ^ 
C  eft  un  des  poiflbns  les  plus  déli- 
cats qu'on  puifle  manger,  excepté 
en  certain  temps  de  Tannée,  où  il  eft 
rempli  de  vers.  La  peau  du  MuUet  eft 
blanche  ,   marquetée  de  taches  de 
pourpre.  Il  nage  d'une  vîtefle  excef- 
five  ;  &  eft  fi  adif,  quil  faute  non- 
feulement  par  deflus  le  filet,  mais 
même  hors  de  la  barque ,  lorfqu  il  eft    •:  •    * 
péché. 

La  Becaflîne  de  mer  a  environ  laBccaffinc 
cinq  pieds  de  longueur ,  la  tête  ref-  de  mei, 
femble  à  celle  d'un  cochon,  avec  de 
grands  yeux  brillants,  &  une  bouche 
femblable  au  bec  de  l  oifeau  dont  ce 
poiflbn  porte  le  nom.  Le  corps  de 
cet  animal,  depuis  la  tête  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue,  eft  taclieté 
de  diverfes  couleurs,  &couyert  de 
nageoires. 

ni 
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■  Le  Koret  a  fix  ou  Cept  pieds  de 

*Cua]^  xl'  ^^"o  »  des  yeux  d'un  jaune  brillant  6c 
des  nageoires  qui  paroilTent  argen- 

An.  1671.  tées.Ilalaqueue  fourchue  &le  veii- 
Le  Koret.  çj-e  bleu ,  tirant  fur  le  verd.  C'eft  un 
grand  rafraîchiflement  pour  les  Aîa^ 
telots ,  ce  poiiTon  étant  fort  fain  & 
de  très-bon  goût. 
Le  Diable  Le  Diable  marin  n'a  des  yeux  que 
d*un  côté,  &  fa  bouche  eft  placée 
dans  une  concavité  au-deflbus  de  (a 
tête.  Il  a  la  queue  femblable  à  celle 
du  rouget ,  avec  deux  mamelles  de 
chaque  côté,  La  peau  de  la  tête  eft 
remplie  de  taches  brunes.  Il  y  en  a 
de  fcpt  à  huit  pieds  de  long;  mais 
en  général  ce  poiffbn  eft  une  nour- 
riture groflîeïe. 
icStip.  Le  Stip  a  la  peau  couverte  de  ta- 
ches ,  c'eft  un  poifTon  de  très-bon 
goût  ,  qu'on  prend  ordinairement 
au  hameçon ,  près  de  i'ifle  de  Saint 
Vincent. 
Le  Pigeon      Le  Pigeon  de  mer  prend  fon  nom 

^c  mer.  Jç  la  reffemblance  de  fa  tête  avec 
celle  d'un  pigeon ,  &  de  ce  qu'il 
""  a  Teftomac  élevé  comme  celui  de 
cet»oifeau.  Il  ne  porte  point  d'ccail- 
les,  mais  il  eft  marqueté  de  diveifes 
couleurs.  On  le  pêche  aflez  rare- 
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ïnent ,  &  il  fournit  une  nourriture 
médiocre. 

Le  Hérifïon  de  mer  cft  ainfi  nom- 
mé ,  à  cau(e  des  pointes  algues  qu'il   ^"*  *^^** 
porte  autour  de  la  bouche  3c  de  la  lc  HcViflbu 
tcte ,  qui  eft  ronde  ,  avec  de  grands  ^'^  ^^' 
veux.  11  ne  peut  nager  que  lentement  ; 
ce  qui  le  rendroit  bien-tôt  la  proie 
des  autres  poiflTons,  fi  la  nature  ne 
Tavoit  armé  de  ces  défenfes. 

Le  Suceur  eft  bleu,  avec  des  yeux    Le  Suceur, 
d'un  jaune  brillant  &  une  peau  unie 
Lns  c .ailles.  Il  n'a  point  de  dents; 
mais  il  porte  des  lèvres  épaifTes ,  qui  --^ 

lui  fervent  à  fucer  &  à  s'attacher  aux 
autres  poiffbns  avec  tant  de  force , 
qu'il  eft  plus  aifé  de  le  tuer  que  de 
l'en  arracher.  Il  fe  joint  particuliè- 
rement au  requin ,  &  on  les  pcche 
fouvent  enfemble  :  on  en  mange 
quelquefois,  faute  de  meilleure  nour- 
riture ,  piirce  qu'il  eft  d'un  goût  af- 
fez  médiocre.  •      - 

Il  y  a  des  Requins  ou  Scharks,  de  Lci^çquii». 
huit  ,  dix,  &iuiqu'à  quatorze  pieds 
de  lon;^.  Ils  ont  la  peau  rude  &  ra- 
boteufe ,  &  un  double  ran  x  de  dents  , 
quelquefois  même  jufqu'à  trois  ou 
quatre  rangs  qui  font  couvertes  d'une 
efpece  de  gomme  ,  &;  les  yeux  très- 
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'    ■"■        bas  ,  près  de  la  bouche.  Ce  poifTon 

^'chip.'xî.'  ^^  très-dangereux ,  &  enlevé  quel. 

quefoisie  bras  ou  la  jambe  des  hom* 

An.  xtf7i.  jjjgg  q^J  Cg  divertiffent  à  nager.  La 

femelle  fait  fes  petits  vivants  ;  ils  la 
♦  fuivent  par- tout  où  elle  va,  fe  glif. 

fent  fous  fon  ventre  dans  les  forts 
temps  ,  &c  en  fortent  quand  la  terr.. 
pete  eft  paflée.  On  remarque  que 
certains  poifibns  d'un  pied  de  lon- 
gueur, nagent  toujours  après  le  Kc. 
quin,  qu'on  apperçoit  aifément  quaiid 
l'eau  eft  calme. 
icKlîp.  Le  Klip  ,  ou  polflbn  du  Soldat, 
eft  une  eipece  de  bremine  qui  n'eli 
fouvent  que  delà  longueur  de  iix| 
pouces.  Ce  poiffbn  eft  plat  &  de 
couleur  pâle  ;  il  a  fur  le  dos  des  na- 
geoires aiguës  comme  le  rouget; la 
Îueue  pointue  &  les  yeux  jaunes. 
i'eft  un  des  meilleurs  poiflons  àa 
Indes ,  &  un  manger  délicieux. 
rAîgicdc  L'Aigle  de  mer  eft  un  poiffbn 
très-laid  à  voir.  Il  a  la  queue  fembla- 
ble  à  celle  du  rouget,  auquel  il  ref- 
femble  aufli  par  le  goût ,  de  larges 
nageoires ,  qu'on  prendroit  poux  des| 
^iies  ^  Se  h  tête  petite» 
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Continuation   de  la    Defcription    des 
PoiJJons  de  Java, 

LE  Chat  de  mer  eft  un  poiflbn  ,  " 
rond  d  environ  iix  pouces  de  ciup.  xii. 
longueur ,  &  dont  la  figure  eft  très- 
laide.  La  partie  poftérieure  du  corps     "'  '  ^'' 
de  cet  animal,  neft  qu'une  maÎTe  ^^j^^^*^  ^^'''^' ^'^ 
ova^e ,  à  laquelle  la  tête  eft  comme 
fufpendue.  Il  a  de^  yeux  fort  larges 
&fort  ouverts,  la  peau  unie  ,  virant  ^ 

fur  le  bleu,  &  brune  fous  le  ventre. 
Les  entrailles  de  ce  poiflbn  contien- 
nent une  efpece  de  gomme,  dont  les 
Chinois  font  leur  encre.  Ils  font  fé- 
cher  cet  animal  au  foleil ,  &  les  In- 
diens leftiment beaucoup ,  quoiqu'il 
foit  difficile  à  digérer. 

Le  Sautillant  eft  ainfi  nommé  ,  Le  SautUt 
parce  qu'il  faute  &  joue  continuel-  ^**"* 
lement  fur  la  furface  de  la  mer.  Il  eft 
de  la  grofleur  d'un  hareng ,  fans  au- 
cunes nageoires  fur  le  dos  ,  depuis 
la  tête  jufqu  à  la  queue.  Il  a  la  tête 
pleine  de  nceuds  ôc  le  corps  gris  avec  ^• 
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15-4.  Découvertes 
des  taches  noires  :  mais  11  efl:  plus 
'  blanc  du  côté  du  ventre.  Il  lance  un 
regard  perçant  avant  de  commciKoi 
à  fauter  ;  efl:  mis  au  nombre  des  poif. 
fons  de  mer  ,  &  a  la  chair  d'un  tics. 
bon  goût,  particulièrement  quand 
on  le  mange  grillé. 

Le  poiilbn  nommé  Pampus ,  a  en- 
viron un  pied  de  long  &  cinq  pouces 
de  largeur;  du  refte ,  ilreflbmble  par 
la  couleur  &  par  la  figure,  à  notre 
plie  :  fa  peau  eft  unie  ,  fes  yeux  fe 
portent  en  même -temps  de  deux 
côtés ,  de  la  bouche  eft  droite  &  avan- 
cée. Il  eft  de  très-bon  goût ,  parti- 
culièrement quand  on  le  mange  det 
féché  ,  comme  les  Ilollandois  man- 
gent la  plie. 
le  Coq     LePeyxe-Kok,c'eft-à-dire  le  Coq 

maiija,  marin ,  eft  ainiî  nommé  par  les  Por- 
tugais, parce  que  quand  il  eft  pris, 
il  fait  un  bruit  qui  a  quelque  rcfTem- 
blr.nce  avec  le  chant  du  coq.  On  le 
pèche  près  Tifle  de  Saint-Vincent, 
&  il  eu  d'une  nouriiture  afTez  mé- 
diocre. 

IcSoùflieur.  L^  Souffleur  eft  un  grand  poilTon 
qu  on  voit  quelquefois  en  pleine  mer. 
On  lui  a  donné  ce  nom,  parce  cu'il 
tire  une  grande  quantité  d'eau  qu'il 
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rejette  enfuite  en  l'air,  avec  beau- 

coup  cie  lorce.  chap.xii. 

Le  PoifTon  blanc  eil  à  peu  près  de 
la  grolTeurd'un  merlan:  il  aie  ven-  ^"-^^^i. 
tre  rond  &  pendant,  le  dos  étroit,    LePoiffoa 
1.1  bouche  ronde,  la  queue  fourchue. ^^'^"*^* 
II  porte  une  large  nageoire  fur  Jo 
dos,  &:  un  grand  nombre  de  petites 
entre  le  ventre  &  la  queue.  Il  a  le 
corps  tout  couvert  de  raies  ,  avec 

[deux  longs  mamelons  fur  la  bouche  :    . 
ce  poiffon  cil  de  très  bon  goût. 

I    LePoiflon  kcinq  doigts,  tire  fon      ic  cinq 
nom  de  cinq  taches  noires  qu'il  a  de^°'^"' 
chaque  côté  ,  &  qui  reflemblent  à  la 

I marque  d'autant  de  doigts,  II  a  en- 

jviron  un  pied  &  demi  de  long,  la 
tcte  petite,  la  bouche  grande,  des 
n.v];eoires  brunes  &  pointues  vers  la 
queue.  La  couleur  de  fon  corps  efl: 

Id'un  bleu  éclatant ,  mêlé  de  pourpre 
fans  écaiUcs.  Il  eft  de  très-bon  goût, 
&  on  le  pèche  dans  toute  la  mer  des 

llndes. 

Le  Karappa  ou  poiffon  rond ,  ref-    ^-J  ^cin'tm 

[fembîe  beaucoup  au  merlan,  &:eft*^°"  * 
au^Ti  de  très-bon  goût.  Il  a  la  tête 
petite  ainfi  que  la  queue,  mais  le 

[ventre  en  eft  fort  gros,  il  porte  aa- 
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^  ■    ■      delTous ,  quelques  nageoires  fcmbUi 
Liul,'.' xn. '  b'^s  à  celles  de  languiUe. 

Entre  les Poiflbns  volants ,  il  yea| 

An  167;.    ^  q^j  f^^^  s^  pç^  pj,^g  j^y^j  gj.Qg  ^^ 

ï^^s  roiiTons  des  corettes  ,  d'une  couleur  bleut 
furie  dos  ,  qui  fc  brunit  vers  h 
queue.  Ils  ont  de  grands  yeux,  dj 
larges  nageoires  jaunes,  &  beaucoup 
de  reflemblance  avec  nos  épçrlans. 
Le  goût  en  eft  très-agréable ,  maij 
ils  ne  font  pas  faciles  à  prendre ,  t7^\ 
ccpté  quand  ils  volent  contre  les  vo;. 
les  ,  ce  qui  arrive  aflez  fréquemment 
parce  qu'ils  tombent  alors  fur  le| 
pont  du  vaifleau» 

La  Queue  fourchue  eft  un  poiti 
fon  long  &  rond  avec  une  longue 
queue,  d'où  il  tire  fon  nom.  Il  ah 
tête  femblable  à  celle  de  hareng,  uq| 
long  mamelon  au-de(ïus ,  &  deux  au* 
très  au-de(Tous  près  de  la  bouche,! 
à  peu  près  comme  la  chevrette ,  mais 
plus  gros.  Ces  mamelons  fone  collés 
contre  le  corps  du  poiffon,  quand  il 
nage  :  il  eft  à  peu  près  de  lagrofleur 
du  maquereau ,  mais  il  n  eft  pas  d'unj 
goût  excellent. 

La  Bonite  reflemble  beaucoup  al 
lacorette;  mais  avec  des  nageoires  1 


Ta   QuciiC 
fourchue. 
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plus  petites ,  &  des  taches  bleues  qui  ■  -^ 

s'évanouiflënt  par  dégrés,  en  appro-^^^iuplxiiV 
chant  de  !a  queu?.  Ce  Poiffon  a  le 
dos  d'un  brun  foncé,  &  le  ventre  ^"'  '^7*- 
blanc ,  avec  les  yeux  bleus  ,  entou- 
rés d'un  cercle  jaune.  Quelques-uns 
ont  un  pied  &  demi  de  long  :  ils  font 
trcs-brillants  quand  on  les  prend ,  ce     - 

ui  n'eft  pas  difficile,  parce  qu'ils 
uivent  les  vaifleaux  ,  &  font  fort 
après  à  Tappât.  La  meilleure  façon 
de  les  manger ,  eft  d'y  mettre  un  peu 
de  fel ,  3c  de  les  faire  griîl^r  enfuite. 

Le  Poiflbn  à  épée  a  la  tête  très-  Dî  p«iflbm 
vilaine,   afiez  reflemblante  à  celle ^^^'*^*' 
d'une  chouette ,  avec  la  bouche  très- 
grande.  La  peau  en  efl  rude ,  le  dos    - 
gris ,  le  ventre  blanc  fans  aucune 
écaille.  Des   deux  côtés  de  Tépée, 
qui  a  environ  cinq  pieds  de  long,  on 
trouve  vingt-fept  dents*  La  longueur 
de  tout  l'animal ,  en  y  comprenant 
l'épée ,  eft  en  général  de  vingt-cinq 
pieds ,  &  il  eft  (i  gros ,  que  deux  howi- 
mes  le  peuvent  à  peine  embrafler.  Il 
a  près  des  yeux  deux  narines  qui  lui 
fervent  à  tirer  Teau  &  à  la  rejetter. 

Le  Poiflbn  que  les  Javans  nom-    l«  sîag^ 
ment  Siap  ,  fe  trouve  dans  les  riviè- 
res :  ils  en  font  une  grande  eftime  ,  8i 


ij'S      Découvertes 
>      '"      Ton  en  prend  une  i^rande  quantité 

chap"xii''^"'^  environs  de  Batavia. 

Le  PoifToîî  pieeft  ainfi  nommé,  à 
An.  1671.  ç^^Çq  dg  |]j  couleur.  Il  a  la  queue  &: 

LePoiflbnles  nageoires  brunes,  marquetées  de 
^^^"  taches  d'an  bleu  pâle.  Il  a  environ 

un  pied  de  longueur  ,  eft  ailez  gros, 
&  uns  écailles.  Les  yeux  en  font  jau- 
nes ôc  entourés  d'un  cercle  blea.  Au 
defTous  du  gofîer,  il  porte  uni  efpece 
de  jabot ,  qui  s  étend  jufqu'à  la  queue. 
Il  a  la  bouche  petite,  &  de  chaque 
côté  une  nageoire  jaune.  Les  Javans 
Teftiment  beaucoup  ,  &  il  eft  de  très- 
bon  goût  ;  mais  il  contient  une  ma- 
tière venimeufe  qu'il  faut  ôter  avec 
foin  quand  on  le  vuide. 

Le  Cinq-yeux  a  pris  ce  nom  c!c 
cinq  marques  noires  enfermées  dans 
des  cei'c'ies  jaunes  ,  qu'il  porte  fur 
les  nac;eoires  près  de  la  queue.  Ce 
poinbn  eft  uni  ^c  jaune  fans  écailles, 
aflez  gros ,  avec  une  petite  tête  &  le 
nez  pointu  qui  couvre  la  bouthe,  ati- 
deffbus  de  laquelle  il  a  deux  ni';^eoi- 
res  rouges.  On  le  pcche  dans  les  ri- 
vières, &  il  eft  de  très-bon  goût. 
Le  poirr  n  qu'on  nomme  Cliauvc- 
ve.fouris  dcfouris  de  mer,  a  pris  ce  nv)ni  de  h 
*"*'*  refiemblance  qu  il  a  avec  cet  animal. 


les  Cinq 


La  Chau 


mm 
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Il  porte  deux  ailes  jaunes,  trois  raies 

bleues,  une  lonnrue  cuciie,une  jjrollè  ^J^^"l,^*M'• 

îcte  oc  ui^e   grande   bouche,  rar  le 

goût,  il  paroît  erre  une  efpece  de  ^n.  K71. 

raie. 

Les  Gougeons  de  Jav^  Tint  de  IaLçGou£coa 
lon^'^ueur  du  doi^^t ,  <k  à  pe.^  ^.ixs  gros  ^ 

comme  le  pouce.  Ils  (on*  ians  écuil- 
les  ,  marquetés  de  bleu  &  d'autres 
couleurs,  avec  de  petites  queues  foi;r- 
chues:  on  les  pèche  dans  ies  rivières, 
&  le  '^ûût  en  cft  excellent.  Il  y  en  a 
d'une  autre  efpece  qu*on  prend  dnns 
la  mer,  en  fî  grande  quantité,  quon 
en  vend  plein  un  canot  pour  quinze 
ou  vuiçt  fols.  Les  Javans  s'en  fer- 
vent pour  en^^iaifler  leurs  oies  Ôc 
lears  canards. 

Les  Carpes  de?»  Tndes  fe  pèchent 
dans  les  rivières  :  elles  font  entière- 
ment femblâbles  aux  nôtres  ,  par  la 
figure  &  p  «r  le  goûr. 

Le  Monftre  marin  eft  un  poifTon  le  Monftrc 
|très-laid  à  voir.  Il  porte  un  gros 
noeud  en  forme  d  étoile  fur  la  tête, 
l&au-deflTus  une  excreffence  qui  ref- 
lemhle  à  la  mitre  d'un  Evcque.  Des 
deux  cotés  de  la  tére ,  s'étendent  deux 
nageoires  auîîi  lon^^ues  que  le  corps 
du  monftie.  Il  a  une  bo^iche  horri- 


maiin. 
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ble  pour  la  grandeur,  &  une  large 

cha^ixliV  queue  qui  fert  à  le  diriger  en  nageant, 
On  trouve  dans  les  Indes  diverfes 

Ah.  1671.  ç^^^^^  j^  Chevrettes  &  d'EcrevilTes. 

LciChevKi»  Entre  les  dernières  ,  on  en  voit  une 
efpece  qui  a  fur  le  dos  des  dents 
comme  celles  d'une  fcie  ;  il  y  en  a 
de  fi  grofles,  qu'elles  pefent  jufqu'à 
cinq  livres  :  le  goût  en  eft  délicieux, 
&  c*eft  une  nourriture  très-faine  ;  on 
Teftime  beaucoup  pour  ceux  qui  font 
incommodés  deTafthme,  ou  du  cra- 
chement de  fang:  la  Chevrette  de 
mer  a  environ  huit  pouces  de  lon- 
gueur pour  les  plus  grandes.  Elles 
portent  des  écailles  comme  les  nô- 
tres ,  font  de  couleur  pâle  avec  une 
queue  rouge  &  fourchue.  Delà  tête, 
partent  plulîeurs  na.jjeoires  ,  avec 
deux  petites  cornes  déliées.  Ce  poif- 
fon  eft  de  très- bon  goût ,  &  cinq  ou 
ilx  fuffifent  pour  la  nourriture  aua' 
homme. 

La  Chevrette  de  rivière  eft  à  peu 
près  de  la  même  grbfleur  que  nos 
chevrettes  de  mer ,  de  couleur  bleue, 
avec  une  petite  téte&  un  gros  corps, 
deux  longues  nageoires  qui  partent  1 
4e  la  tête ,  &  qui  font  aulîî  aigucs  que 
des  aiguilles.  Les  coquilles  de  cette 
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cfpece ,  ne  font  pas  li  dures  que  cel- 
les des  autres  ;  mais  le  goût  en  eft  cLap.') 
moins  bon.  On  trouve  auffi  dans  les 
rivières ,  une  grande  quantité  d*écre-  a**«  »^7ï» 
vifTes  qu'on  prend  dans  des  trous  avec 
les  huîtres.  EUef  font  de  meilleur 
goût  que  nos  écrcvifles  de  mer. 

L'Etoile  de  mer  eft  un  Poifibn  dé-  L'Etoile  do 
fagréable  à  la  vue,  étant  compofé^"^^' 
de  cinq  branches ,  qui  forment  une 
ctoile.  Elles  font  d'un  rouge  pâle  & 
d'un  pouce  de  grofleur  ,  couvertes  * 

d'une  peau  remplie  de  noeuds  ,  & 
pleines  de  petits  os,  Iliy  a  au  milieu 
un  trou  par  où  l'animal  tire  fa  nour- 
riture. On  ne  le  voit  en  mer  que  dans 
les  temps  très-  calmes ,  &  on  le  prend 
plutôt  pour  le  conferver  par  curio- 
iité,  que  par  toute  autre  raifon# 

Le  Cancre  marin  eft  à  peu  près  te  canc£« 
de  huit  pouces  de  long,  d'une  aflez 
belle  couleur  ,  l'écaillé  marquetée 
de  taches  jaunes ,  avec  trois  autres 
taches  de  pourpre  renfermées  dans 
des  cercles  rouges.  Les  ferres  de  cet 
animal  font  jaunes  du  côté  du  corps , 
un  peu  plus  loin ,  elles  deviennent 
blanches  ,  &  l'extrémité  en  eft  d'un 
pourpre  foncé.  Les  yeux  font,  fixes 
k  entièrement  hors  de  la  tcte» 


inaciu. 
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^  Il  y  a  une  autre  efpece  de  Can- 

çha" "xTh ' ^^^^  dont  la  couleur  eft  bleue,  & 

l'on  en  trouve  qui  ont  jufquà  un 
An.  i6ji,  pied  &  demi  de  longueur.  Ils  font  de 

couleur  pourpre  tachetée  de  blanc, 

Les  ferres  en  font  bleues  &  pour* 

trées  vers  le  corps.  Les  yeux  font 
ors  de  la  tête,  de  la  longueur  du 
'  doigt.  Ce  Poiflbn  fe  trouve  dans 
l'eau  falée  &  eft  de  très-bon  goùr, 
Ecrcviffe»  On  trouve  une  autre  efpece  d'E- 
4c  mer.  crevifles  de  mer,  qui  ne  font  pas  iî 
grofles  que  les  précédentes  ,  mais 
qui  courent  avec  beaucoup  de  vîtefTc, 
Êries  ont  les  yeux  placés  environ 
deux  pouces  à  côté  de  la  tcte,  par- 
ticulièrement quand  elles  courent: 
dans  les  autres  temps ,  elles  les  jet- 
tent en  arrière  &  les  tiennent  ap- 
puyés fur  deux  nageoires.  Elles  on: 
le  corps  marbré  de  diverfcs  couleurs, 
&  les  ferres  d'un  rouge  de  poupi^e: 
elles  portent  par  derrière  deux  peti- 
tes coquilles  rondes  &  bleues,  avec 
les  extrémités  jaunes.  On  en  nouvô 
de  très-groflès  ,  &  le  goût  en  eft  ex- 
cellent. 

Il  y  en  a  encore  d'une  autre  ef- 
pece auiïï  groflTes  que  les  bleues, 
xnai&  on  les  reconnoît  aifcuient  à  h 


:ouleur ,  qui  tire  fur  le  verd.  Elles  — — • 
)nt  les  ferres  ïou$;es,  &  rien  n'eft  ^^^'UV» 

I  I  ^1'    •  I  '         1  L-iiap.  Ail. 

plus  délicieux  que   le  goût  de    ce 

poiiTon.  Les  yeux  font   auflî  à  un  An.  U71. 

Ipoiice  à  côté  cle  la  tête.  On  en  trouve 

quelquefois    d'une    grofleur   prodi- 

kieufe,  &  l'on  prétend  que  ce  Poif- 

|fon  de  même  que  tous  les  teftacées  , 

;ft  beaucoup  meilleur  dans  le  mon- 

Itant  de  la  lune  que  dans  tout  autre 

temps.    Plulieurs    efpeces    quittent 

[leurs  coquilles ,  dans  une  certaine 

Ifaifon  de  Tannée  ,  &  demeurent  fous 

terre,  j:ifqu*à   ce  qu'il  leur  en  foit 

Ivenu  de  nouvelles. 

Les  Huîtres  des  Indes  font  beau-     Huîtres  & 
coup  meilleures  que  celîesjd'Europe.  ^^^^^^^ 

Les  Moules  de  ce  pays  font  fem- 
jblables  aux  nôtres,  mais  un  peu  plus 
lar2;es:la  coquille  en  eft  brune  en 
dehors  &  en  dedans.  On  trouve  une 
autre  efpece  de  Moules,  que  les  Eu- 
ropéens appellent  Moules  à  queue , 
dont  la  couleur  tire  fur  le  verd.  El- 
les ont  du  côté  où  on  les  ouvre  ,  . 
deux  cornes  pointues,  &  de  l'autre 
coté  une  queue  d*un  jaune  pâle  qui 
leur  fcrt  à  fe  tenir  attachées  dans  le 
limon.  Leur  goût  reffeœble  à  celui 
des  nôtres ,  &  on  les  accommode  de 
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'  même  ,  comme  on  fait  auflî  cellcj| 

.  c^aap!  xîi  'qu  on  nomme  Moules  de  Saint  Jac- 

Îjues.  On  trouve  aux  Indes  de  diver* 
es  fortes  d'Huîtres  j  les  plus  gran. 
des  s'attachent  ai^x  rochers,  &  lej 
autres  aux  racines  des  arbres  qui 
croiflent  dans  l'eau.  Le  goût  en  ell 
très-bon ,  &  on  les  mange  cuites  avec 
des  épices ,  ou  crues  avec  du  jusdi 
limon  &  du  poivre, 
tr^  Lima-      Qn  voit  un  £rrand  nombre  de  Li- 

çons  a  pour-  '^ 


pre. 


maçons    quon    nomme  a    pourpre 
dans  les  Ifles  voilines  de  Bataviaé  La 
coquille  ou  écaille  eft  jaune,  de  la 
grolfeur  d'un  fort  citron ,  avec  plu- 
iieurs  lignes  fpirales.  Au-dedans  del 
cette  coquille,  oft  l'animal  de  formJ 
ronde,   ^^ras  &  jaune,  marqueté 'del 
noir.  Les  Chinois  les  font  bouillirl 
pour  les  mana;er ,  ont  le  fecret  depo«| 
îir  les  coquilles  ,  &  tirent  du  milieu 
de  l'animal ,  une  fubftance  couleur! 
de  pourpre  ,  dont  ils  fe  fervent  pour 
faire  de  l'encre  rouge.  Il  y  en  a  d'une 
autre  efpece  ,  dont  la  coquille  ef 
verte  ,  tachetée  de   noir  ,    blanche 
en  dedans  ,  &  de  la  groiTeur  delà  tcH 
d'un  enfant.  L  animal  eft  de  la  même 
couleur  ,  &  le  goût  en  eft  affez  bon^ 
Une  autre  forte  a  la  coquille  d'i 
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Irouce  pile  ,  marbrée  de  blanc ,  eu-  ■     "■"    ' 
Iriealciiicnc  veinée  ,  &  de  h  grolleur   th  ^.xii. 
l'une  orange  ;  l'animal  eft  de  la  même 
;oaleur  que  la  coquille,  on  les  man-     "'  **7*' 
Ige  comnie  nos  Pétoncles  $  mais  ils 
font  de  difficile  digeftion. 

On  appelle  Quailea  une  produc-  LcQuaiica. 
|tloQ  de  la  mer,  qui  eft  une  fubftance 
nucilagineule ,  lans  tête  ,  ni  queue , 
li  entrailles.  Elle  eft  quelquefois  de 
lia  grandeur  d'une  moyenne  aliîette, 
|mais  ordinairement  plus  petite.  Elle 
autour  du  corps»  une  efpece  de 
tranche  couleur  de  pourpre,  qui  lui 
fert  à  nager.  Au  milieu  de  cet  ani- 
lal ,  on  voit  une  tache ,  quelquefois 
)lanche,  d'autrefois  bleue, qiiicon- 
Iticnt  vraifemblablement  fa  nourri- 
ture. S'il  eft  jette  fur  le  rivage,  il  y 
)érit  en  peu  de  temps.  Les  Chinois 
)iit  l'art  d'en  tirer  de  Tarrak ,  ou  plu-? 
tôt  une  eau  forte ,  qui  eft  exceflive- 
îQt  chaude,  perçante  &  nuifible, 
en  ce  qu'elle  fait  naître  des  ulcères.* 
ïil  arrive  que  cette  fubftànce  s'atta- 
che au  corps  nud  d'un  homme ,  foit 
w  naj;eant ,  foit  autrement,  elle  le 
)rûle  vivement ,  &  il  s'élève  aufli-tôt 
les  ampoules. 
Les  Dorades,  que  quelques-uns  uDoiacfe. 
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nomment  Brémines  de  mer  ,  font! 
^*^^^";:j[»des  efpeces  de  Dauphins.  Elles  ont 

des  nageoires  lon^^ues  Ôc  ai^gues  lurle 
M,  itf;i.  Jq5  ^   jjYe^^  m-,g  queue    très-longue, 

Au-deflous  du  ventre  ,  elles  ont  aulll 
trois  nageoires,  dor.t  la  dernière  se- 
tend  jufqu  à  la  queue.  On  en  trouve 
de  quatre  à  cinq  pieds  de  loni; ,  & 
elles  font  plus  larges  qu'épaiflts.  Ce 
poiflbn  eft  affez  bon  à  manger  quand 
on  le  fale  avant  de  l'apprêter  ;  mus 
il  digère  difficilement.  On  le  prepd 
quelquefois  au  hameçon  ,  &  très-diC- 
ncilement  avec  le  harpon,  à  caule 
de  fa  lé  ;éreté  ;  &  il  eft  fi  adif,  que 
quelquefois  il  s'élance  aptes  la  poif- 
Ion  volant  ,  jufqu'à  la   hauteur  de| 
cinq  à  fix  pieds  au-deflus  de  leau. 
laRaîc.        On  trouve  aux  Indes,  des  Raiejl 
très-longues;  quelques-unes  iont  auUt 
larges  qu'une  table  de  moyenne  gran- 
deur ,  &  peuvent  fuffire  pour  nour- 
rir quarante  perfonnes.  Elles  ont  de 
très-longues  queues,  font  de  la  mê- 
me couleur  que  les  nôtres  ,  du  ménK 
goût;   mais  difficiles  à  digérer  :  les 
jeunes  font  beaucoup  meilleures  que 
les  autres.  Elles  ont  des  nageoires 
fort  larges ,  de  couleur  de  pourpre 
Tous  les  poifloBS  à  écailles  jctce9< 
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leur  frai  ;  mais  ceux  qii  n'ont  ni 
écailles  ni  coquilles  ,  produilenc 
leurs  petits  vivants. 


CHAPITRE    XIII. 

J)ts  Oifeaux  &  des  autres  Animaux 
du  Java. 


D 


Ams  les  Ifles  de  Sumatra    de  *■*";■■*'** 
Banda,  &  dans  les  autres  Ifles  chap  xiu.* 
Molucquts  ,  on  trouve  un  oi(eau  que    . 

,        TT    1   •  T^  An.  I671. 

les  Habitants  nomment  Lmen  ou 
Eme  .  &  que  les  Hollandois  appel-  ."^'J^'élt 
lent  Culnaris.  Il  marche  toujours  la  i.aris. 
tête  droite  &  élevée,  il  a  environ 
cinq  pieds  de  haut,  &  trois  pieds  de 
long  de  Teftomac  à  la  queue.  La 
tête  eft  proportionnée  au  corps,  pe- 
tite, fort  unie,  &  couleur  de  bleu 
foncé.  Devant  le  col,  font  deux  eC- 
peces  de  mamelles  ou  de  bour(ès  rou- 
ges: les  yeux  font  grands  &  fiers, 
lavec  deux  trous  derrière,  qui  for- 
ment les  oreilles,  &  prefque  à  lex- 
trémité  du  bec  font  les  deux  narines» 
Depuis  le  milieu  du  bec  jufqu  au  fom- 
mec  de  la  têce»  cet  oifeau,  particu* 
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^  lieremçat  le  mâle,  a  une  fubfi:..nc2 

^L^^'v'.n'dure  &  jaune,  iemblable  à  une  co- 
quille  de  retonde  :  les  jambes  (ont 
An»  i<7'»  longues  &  fortes ,  couvertes  d'une 
peau  d'un  jaune  fale  :  les  pieds  font 
gros,  noueux  &  fans  ergots  deder» 
riere;  mais  à  la  place  ,  on  voit  trois 

longues  ferres  d'une  efpece  de  corne, 
çn  quoi  cet  animal  diffère  de  l'autiu- 
che  »  dont  les  pieds  font  fourchus 
devant  &  derrière.  Cet  oifeau  eft  en- 
tièrement couvert  de  plumes  d'un 
rouge  obfcur,  niélé  de  noir.  Celles 
d^  Teftomac  &  des  cuiffes  font  dou- 
bles, &  celles  de  la  queue  font  beau- 
coup plus  longues  &:  plus  fortes. 

Au-deflbus  des  plumes  qui  lui 
couvrent  les  côtés,  font  cachées  des 
pointes,  &  par  leurs  piquures,  elles 
aident  à  faire  courir  l'animal,  qui  ne 
peut  prefque  s'élever  de  terre.  Cet 
Oifeau  eft  très-avide,  &  dévore  tout 
ce  qu'on  lui  préfente,  même  le  fer& 
les  charbons  allumés  qu'il  rend  par 
les  inteftins ,  fans  aucune  altération. 
Il  arrive  même  quelquefois  qu'il  rend 
ce  qu'il  a  ainfi  avalé  après  l'avoit 
gardé  un  an  ,  fans  aucune  marque  de 
digeftion:  durefte,  le  Cafnaris  vit 
id'herbages.  Sa  force  confifte  dans  Tes 

jambes 
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jambes  &  dans  (es  pieds  :  il  court  îî  -■•— 
[vite ,  qu'il  n'v  a  p.  s  d'homme  qui  le  chl'p'îïniV 
pUille  atteindre  5  &  qjand  il  fe  trou- 
ve tr  ip  preflé  ,  il  donne  des  coups  ^"*  **^** 
Ide  pied  en  arrière  &de  tous  côtés 
^onine  un  cheval.  La  temelle  pond 
Ifes  oea's  fur  le  fable  entre  les  buif- 
fons  :  ils  font  d'un  blanc  tirant  fur  lé 
verd ,  de  la  grofl^ur  au  plus  de  nCn 
Ictufs  de  poule  ,  marquetés  de  taches 
Id'un  verd  obfcur.  Les  Naturels  du 
Ipays  en  mangent  les  jaunes  :  ces  oi-  ' 
leaux  n'ont  point  de  langue  ni  de 
jqueue. 
Entre  les  différentes  efpeces  de^^^^J;*  ^  * 
;hauve-fouris ,  celle  que  qjuelques- 
ms  nomment  Chat  volant ,  méritent 
la'onen  donne  la  defcription.  Elles 
fefTemblent  aux  chats  par  la  tête» 
}ar  la  queue  ,  par  la  grofleur  Se  par 
pure  la  forme  du  corps.  Elles  dif^ 
ferent  des  chauve-fouris,  en  ce  que 
^es  dernières  fe  pendent  par  des  grif- 
q  l'eiles  ont  au  bout  des  ailes ,  au 
|ieu  que  le  chat  volant  fe  fufpend 
far  fes  ercçots  &  fe  couvre  entière-  u* 

lent  de  fes  ailes.  Son  poil  eft  d'un 
[ouge  brutu  excepté  fur  le  dos  où  il 
|ftnoir.  Entre  la  partie  antérieure 

5o(lérieure  des  pattes^  on  trouve    ^ 


ijo      Découvertes 
■■   I    deux  mcmbrui.ts  uVcl  un  peu  de  poil 

ci'^^'lua'^^'  la  partie  extérieure  ,  &:  te  tom 
'^^'        ces  membranes  qui  leur  fervei.t  d'ui.| 

^n.  1^71.  jçg^  Il  y  a  aufli  une  autre  eip^. .  e  qu'on 
appelle  Singes  volants:  ils  ont  des  1 
tients  ^  des  griffes  très-aigucs,&les| 
yeux  extrêmement  vi  s. 

LccliafTcur.  Dans  quelques  parties  des  Indes, 
on  trouve  un  oifeau  qu'on  nomme 
le  ClialFeur.  Son  eftomac  eft  noir, 
ainfi  que  tout  (on  corps,  mais  iU 
la  qiteue  tirant  fur  Je  gris.  Latcte 
eft  d'un  jaune  obfcur  &  (ans  plumes. 
Au-defTous  du  col,  il  porte  un  f:ic 

^    *  oui  reflfemble  à  celui  de  nos  coqs 

.  *'"^  a'Inde  :  le  bec  eft  remarquable  par 
certains 'rond9  ondoyés  ,  qui  font 
connoître  l'âge  de  l'oifeau  ,  parce 
qu'il  en  vient  un  nouveau  chaque 
année,  comme  aux  cornes  de  noi 
boeufs.  A  la  naiffance  du  bec ,  un 
trouve  une  fubftance  affez  femblabie 
à  une  corne.  Ces  oifeaux  font  efti- 
mes  &  vendus  très-cher»  à  cau(e  dej 
leuf  rareté. 

Dans  l'ifle  Maurice ,  eft  un  oifeaul 
que  les  Habitants  nomment  Dronte,| 
&  les  Hollandois  Dodders  :  fa  grof- 
feur  tient  le  milieu  entre  raurruchel 
Scie  coq  d'Inde  »  &  il  a. quelque  ref- 
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femblance  avec  ces  animaux,  parles    1     ■■     ' 
plames  &  par  la  queue.  Il  a  la  tétecj*p^"x'm'^ 
trcs-grorte ,  lemblable  à  celle  du  cou- 
cou, mais  toute  couverte  d'une  peau:  ^"•"•7«* 
fcs  yeux  font  grands  &  noirs,  fon  col 
eft  courbé  &  très-gros  II  a  le  bec 
long ,  épais  &  d'un  bleu  pâle ,  ex- 
cepte vers  l'extrémité,  où  la  partie 
fupérieure  eft  prefque  noire  ,   &  la 
partie  inférieure  jaune  ;  mais  l'une  3c 
l'autre  eft  fort  aiguë.  Cet  oifeau  a  le 
corps  rond  &  épais ,  couvert  de  plu- 
mes grifes ,  femblables  à  celles  des 
autruches.  Le  ventre  &  les  parties 
inférieures  ont  tant  d'épaifleur ,  quel- 
les touchent  prefque  la  terre ,  ce  qujj^ 
donne  beaucoup  de  facilité  à  le  pren-*  ' 
dre.  Il  a  des  deux  côtés ,  des  plumes 
d'un  bleu  pâle  qui  lui  tiennent  lieu 
d'ailes ,  &  cinq  autres  de  la  même  ' 

couleur  ,  lui  fervent  de  queue.  Il  a 
les  jambes  courtes  ôcépaifles  avec 
quatre  larges  ferres.  La  chair,  parti- 
culièrement celle  de  leftomac ,  eft 
grafle  &  d'un  goût  agréable ,  &  trois 
ou  quatre  de  ces  oîfeaux  peuvent 
iifcment  nourrir  cent  perlonnes.  On 
leur  trouve  quelquefois  dans  Tefto- 
mac,  des  pierres  très- dures  quoique 
poreufcst 

Hij  \ 
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*  ■  Les  Perroquets  de  Java  font  verds 

clIin^xHi.^.  Pe^it^»  à  peu  près  de  la  grofleur 

d'un  étourneau.  Ils  ont  le  bec  jaune, 

An.  léyi.  ig  ç^j  rouge  ,  mêlé  de  verd,  i<^  lex- 

Le  Pciio-trcmité  des  ailes  jaune  On  en  trouve 

^"*'*  une  grande  quantité  dans  les  bois, 

on  les   apprivoife  aifément  ,  &:  ils 

apprennent  facilement  à  parler.  Il  y 

en  a  de  différentes  efpcces  &  de  dl- 

verfes  couleurs. 

Le  Martinet.     Les  Martinets  font  à  peu  près  de 

la  grofleur  de  nos  pies ,  de  couleur 

noire,  avec  le  bec  jaune  &  une  touffe 

de  même  couleur  fur  la   tcre.  Le 

milieu  de  leurs  ailes  e(l  blanc  ,  leurs 

r liées  font  jaunes ,  &  ils  ont  de  ,fi;rof- 
es  ferres  <  rochues.  Les  Javans  admi- 
rent cet  Oifeau,  qu'ils  inftruifent  à 
fiffier  &:  à  parler,  ce  qu'il  fait  aulfi  dif- 
tindement  qu'un  homme,  mais  avec 
quelque  chofe  de  dur  dans  la  voix, 
Il  y  en  a  une  efpece  d'un  peu  plus 
petits,  qu'on  trouve  dans  toutes  les 
Indes,  où  il  mange  le  riz  &  les  autres 
produdions  de  la  terre. 

La  Corneille  des  Indes  cft  d'un 
bleu  pâle  ,  &  fa  figure  tient  aflêz  de 
celle  du  héron  &  de  la  cigogne.  La 
tête  &  le  col  eft  d'une  couleur  plus 
obfcure  »  la  queue  eft  frifée  &  le  bec 


inc 
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fore  aigu.  Cet  oifeau  fe  plaît  dans  "  ■ 
les  lieux  déierts.doù  il  fait  des  ex- 'JJhlJ^. uli.* 
curlions  jufqa'en  Europe,   fous   la 
conduite  d'un  ch«f  qui  cft  quelque-  '^'**  '*^** 
fois  devant  &  quelquefois  derrière,  ^    ^ 

L'Oifeau  rouge  eft  de  la  grofleur  L'oifcau 
d'un  étourneau  :  il  a  le  bec  &  les  pat-'**'*^^' 
tes  bleues ,  le  dos  &  la  queue  rouge , 
ti  les  ailes  ngires  &  blanches  ;  fa  tête 
el^  verte ,  &  il  porte  à  la  queue  deux 
grandes  plumes  ,  comme  l'oifeau  de 
paradis. 

On  trouve  en  diverfes  parties  des  ta  chauve, 
Indes,  des  Chauve-fouris  figrofles,         ' 
qu'il  y  en  a  qui  excédent  la  grofleut 
de  nos  chats.  Dans  l'ifle  de  Java ,  on 
en  voit  quelques-unes  de  lefpece  or- 
dinaire ,  qui  ne  font  pas  plus  grofles 
|qu'un  pigeon  :  elles  vivent  dans  les 
bois ,  &  les  Javansles  eftimenc  com- 
me un  mets  délicieux.  Elles  entrent 
buvent  la  nuit  dans  les  chambres 
uand  on  en  laiffe  les  fenêtres  ou- 
srtes,  &  elles  piquent  jufqu'aufan^ 
eux  qu'elles  y  trouvent  endormis. 
Le  Gvira  eft  de  deux  efpeces;    !•«  Cwiiu. 
■aïs  en  général ,  cet  oifeau  eft  blanc, 
(Hé  de  quelques  plumes  brunes.  La 
iltércnce  con(ifte  en   ce  qu'une  cf- 
ÊCe  aie  ventre  rouge,  t'V  que  l'autre 

II  lij 
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■I  a  la  queue   bleue  avec  une  plume 

cha^'^xiii.'  tJ^ès-lonque. 

Le  Poeïo  cft  un  Oifeau  lôni^  i^ 

An.  i67*«  mince,  qui  a  huit  pouces  de  Ion- 
Le  Pocro  gueur ,  en  y  comprenant  le  bec  c^  k 
queue:  Son  bec  eft  un  peu  crochu, 
&  il  a  la  queue  femblable  à  celle  cj 
G>J(  ira  :  fes  plumes  tirent  fur  le  bki 
mêlé  de  jaune ,  &  (es  pieds  (ont  tic-. 
petits.  Il  fe  nourrit  particuliercaicnt 
de  fourmis, 
le  Cor-      Il  y  a  à  Java  beaucoup  de  Cormo- 

»o:aii  j-Qj-js  qui  relTemblent  à  nos  oies,  ex. 
ceptc  qu  ils  font  plus  gros.  Au-d::'- 
fous  du  bec,  ils  ont  un  grand  fac, 
qu'ils  peuvent  étendre  6c  reficner  à 
volonté ,  &  c'eft  où  ils  ccnferven: 
le  poilFon  qu  ils  ont  dévoré.  Leais 
pieds  reflèinblcnt  à  ceux  du  ci;:;ne, 
&  ils  ont  le  bec  crochu  vers  les  ex- 
tréuiitcs.  Ils  font  ii  avides  de  k\A 
proie  ,  qu'ils  fc  jettent  entre  les  p:. 
villons  des  vaiifeaux  pour  la  pour 
fuivre  avec  tant  de  violence,  qu 
eft  facile  de  les  prendre  Ils  avalen 
les  huîtres  avec  les  écailles ,  &  k 
confervent  dans  leur  fac  jufqu'à  c 
qu'elles  s'ouvrent.  Alors  ils  les  rc 
jettent  pour  en  manger  la  chair.  0 
en  trouvcî   beaucoup  daus  l'iilc  u 
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Ding-ding»  &  leur  bruit  les  iait  bien-  ■    . 

tôt  découvrir.  ^  ch.p.xni. 

Les  Canards  font  en   très-grand 
nombre  dans  les  Indes,  ôcilsyrcf-  ^^^^7^* 
lemblcnt  aux  nôtres  par  !a  figure  34   LcCanaii. 
par  le  goût.  Lear  couleur  en  géné- 
ral, eft  d'un  jaune  obfcur  avec  des  '  - 
becs  &  des  pattrs  noires ,  de   gros 
ventres  ,  &  des  houpes  fur  la  tcte. 
Ces  ventres  pendants  font  une  dif- 
férence d'avec  les  nôtres  qui  les  ont 
plusfoutenus.  Cet  animal  eit  fi  chaud 
qu'il  eft  difficile  de  le  faire  tenir  fur 
fesœufs;  mais  on  les  fait  couver  par 
des  poules ,  oa  on  les  fait  éclore  dans 
du  fumier  ^e  cheval,   &  dans  des 
fours.  La  chair  de  ces  canards  eft     *  '  '«- 
très-bonne,  pourvu  qu'ils  ayent  été 
bien  nourris. 

Le  Large-bec  a  pris  fon  nom  de  ^-^  i^ifgc- 
cette  partie  qui  eft  fendue  des  deux 
cotés  jufqu'aux  yeux.  Il  eft  au  plus 
de  la  groflTeur  d'un  piî^eon ,  d'un 
noir  peu  foncé  ,  excepte  les  ailes , 
qui  le  font  davantage  ;  mais  les 
youx  de  le  bec  font  blnncs.  On  en 
vend  une  grande  quantité  dans  les 
marchés  de  Batavia  ,  de  la  chair  en 
cfl  très-bonne. 

L'Oifcau  nommé  Srrand,  eft  une    î.c  Stan^f. 

Il  IV 


li 


I.a  Tourte 
«plie. 
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efpece  de  becartîne  ,  à  peu  près  dô 

ch'p.xiiiV^^   groflbur  de  nos  failans.  Il  a  dtj 

plumes  vertes  mêlées  de  noir  i  on 

AA.1671.  ^^  vend  aulTi beaucoup  à  Batavia,  ic 

.     -  .    '   il  a  le  goût  à  peu  près  fetoblable  i 

celui  des  becaftînes. 

Les  Tourterelles  des  Indes  ne  font 
pas  (i  grofles  que  les  nôtres.  Lejt 
couleur  tire  fur  le  jaune ,  &  eft  n.ciée 
de  gris.  Elles  ont  une  plume  no.re 
à  chaque  aile ,  le  deffous  de  leur  col 
eft* un  peu  brillant,  &  leur  eft  Miiac 
eft  prelque  rougCrOn  en  prend  une 
grande  quantité  daiis  les  ci  amrs  de 
riz  ;  en  général ,  elles  font  grafTcs  iL 
de  très-bon  goût. 

Les  Oies  des  Indes  font  plus  bel- 
les &plus  grofles  que  celles  d'Eu- 
rope ,  &  elles  reflemblent  beau- 
coup à  nos  tignes  ;  elles  ont  le  col 
exceflivement  long ,  tirant  fur  le  jau- 
ne ,  &  le  bec  noir.  Sur  le  dos ,  (iir 
les  ailes  &  à  la  queue  >  elles  ont  dc^ 
plumes  d  un  gris  fonc^  ,  mêlées  de 
quelques-unes  aflTez brillantes,  &:  el- 
les (ont  toutes  blanches  fous  le  ven- 
tre. Elles  n'ont  pas  le  cri  fi  aî:!;requo 
les  nôtres;  mais  du  refte,  elles  Icar 
jeflemblent  parfaitement  par  la  fi- 
gure &  par  legjut  :  lt\us  pieds  fjnr 


L'Oie. 


i\- 


énilciv.e.  t  iviu.,ci,  &  il  y  en  a  uulii 

de  djmeltiqueb&c  e  lùUViV^cs.  ^. ^^^^■ 

E;i  divers  endroits  des  Indes,  on 
trouve    une    grands    quantité  d'oi-   ^^-^^rt» 
fcaiix  de  proie,  tels  que  des  Ai,r!cs,  o  fcaux  Ue 
des  Faucons,  ries  Milans,  fv  c'au-^'^'^' 
très  efpeccs  ditférentes  ,  qui  tous  , 
caufent   'jeaucoup   de  dc:;at  ,   tant 
parmi  les  oilèaux  fauvages,  que  par- 
mi I:s  oifeaux  prives.  Ils  ont  tant  de 
forLe  qu'ils  enlèvent  quelquefois  de 
jeunes  cochons ,  de  les  dévorent  dans 
les  bois  ou  fur  des  rochers. 

On  remarque  fouvent  un  oifeau 
de  proie  qui  le  foutient  en  l'air ,  fans 
qu'on  lui  voie  faire  aucun  mouve- 
ment des  ailes ,  &  un  que  les  Chinois 
appellent  Jin,  lequel  furpaffe  en  ac- 
tivité toutes  les  autres  eipeces.  Il  M 
verd  fur  le  dos  &  blanc  fous  le  ven- 
tre :  il  a  les  yeux  rou^^es  &  perçants , 
le  bec  jaune  &  encrochevparlebout; 
les  pieds  de  la  même  couleur ,  avec 
des  ferres  trèslon  .^ues  &  très-fortes. 

Le  Kobby  ou  Colibri,  eft  le  plus 
petit  de  tous  les  oifeaux,  à  peu  près 
de  la  grofTeur  d'une  mouche  de  che- 
val. Il  a  le  bec  très-aigu .  &:  il  s'en 
ffrt  pour  tirer  fa  nourriture  de* 
ikurs,  mali^ré  le  fcntiment  de  quel- 

llv     ^ 
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■  qucs-uns  qui  prétendent  que  cet  ani- 

î'i'^^'vn[*ï'*^iil  vil  de  roféc.  Il  a  toutes  les  cou. 
leurs  de  1  arc-en-ciel,  ôc  les  ailes  Ion: 
An.  1671.  faites  tomme  celles  des  pigeons  c\ 
des  caaards.  Il  fait  fon  nid  du  côte 
du  midi ,  fous  des  branches  d'oran- 
ger,  de  limonier  ou  de  cotonnier, 
pour  le  garantir  des  injures  du  von: 
de  nord.  Ses  oeufs  ne  font  pas  plis 
gros  que  des  pois.  Il  y  en  a  une  cf. 
pece  dont  le  chant  efl:  trcs-mclo- 
dieux  ,  mais  les  couleurs  en  (or.: 
moins  belles;  le  poids  de  cet  oifcau 
eft  d'enviroB  vin;:^t-quatre  grains, 
tc^okoy.  Le  Roikoy  eft  une  efpece  de  lit- 
ron ,  mais  beaucoup  plus  beau  que 
les  nôtres.  Il  eft  jaune  par  devailt  & 
vefd  par  derrière  :  porte  fur  la  rere 
une  plume  d'une  grande  beauté ,  qui 
lui  couvre  tout  le  col  :  les  jeunes 
font  afiez  bons  à  manger,  mciis  los 
vieux  ont  la  chair  coriace  &:  le  ^out 


\ 


V 


marécageux. 


On  trouve  dans  les  bols  de  Java, 
un  nombre  infini  d'oifcaux  qui  ref- 
femblent  à  nos  cailles  ,  mais  qui  (ont 
auftl  gros  qu'un  pu^eon  fauvagr.  Ils 
ont  le  Loc  un  peu  plus  lonx,  cjuf:  ii 
caille,  èc  leur  chant  eft  entiertniout 
diilérent.  Ils  craii^nent  tellemen:  lo 
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froid  ,  que  s'ils  demeurent  fur  la 
tene  ,  ils  font  en  danger  d'y  périr , 
auHî  fe  cachent-Ils  dans  les  trous  des 
arbres ,  couverts  de  leurs  ajles ,  auflî- 
tot  que  le  foleil  eft  couché.  Ils  en 
foi  tent  au  lever  de  cet  aftre ,  &  com- 
mencent à  chanter  avec  de  grandes 
marques  de  joie. 


CHAPITRE    XIV. 

Suite  de  la  Dtfcription  des  Oiftaux 
&  dts  Infectes  de  Batav'u. 


L 


E  s  Cailles  des  Indes  rcfiemblent 

a  celles  d  hurope ,  elles  font  bru-  chap.xiv. 


nés  fur  le  dos,  &  bleues  ious  le  ven- 
tre. Lear  bec  cft  jaune  ,  vk  elles  ont 
quatre  ergots  ,  trois  devant  &  un 
derrière  :  elles  n'ont  aucune  forte  de 
chant  ni  de  cri ,  &  font  très-bonnes  à 


An.  167  f. 


manc!;cr. 


L'Oifcau  de  riz  efb  gros  comme 
un  de  nos  poulets  ;  mais  il  a  les  pat- 
tes un  peu  plus  longues,  des  plumes 
brunes  fur  le  corps ,  la  tçte  rou;;e  ^ 
(le  grands  ergots.  Il  vit  datis  les 
chainrade  riz,  d'où  ila  tiréfonrom., 

■  lUj       . 


roifciu-ic 

ris. 
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■p—  fe  eft  un  manger  délicieux  quand  oq 

?;'""%'•!€  fait  rôtir. 

On  trouve  en  pluiieurs  endroits 

An. U71.  dçg  Indes.,  des  failans  qui  ont  des 
Le  faifin.  queues  longues  &  pointues.  Quel- 
ques-uns font  blanvS  fur  redomac 
éc  autour  des  yeux. 
LesPapiu     Ce  pays  eft  rempli  d'une  multl- 

Vous.  tude  prodi^ieufe  de  Papillons  de  di- 

verfes  couleurs  :  ils  ont  de  lonp;ues 
trompes  qu'ils  étendent ,  pour  fucei* 
le  jus  des  fleurs ,  ou  qu'ils  retirent  à 
volonté.  On  en  voit  des  couleurs  1  s 
plus  variées ,  mêlés  de  bleu  »  de  bhinc 
&  de  rouge,  avec  tant  de  be.  uré 
dans  les  nuances  ,  que  la  plume  ne 
peut  les  décrire.  Ils  font  ordinaire- 
ment de  la  grandeur  de  la  paume  de 
la  main,  quand  leurs  ailes  font  éren- 
'  dues  :  quelques-uns  les  ont  plus  gran- 
des que  les  autres,  avec  deux  peti- 
tes houpp.^s  furlatêre. 

Xes  Pigeons.  Les  Pigeons  de  bois  des  Indes 
font  de  la  grofleur  de  nos  Pi.i!;eons 
privés.  Ils  ont  dos  taches  brunes  (ur 
le  dos ,  le  ventre  blanc ,  l'eitorri  c 
couleur  de  pou.pre  ,  &:  les  pieds 
roLK^es.  On  les  apnrivoife  aifemenr, 
^i's  vivent  alors  dans  les  inailons, 
cûuiaie  nos  tourtereiles  >    ils  fo:it 
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très- délicats  à  manger  rôtis,  parti- 
culi-îrcment  ceux  qu'on  prend  dans  ^hap'xiVV 
les  bois. 

Les  Poulets  des  Indes,  en  ;réné-  ^^'  '*^*' 
rai,  font  blancs,  avec  descrères  rou-  Le»rouictv 
iges  fort  éclatantes  fur  la  tcte ,  de 
longues  queues  de  la  même  couleur , 
&  les  pieds   couverts    de    plumes. 
iC'eft  de  Siam  &  de  Batavia ,  qu'ils  fe  * 

font  répandus  dans  toutes  les  Indes: 
la  chair  en  eft  très  bonne,  &  ils  font 
do  la  rr  (leur  d'un.pi;^eon  privé  de 
taille  ordinaire.  On  trouve  aulli  à  * 
Java ,  une  efpece  d'oifeau  dont  tou- 
tes les  plumes  font  tournées  vers  la 
tetc,  au  lieu  de  tendre  vers  la  queue, 
&  une'autre  forte,  que  les  plumes 
Icoîivrent  entièrement. 

Aux  environs  de  Batavia,  &  en  t*eH^fçp« 
Ipluficurs  autres  endrcâts  des  Indes , 
on  voit  une  grande  quantité  délie- 
rons dans  les  terreins  bas.  Ils  font 
àppu  près  de  laigrofleur  des  nôtres, 
avec  de  lon.iîues  plumes  içrifes  &des 
ailes  noires.  Ils  te  tiennent  ordinai- 
rement auprès  des  eiux  à  guetter 
leur  proie,  &  i's  font  leurs  nids  fur 
les  arbres.  La  chair  en  eft  dure  &le 
llîoiit  nu  récacreiix. 

Le  Sauteur  eil  alnG  nommé ,  parce  Le  Sautew. 


f  es  Bifets. 
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qu'il    voltige    continuellement   de 

^l'^'t'^.V'l^ranche  en  branche.  Jl    eft  de  la 

même  grolieur  que  notre  merle  ,  & 

AA.  «671.  {j^g  comme  cet  oifcau.  Il  a  la  tctc, 

les  ailes  &  la  queue  noire ,  mais  1  cl. 

tomac  &  le  ventre  font  blancs.  M. 

Nicuhoif  en  a  vu  à  Batavia  ,  u\cc 

une  chaîne  à  la  patte  paramuieineiu. 

Cet  oifeau  eft  bon  à  manî^er  bouilli 

avec  cluri2,Ôc  il  s'apprivoilb  ailé» 

*''        ment. 

Les  Bifets  ont  la  figure^ôc  la  qrof. 
feur  de  nos  pigeons,  mais  leur  cou- 
leur eft  beaucoup  plus  i^ellc.  Us  ont 
le  col  àc  l'eftomac  verds  ,  ie  itftc 
du  corps  pourpre,  la  queue  ik  Lsal. 
les  bleues  ,avec  les  extréniitts  Han- 
ches. On  les  prend  en  grand  rom- 
brc  aux  environs  de  Batavia  ,  ck:  ils 
font  très- bons  à  manger  rôtis. 

Les  Chardonnerets  fo;it  irs-j^lis 
à  voir  par  les  belles  couleurs  de  leur 
plumes;  du  refte ,  il$  ne  font  p^^sl 
plus  longs  que  les  nôtres  ou  qu:  no 
linottes.  Ils  ont  le  bec  d'un  r  )ii.: 
pâle  ,  la  tcte  blanche,  le  dos  b!-u 
les  ailes  de  la  mémo  couleur  ,  le  ven 
tre  rou'^c  de  la  queue  d'un  Heiifon 
c:é.  On  en  prend  une  ^î;randecjaantit 
aux  environs  de  Batavia ,  6:  l'on  c 


les  Char 
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inct  fouvcnc  en  cac;c.  Cet  oifcëu 
le  iDansfe  aulîî  avec  du  riz.  Nibuiu-ih, 

On  trouve  ticqucmiiicnt  a  liata- 
viadegros  Scorpions  d'environ  neuf  An.  1671. 
pouces  de  longueur  ;  mais  ceux  de  ^cs  scoi- 
plus  petite  elpcce  font  (i  communs  ,pio»;s. 
qu'à  peine  peut-on  remuer  un  fiege». 
un  banc,  un  coilre,  un  miroir  ou 
ufl tableau,  fans  courir  lerifque  d'en 
être  pique,  à  moins  qu'on  ne  prenne 
les  plus  grands  foins  pour  s'en  ga- 
rantir. Les  petits  font  de  la  lon^i^ueuu 
du  doigt ,  compofcs  de  pludcuis 
jointures ,  2i  de  la  groflcur  d'un  tuyau 
de  plume  à  écrire.  Ils  font  jaunes, 
marquetés  de  taclu-s  brunes  :  ils  cuic 
par  devant  «ieux  ferres  avec  de  for- 
tes pinces;  leur  queue  eft  longue  de 
recoui  bée  fur  le  dos ,  &  elle  porte  un 
aiguillon  avec  lequel  ils  empoifon- 
nent  tout  ce  qu'ils  piquent.  Ils  ont 
huit  pattes  longues  ,  aflTez  reiïem- 
blanics  à  celles  de  l'écrevifle.  La 
piquure  du  Scorpion  eft  mortelle,  (I 
on  n'y  apporte  promptement  re- 
|mecle  ;  cependant  quelques  perfon- 
r/.s  difent  que  ceux' des  Indes  ne  font 
Ipui  (i  venimeux  que  ceux  d'Italie  ik 
c'Eipa  rre.  Un  Scorpion  écrafe  tout 
vivant  ou  étouflé  dans  l'huile ,  up- 


va»  ^ 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


'/.. 


1.0 


1.1 


■tt  IM   12.2 
St   là°    |2.0 

u 


UÂ 


Il  II^^^BH^^i^      lllll^^^i^i^Bw      Ihn^s^^^ë 

< 

6"     

» 

% 


^ 

^V'^ 


%^' 


.** 


Photographie 

Sdenoes 
Corporation 


23  WBT  MAIN  STRIIT 

WIISTIR,N.Y.  I45M 

(716)t72-4S03 


^^% 


.** 


le  Mille 


1^4.         DéôôCTVERT^S 

pîiqiié  fur  la  bleffure,  en  emporte 

Ciia'rxîv/  ^^^'^^  ^^  venin.  On  prétend  quv  des 
tranches  de  radi ,  aiifes  fur  cet  iaù- 
Ap**^7*'  mal,  le  font  mourir  en  une  minute. 

-  ,    On  dit  auiîî  que  le  Scorpion  eftqusl. 

•  quefois  tellement  tourmenté  par  les 
fouimis  ,  qu'il  fe  tue  lui-même  eti 
enfonçant  (a  queue  dans  fa  tête,  & 
qu*il  devient  alors  la  proie  de  ces 
iofeâes ,  ce  qui  paroît  un  conte  fait 
à  plaiftr. 

Le  Mille  pieds  a  environ  cinq  à 
lîx  pouces  de  long  :  il  eft  dé  couleur 

.  rouge,  de  la  grolïeur  du  doigt  d'un 
homme,  &  formé  de  plufieurs  os  & 
jointures.  Il  porte  deux  ferres  ou 
pinces  avec  lefqaelles  il  pique  aulîî 

-  ''\^    dangereufement  que  le  fcorpion,  & 

cette  piquure  caulè  une  douleur  in- 
fupportable.  On  la  guérit  en  étouf- 
'  fant  l'animal  dans  l'huile  ,  comme  le 
fcorpion  :  on  le  trouve  ordinaire- 
ment dans  des  trous ,  ou  derrière  des 
meubles, 
^esserpents.  Les  Indes  Orientales  &  Occiden- 
tales ,  produisent  des  Serpents  de  dif- 
férentes tailies  &  de  diverfes  cou- 
leurs. On  en  trouve  entre  autres ,  une 
efpece  qui  n'a  pas  plus  d'un  pied  de 
Iong>&  qui  eft  très-corpmun  dans 
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les  campagnes ,  où  il  fe  cache  dans 
les  herbes.  D  autres  ont  de  larges  ^Lap.  xTv,' 
écailles  fur  le  dos,  &  les  yeux  fi  bril-^ 
lants,  que  lorfqu'il  fait   foleil,  on  An.  167U 
peut  les  voir  de  très- loin  ;  d'autres 
font  fi  marquecés,  que  la  vue  feule 
en  fait  frémir  ;  d'autres  qui  font  plus 
petits  que  ceux  des  champs  ,  demeu- 
rent duns  les  maifons ,  où  ils  vivent 
de  mouches ,  de  fourmis  &  d'autres 
iiifedes.  Ils  fe  collent  contre  le  mur, 
oucontre  le  plancher,  de  façon  qu'ils 
paroiffent  immobiles;  mais  aufli-tôt  ^ 

qu'ils  apperçoivent  leur  proie ,  ils 
fe  jettent  deffiis  avec  la  plus  grande  .  .  .• 
vivacité.  La  queue  d'un  Serpent  fé- 
parée  du  corps ,  s'y  rejoint  aifément  ; 
ma«s  cette  dernière  efoece  na  rien 
d,*  nuKible,  &  ils  paflfenB  fur  le  vi* 
fage  .d'une  perfonne  endormie,  fans 
lui  faire  aucun  mal. 

Dans  les  bois  de  Java,  de  même  Le  legoaen 
que  dans  les  marais  &  dans  les 
étangs ,  on  trouve  uneefpece  de  Ser- 
pent ,  ou  plutôt  de  Crocodile ,  que 
les  Indiens  nomment  Legoaen.  II 
refTemb le  parfaitement  au  Crocodile 
ordinaire ,  excepté  qu'il  n'a  que  cinq 
à  fix  pieds  de  long  .  au  lieu  que  le 
vrai  crocodile  en  a  quinze  ou  vingt. 


volant. 


.18^     0  É  G  O  U  V  É  R  t  f'^S 

Il  ■■     !■   Les  Javans  difenc  que  ceux  des  nion< 
*^J^^"";'*J»tagnes    font    beaucoup   plus   gros. 
Ceux  dont  nous  parlons ,  ont  la  peau 
4n.  U7««  pleine  de  nœuds  verds;  mais  la  chair 
en  eft  blanche  comme  celle  de  nos 
lapins ,  &  elle  a  un  très-bon  goût, 
Ils  ont  la  tête  longue,  la  gueule  lar. 
ge ,  &  une  queue  aufli  longue  qu4 
tout  le  corps.  Chaque  patte  porte 
quatre  pieds  armés  de  longues  ferres 
'^         très-fortes.  • 

le  Serpent     On  rencontre  auflî  dans  les  bois 
de  Java  ,  des  Serpents  volants ,  oui 
ont  quatre  jambes ,  une  longue  queue 
&  la  peau  marquetée  de  pJufieurs 
taches  Leurs  ailes  font  femblables  à 
celles  de  la  chauve-fouris;  on  ne  les 
voit  que  lorfqu  elles  font  en  mouve-l 
ment  pour  voler  ;   dans  les  autres 
temps ,  ils  les  tiennent  collées  contre' 
leur  corps.  Ils  volent  avec  vîtefle;' 
mais  ils  ne  peuvent  le  faire  long- 
temps. Ils  ont  deux  veffies  placées  I 
des  deux  côtés  de  la  gorge  :  ils  les 
enflent  exceflîvement  en  volant,  & 
elles  leur  fervent  comme  de  voiles. 
Ils  mangent  des  mouches  &  d'autres 
infedes  :  les  Javaos  rie  les  regardent 
pas  comme  dangereux,  mais  ils  les| 
prennent  à  la  main  fans  aucun  rif^ 


m 
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que,  comme  ceux  des  maifons*  '  '■■ 

Les  Grenouilles  font  à  peu  près  de  rL';!^"Y7v' 
la  mcme  grolleur  que  les  nôtres, 
d'un  jaune  obfcur,  avec  des  taches  ^n.  i<=7u 
brunes.  On  en  vend  tous  les  jours     L"  ^^^* 
dans  les  marchés  de   batavia  :   les  **°"^ 
Chinois  les   trouvent   délicieufes  ,     '. 
mais  ils  n'en  mangent  que  les  parties  '     ■ 

extérieures.  Il  y  en  a  d'une  autre 
efpece  à  Java,  qui  font  prefque  auffi 
grolTes  que  des  lapins ,  mais  on  ne 
les  mange  pas.  Elles  font  un  cri  pref- 
que fembhible  au  mugiflement  d'un 
bœuf,  » 

Les  Feux  volants  font  ainlî  nom-     tes  Fcm 
mes ,  parce  que  dans  la  nuit ,  ils  pa-  voyants, 
roiffent  brillants  comme  des  lumiè- 
res: on  les  prend  par  le  moyen  du 
feu  ou  de  la  chandelle  j  &ik  volent 
autour,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  arrc-  .,,  ,   /t 
tés.  Ils  ont  à  peu  près  un  pouce  de  .4 

large  &  autant  de  longueur,  &  font 
quelquefois  plus  gros.  Leur  tête  eft 
brune  avec  deux  petites  cornes,  le 
col  rouge ,  &  ils  ont  de  fortes  ailes 
brunes  ,  au-deffbus  defquelles  il  y  en 
a  deux  plus  minces  qui  les  aident  à 
voler.  G'eft  fous  ces  ailes  qu'on  trou- 
ve la  fubftance  brillante,  renfermée  .^^ 
dans  une  veffie  n.oijre  du  côté  du  dos,. 


;  • 
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&  ils  la  couvrent  avec  leurs  ailes 
^[''""vVJ'  Quand  ils  ne  voient  pas.  Dans  la  fai. 

Chap.  XIV.    1  t       .       r       't      r  '        ' 

ion  pluvieule,  ils  le  retirent  en  une 
An.  X71.  quantité  prodigieufe entre  les  arbres, 
&  fe  nourriflent  principalement  des 
fleurs  :  il  y  en  a  de  diverfes  efpeces, 
Le  Cheval     Le  Cheval  volant  eft  un  infère 
.    pernicieux,  dont  la  piquure  elt  ter- 
rible. Il  a  environ  deux  pouces  de 
largeur  &  autant  de  longueur.  Il  eft 
de  couleur  brune  ,  av€:c  une  raie  jau. 
.  ne  fur  le  corps.  Ils  Ibnt  leurs  nids 

très-artiftement  fur  les  toits,  ou  en- 
tre les  foliveaux ,  comme  les  guêpes 
:.      r      les  font  à  Textrêmité  des  brancnes 
V     d arbres;  ils  y  dépofent  lears  œufs 
•  &  les  y  couvent.  Ils  vivent  de  fruits 

&  rendant  une  très-mauvaife  odeur 
quand  on  les  tue. 
le  Kakicer-     Le  Kakkerlakken  eft  un  nom  cor- 
Ukkcn.       rompu  du  mot  Portugais  Kakalak- 
kas,  parce  quefes  ceufsont  la  cou- 
"  leur  &  le  poli  de  la  laque.  L'animal 

eft  de  la  groffeur  d'une  mouche  de 
cheval,  de  couleur  brune ,  avec  deux 
longues  corners  fur  la  tête.  Il  court  Se 
vole  avec  beaucoup  d'aâivité  ,  &il 
eft  très-pernicîeux ,  en  ce  qu'il  n'y  a 
•  ni  coffre,  ni  caifle  qu'il  ne  ronge  & 
ne  peice.  On  en  trouve  suffi  dans  les 
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vaifTeaux  qui  viennent  d';  urope  , 
quoique  nouvellement  conftruits  ,  çhap"Mv.* 
particulièrement  dans  le  temps  qu'ils 
paflent  *a  ligne  ,  &  ils  commencent  "'  *^7*' 
à  paroîire  quand  les  poux  meurent  : 
irais  au  retour,  aum-tot  qu'ils  ont 
reoafîéla  ligne  &que  les  poux  pa- 
roiflent  de  nouveau,  cet  infede  pé- 
rit peu  à  peu.  Il  eft  très-pernicieux 
pour  le  papier ,  pour  la  toile  &  pour 
les  étoffes  de  laine. 

Le  Jakalet  eft  un  infeâe  très-nuî-  ^^  Jalcal^i; 
lible,  mais  feulement  dans  les  par- 
ties baffes  des  maifons ,  parce  qu  il 
fe  plaît  dans  les  endroits  numides*  < 

Aux  environs  de  Batavia  ,  on     ta  j^^^ 
trouve    une  efpece  de  Sauterelle ,  "lie. 
de  la  longueur  du  doigt ,  &  de  la 
groffeur  d'une  plume  à  écrire,  avec 
beaucoup  de  jointures.  Elle  marche 
Ifiir  fîx  pattes,  &  pdrte  deux  petites        -, ,  y 
cornes.  On  voit  auffi  dans  le  même 
pays ,  d'autres  Sauterelles  de  diverfes 
efpeces.  Quelques-unes  ont  le  ven- 
tre jaune ,  avec  des  ailes  brunes  flç 
deux  cornes  fur  la  tête  :  elles  fautent 
très-loin  ,  &  volent    enfemble   en 
grand  nombre.  Il  y  en  a  d'autres  de 
même  forme  ,  mais  vertes  &  d'un 
pouce  de  long.  Elles  viennent  quel- 
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quefois  en  un  nombre  fipro  digieuy, 

^'ha""xi"  *  ^"^  Tair  eft  obfcurci  dans  les  endroits 
'où  elles  paflent,  &  elles  dévorenr 

'An.1671.  jQ^^  çg  quelles  trouvent  dans  ceux 
où  elles  s'arrêtent ,  ce  qui  oblige 
fouvent  les  Habitants  de  changer  de 
demeure,  faute  de  fubfiftance  ;  ce 
fléau  eft  commun  à  la  Chine  &  dans 
rifle  de  Jajowak.  - 
Le  Tireur     Les  Tireurs  de  veflîes  font  aln(i 

de  veifie.      nommés ,  parce  qu'il  s  eleve  des  vet 
fies  après  leurs  piquures.  Il  y  en  a 
de  différentes  efpeces ,  de  couleur  & 
de  groffeur  aufli  variée  ;  mais  ordi- 
nairement,  ils  font  longs  &  grosl 
comme  le  doigt.  Ils  ont  de  grands 
yeux  &  fe  plaifent  dans  les  endroits 
marécageux.  On  en  voit  beaucoup  a 
Batavia ,  dans  les  mois  d'Oâobre  &  | 
de  Novembre. 
le  Frelon.     On  trouve  à  Java  un  Frelon  qull 
porte  fur  la  tête  une  efpece  de  ferre, 
avec  laquelle  il  pince  li  fortement, 
qu'ils  ne  lâche  fa  prife  que  lorfqu 'on| 
lui  a  coupé  la  tête.  Il  y  en  a  de  plu- 
fleurs  fortes  de  diverles  groffeurs  &| 
de  différentes  figures.  Quelques-uns 
ont  cinq  pouces  de  lang  &  font  d'un[ 
brun  ob(cur  :  ils  ont  les  ailes  dou- 
.    '  *    blés;  celle  de  deffus  font  très-fortesl 
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te  les  autres  déliées.  Il  n*y  ^  que  les     ■         n 
dernières  dont  ils  le  fervent  pour  vo-  fJi^^'VVy  • 
1er ,  &  celles  de'defllis  font  feulement     "^* 
pour  la  défenfe  des  autres.  Ils  fe  nour-  ^"*  *^7«« 
riilent  d'herbes  &  des  fruits  de  certains 
arbres ,  qu'ils  favent  bien  choifir. 

11  y  a  tant  à  Java ,  que  dans  toutes    Les  Fouii 
les  indes,  une  prodigieufe  quantité  ™"' 
de  fourmis  ,  d'un  nombre  prefque 
infini   d'efpeces   différentes.    Quel- 
ques-unes font  plus  longues  que  le 
doigt,  d'un  rouge  foncé  tirant  fur  le 
noir ,  avec  des  ailes  ou  fans  ailes.  El-    • 
les  font  pernicieufes  pour  les  fruits 
de  la  terre  ,&  même  dans  les  maifons , 
il  faut  apporter  les  plus  grands  foins 
pour  s'en  garantir.  On  remarque  que 
fi  une  Fourmi,  quin'eft  pas  chargée, 
en  rencontre  une  autre  qui  le  foit,     j  h: 
elle  fe  range  pour  lui  faire  place.  '  v  f 

Les  Jardins  des  environs  de  Ba-  ^^^  Chtv 
tavia  font  infeftés  de  Chenilles  denr  "*""' 
viron  cinq  pouces  de  long ,  avec  %i? 
grandes  cornes  brunes.  La  tête  ôc 
tout  le  corps  tire  fur  le  jaune;  mais 
elles  ont  des  ailes  tirant  fur  le  verd , 
avec  des  taches  jaunes.  Elles  vivent 
d'herbes  &  de  feuilles ,  comme  les 
fauterelles. 

Le  Noueux  eft  un  infeâe  qui  tire  i^cNouenj; 
fôn  iioih  du  grand  nombre  de  nœuds 
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»■  ■■!  dont  il  e(l  formé.  Son  corps  eft  d'un 
cha^x'iv'^^'^^  pâle,  ainfi  que  fes  pieds,  li  a 
deux  pattes  de  devant  couvertes  d*j* 
An.  1671.  ne  forte  écaille,  comme  lesécrevif. 
fes  :  paroît  être  une  efpece  de  fau* 
terelle,  &  vit  d'herbacées  &  de  ver* 
'.  ^  dure;  mais  il  ne  peut  ni  voler,  ni 
même  courir  fort  vite.  Il  y  en  a  une 
autre  efpece  dont  la  tcte  &  le  eol 
font  monftrueux ,  &  qui  ont  le  corps 
fort  épais  ,  avec  deux  pointes  fur  la 
partie  poftérieure,  femblables  à  des 
cornes.  Les  jambes  de  devant  font 
renfermées  dans  des  écailles  très- 
dures,  &  ont  une  figure  défagréa- 
ble  à  voir.  Cet  infefte  porte  deux  ai- 
les ,  ihais  il  ne  peut  prefque  voler,  à 
caufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps. 
lesArai-     Il  y  a  dans  les  Indes,  plufieurs 
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fortes  d'Araignées ,  de  différentes 
grofleurs.  Quelques-unes  ont  jufqu'à 
quatre  pouces  de  long  avec  de  très- 
grofles  pattes  :  d'autres  en  ont  huit 
avec  un  gros  corps  marqueté ,  la  tête 
Tonde  &  les  yeux  bruns;  elles  ont 
deux  dents  qui  pendent  comme  des 
crochets  ,  &  avec  lefquelles  elles 
mordent  très-vivement.  Notre  Au- 
teur a  vu  des  cure -dents  qu'on  en 

avoit  formés. 
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CHAPITRE    XV. 

\CoiiduJion  de  la  Defcription  des  An'u 
maux  de  Java.  Quadrupèdes. 

LE   Lynx  eft  un   animal    très- 
féroce  ,  de  la  grofleur  d'un  chien  chap"xv'  * 
Ide  forte  taille ,  &  fa  figure  participe 
|(ie  celles  du  chien  ôc  du  chat.  Il  eft  ^"*  '*^''l 
[de  couleur  brune,  marqueté  de  rou-    Le  Lynx» 
çe,  avec  des  raies  noires.  Il    a  la        .       , 
meue  très-courte  &  les  oreilles  fort 
aoires:  il  eft  carnacier  &  très-aâif  à 
[fuivre  fa  proie, 
L'Animal  que  les  Chinois  nom-^csakotyro; 
lent  Sukotyro  ,  eft    d'une    figure 
[rès-vilaine.  Il  eft  auffi  gros'  qu'un 
Wuf  de  la  plus  grande  taille,  a  un  .« 

roin  comme  un  cochon  ,  deux 
rands  yeux  féroces ,  &  la  queue 
{rolTe  &  touffue.  Ses  yeux  font  pla- 
cés au-deflus  de  la  tête ,  au  contraire 
les  autres  bêtes.  A  côté  des  yeux, 
ua  deux  longues  cornes  ou  plutôt 
les  dents  5  qui  ne  font  pas  tout-à- 
ïit  fi  grofles  que  celles  de  l'éléphant,  _ 
1  vit  d'herbes  &  on  n çn  prend  que, 
rcs-rarement..  >,4,  ^.^ ..^j  \  a 
orne  y  L  I 
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'■■  Au  Cap  de  Bonne- Efpérance; 

ciup!'xv/'^^'^  particulièrement  dans  Tiflc  de 

Madagafcar,  on  voit  une  efpece  de 

An.  1671.  B^^ufg  q^j  Q„ç  jç  grofles  bolies  fur 

NadTga^lat  '^  ^^^  ^  ^"^  ^^^  épauîes.  Ce  iont  des 
pelottcs  de  graiflfe  que  les  Habitants 
^  fondent ,  pour  s'en  fervir  au  lieu  de 

beurre  ;  mais  ils  n*onr  pas  autant  de 
graifle  autour  des  rognons  que  les 
nôtres.  Les  Vaches  de  cette  efpece, 
portent  afTez  fouvent  deux  ou  trois 
'*""''    veaux  à  la  fois. 
KenarJsde     Le  Renard  de  Macaflara  pris  fon 
Macaflar.     nom  de  Tlflc  où  l'on  en  trouve  un 
plus  grand  nombre.  Il  a  une  queue 
touffue  &  extrêmement  longue,  qu'il 
kCT;  aJi  -   porte  toujours  droite,  les  pieds  plats, 
de  longues    griffes   &   de  courtes 
*    oreilles, 
sîngcs  de      Dans  rifle  de  Java ,  on  voit  diffé« 
Java.  rentes  fortes  de  Singes ,  qu'on  dif-l 

tinguepardesnomsparticuliers.il 
jr  en  a  de  très-petits  ,  d'autres  de 
moyenne  taille,  &  quelques-uns  auffi 
.    gros  qu'un  enfant  de  huit  ans.  Notre 
Auteur  en  a  vu  de  cette  dernière  ef-l 
pece  à  Batavia.  Dans  plufîeurs  par- 
ties des  Indes  ,   où  les  Habitanrsl 
-'    cTOyent  que  c'effi  un  câine  de  tuer| 
;     'Quelque  ^^réature  vivante;  ils  fe  mut 
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tiplient  exceflîvement ,  &  font  très-    "      f    ■  * 
doux.  La  plus  grande  partie  fe  nour-  ^hap"xv/ 
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riOTent  de  fruits ,  &  vivent  dans  les 
bois.  Il  y  en  a  de  verds  avec  une  ^*'  **"** 
longue  barbe  ,  &  des  fourcils  épais  » 
comme  ceux  d'un  vieillard.  Ceux 
que  les  Indiens  nomment  Cicatiks  % 
ont  de  longues  queues  velues,  ce 
ui  les  fait  mettre  par  quelques-uns, 
ans  la  claflè  des  renards.  Les  Sara- 
gofes  ont  aufll  de  longues  queues 
qu'ils  portent  toujours  droites.  Les  '   t 

Têtes  de  mort  ont  reçu  ce  nom  des  <-  ■ 
HoUandois ,  à  caufe  de  leurs  vifages 
pâles.  Le  Suri  a  la  groffeur  &  la  for-  -^ 
me  d'un  écupeuil ,  avec  le  corps  jau- 
ne ,  des  oreilles  courtes  &  rondes , 
de  grands  yeux  &  une  grande  queue 
touffue  qui  lui  couvre  tout  le  corps: 
il  peut  fauter  à  une  grande  diftance 
d'arbre  en  arbce[;  &  fe  guide  fi  bien 
avec  fa  queue  ,  qu  on  croiroit  le  voie 
voler.  11  y  a  ii»ie  efpece  de  Sange  qui 
ne  fait  aucur.  mal  ;  il  n  eft  pas  plus 
gros  qu'un  rat  ,  &  a. une  longue 

Îjueue ,  qu'il  porte  toujours  droite  ; 
on  poil  eft  verd ,  doux  &  laineux  ; 
il  tire  fur  le  gris  vers  les  yeux  &efl 
prefqufi  bJianc  aux  pieds  :  cet  animal 
^Jes  loieillea  counes ,  la  boucha 
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J()6     Découveiité^ 
pointue  ,  le  nez  brun ,  &  les  pieds 
comme  les  aunes  Singes  ;  mais  cett€ 
efpece  eft  très -rare.  Les   Sagoins 
font  auffi  de  la  grofleur  d'un  rat  & 
très-agiles.  Leur  vifage ,  leur  tête  & 
leurs  oreilles  font  noirs  ;  le  refte  du 
^orps  eft  couleur  de  châtaigne ,  ex* 
ireptc  quelques  poils  d'un  jaune  obt 
çuv  qu'on  voit  fur  leur  dos.  JIs  ont 
de  longues  queues  ,  vivent  de  fruits, 
&  font  très  divertiilants, 
Le  Mangeur     Le  Mangeur  de  fourmis  eft  ainfi 
dcfouiinis.^,^Qj^jiié,  parce  qu'il  fait  particuliè- 
rement la  nourriture  de  cet  infefie. 
Il  y  en  a  de  trois  fartes;  la  première 
cfpèce  eft  de  la  groffeiif  d'un  jeune 
cochon  ;.  la  féconde  eft  un  peu  plus 
petite,  Ôc  la  troifieme  eft  aftez  (em- 
olable  à  un  chat ,  mais  avec  le  corps 
plus  alongé.  En  général,  cet  animal 
eft  de  la  couleur  du  renard  avec  une 
longue  gueule  pointue,  de  petites 
oreilles ,  &  la  tête  comme  celle  d'un 
cochon, 
ceife  des  '    On  trouve  beaucoup  de  Cerfs  ou 
Indes.         ^e  Daims  dans  les  forêts  des  Indes. 
On  les  y  apprivoife  aifément ,  &  ils 
vont  alors  paître  avec  les  autres  trou- 
peaux. In  généi;al  ils  font  rouges, 
IDâ^quetés  de  blanc,  &  à  peu  prè$ 


i^  ' 


Nlboiioii* 


't^fcs   Européen  S.    197^ 
de  la  même  gtôfleur  que  les  nôtres. 
Ili  ont  de  grandes  oreilles ,  de  ion-  ^^^^V  xv! 
gués  jambes  déliées ,  &  font  tous 
blancs  fous  le  ventre.  Le  bois  du  ^"*  '*^7«- 
mâle  eft  tortillé  verslatéte^  de  cou- 
leur brune  &  très- fort  vers  les  extré* 
mités.  Leur  chair  eft  de  très- bon' 
g  nu.  On  faifoit  un  grand  commerce 
de  la  peau  de  ces  animaux  à  rifle  de 
Tayawan  ,  pendant  que  les  Hollan- 
dois  en  étoient  les  maîtres.  On  en 
prenoit  tous-  les  ans  plufieurs  mil- 
liers, uniquement    pour   la  peau  , 
quon  vendoit  aux  Japonois ,  &on 
ne  gardoit    ordinairement    aucune 
partie  de  l'animal,  excepté  la  lan- 
gue ,  qui  eft  eftimée  comme  un  mets 
délicieux. 

Aux  environs  de  Batavia ,  &  dans  Le  Porc 
les  bois  de  Java,  il  y  a  une  grande  ^'P^*^* 
quantité  de  Ilériflbns  ,  ou  Porc- 
épics.  Ils  ont  le  grognement  des  co- 
chons ,  &  font  couverts  de  pluiieurs 
tuyaux  ou  pointes ,  d*où  ils  tirent 
leur  nom.  11  y  en  a  de  difierentes 
groffeurs;  quelques-uns  font  de  la 
taille  d'un  gros  chien ,  mais  un  peu 
plus  longs  &  avec  des  jambes  plus 
courtes.  En  général ,  ils  font  bruns , 
portent  une  touffe  grife  fur  la  tête  ;, 
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»i  i'i  ont  la' gueule  femblable  à  celle  d'un 
^/^^^p"^"*  lièvre ,  avec  deux  grandes  dents  à  la 
mâchoire  fupérieure ,  &  autant  à  la 
An.  i()7t.  mâchoire  intérieure  ,  comme  le  che- 
val  :  les  -deux  pieds  de  devant  réf. 
femblent  à  ceux  du  cerf,  &  ceux 
de  derrière  font  comme  les  pattes 
de  Tours  :  les  pointes  ou  piauants, 
font  fort  aigus,  d'un  pied  de  lon- 
.  gueur,  &  marquetés  de  noir  &  de 
blanc.  Quand  l'animal  eft  en  repos, 
ces  piquants  font  collés  contre  fon 
corps  ;  mais  quand  il  eft  irrité ,  il  les 
jette  par  un  mouvement  de  contrac- 
tion avec  tant  de  force ,  qu'ils  peu- 
vent tuer  un  homme  ou  une  béte. 
Il  y  a  quelques  années,  qu'on  trouva 
un  lion  mort  au  Cap  de  Bonne* 
Efpérance ,  avec  une  pointe  de  Porc- 
épie  enfoncée  dans  fon  corps ,  &  qui 
Tavoit  certainement  tué.  Pendant 
rhiver  ,  ils  fe  retirent  dans  des  trous 
où  ils  demeurent  fans  manger  &  fans 
boire.  Leur  nourriture  ordinaire  eft 
des  herbes  ou  des  racines ,  &  leurs 
piquants  tombent ,  comme  le  poil  à 
d'autres  animaux.  On  trouve  dans 
leftomach  de  quelques-uns  ,  une 

Eierre   qu'on  regarde   comme  très- 
onne  dans  les  fièvres  peftilentielles, 
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à  caufe  de  fa  vertu  fudorifique.  Il  en  - 
eft  de  même  de  la  pierre  qu'on  trou^  f^J^'^,^" 
vedans  la  veffie  biliaire,  ou  dans  la' 
veffie  du  fiel  des  fangliers  fauvages,  '^"'  **^*' 
qui  eft  eftimée  comme  le  remède  le 
plus  fouverain  dails  la  maladie  que 
les  Javans  nomment  Morderi  ,  & 
qu'ils  redoutent  autant  que  les  Euro- 
péens craignent  la  pefte ,  parce  que 
ceux  qui  en  font  attaqués  meurent 
ordinairement  en  peu  d'heures. 
•  Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Cochons      cochons 

dans  les  Indes ,  les  uns  ont  du  poil^jindcll"* 
&  les  autres  n'en  ont  point  :  on  re- 
garde dans  le  pays,  la  chair  de  Co-^ 
chon ,  comme  étant  plus  faine  &  meil- 
leure que  celle  du  bœuf  ou  du  mou- 
ton ;  &  même  les  Chinois  en  ordon- 
nent Tufage  aux  malades.  Les  San- 
gliers fauvages  fe  nourriffent  des 
fruits  &  des  racines  qu'ils  peuvent 
rencontrer ,  &  Monfieur  NieuhofFen 
vit  un  grand  nombre  qui  traver- 
foient  la  rivière  à  la  nage  pour  cher- 
c^ier  leur  nourriture  dans  Tifle  de 
Din-dlng  près  de  Malaca. 

Da!;is  n  veffie  du  fiel  des  Sangliers 
des  îndes ,  ui  trouve  une  pierre  po- 
reufe,  que  le;>  Portugais  nomment 
Piedrâ  da  puercc^  c'eft-à- dire  pierre 

liv 
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■'■  de  Cochon.  Elle  eft  fudorifiqae  & 

\^'ha"p?x"' ^^^^^^  P^^^  les  maladies  malignes, 
On  la  met  infufer  dans  le  vin  pen. 

^  An.  1671.  j^^^  douze  heures ,  &  on  donne  cette 
kifufîon  aux  malades  ;  quelquefois 
on  leur  fait  prendre  dans  du  vin, 
r  vingt-cinq  grains  de  la  pierre  mife 
en  poudre.  Les  femmes  enceintes  i'é» 
vitent  avec  foin ,  crainte  qu  il  ne  leur 
en  arrive  quelque  accident,  &  les 
^     *    Malayennes  croyent  que  les  évacua- 

^        ^      tions  ordinaires  à  leur  fexe ,  font  rap. 
pellées  en  tenant  feulement  une  de 
ces  pietés  dans  la  main. 
'Mom%i8     Les  Moutons  de  Java  font  à  peu 

•*  Javat  près  de  la  même  groflèur  que  les  nc- 
tres  ;  il  y  en  a  de  blancs ,  d  autres 
pie ,  marquetés  de  blanc  &  de  rouge, 
avec  des  jambes  courtes  &  très- peu 
de  laine  ;  quelques-uns  même  n'en 
ont  point  du  tout.  Leur  chairn*eft 
pas  fî  bonne  que  celle  de  nos  Mou- 
tons d'Europe ,  &  ,  comme  je  lai 
^  déjà  dit ,  on  lui  préfère  celle  du  co- 
chon. Ces  Moutons  ont  quelquefo's 
desefpeces  de  poches  au- defT^tiS  de 
la  gorge;  d'autres  ont  les  ^n^illesfi 
longues,  qu'on  peut  lesl'^r  aik*ment 
enfemble  par-defToi^  leur  tête. 
;Quelques-uns  ont  -^es   queues  qui 
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pefcnt  vingt,  trente  &  quarante  li-  ■ 
Ites,  &qui  ne  font  que  des  mafles^^'jf^^^^^^l^ ' 
de  graifle  quon  fait   bien  bouillir^ 
pour  les  pouvoir  manger.  On  en-^***^^7'- 
voit  qui  ont  un  poil  uni  comme  nos 
chèvres ,  d'autres  portent  une  laine 
frifée  comme  ceux  d'Europe ,  &  on 
en  tire  le  lait  comme  aux  vaches. 

Les  Chèvres  de  ce  pays  ne  font  Les  chcvrcv 
pas  fi  grolTes  que  les  moutons ,  &  leur% 
chair  n  eft  pas  d  aufli  bon  goût.  Ce- 
endant  il  y  a  quelques  endroits  des 
ndes  où  le  Chevreau  eft  une  nour- 
riture excellente.  Il  y  en  a  de  blan- 
ches,  d'autres  pies,  &  toutes  en  gé- 
néral, ont  le  poil  fort  long.  On  en 
trouve  avec  des  oreilles  très- longues  > 
k  des  cornes  droites  fur  la  tête. 
Quelques-unes  portent  à  la  fois  juC- 
qu'à  trois  ou  quatre  petits.  On  fait 
des  fromages  de  leur  lait. 

Les  Buffles  font  plus  gros  &  plus^  Les  Buffie». 
forts  que  nos  boeufs  ordinaires.  Ils 
n'ont  point  de  poil ,  leur  chair  eft  dé 
très-bon  goût ,  niais  avec  moins  dé 
jus  que  celle  du  bœuf  &  plus  difficile 
à  digérer  »  ce  qui  la  rend  particuliè- 
rement d^ufage  pour  les  Elclaves  dç 
pour  les  autres  gens  qui  s'occupecfç 
de  travaux  fatigants,  ils  ont  les  coçr 
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nés  couchées  fur  la  tête  ;  on  en  voît 
beaucoup  de  noires ,  &  quand  elles 
font  poires ,  on  s'en  fert  à  divers  ufa- 
ges.  On  employé  les  BuflSes  appri- 
voifés  >  aux  moulins  à  fucre ,  à  la 
charrue  &  au  tirage.  On  les  mené 
par  une  chaîne  qu'on  leur  attache 
aux  narines.  Le  lait  de  la  femelle  efl 
niDer  lyegardé  comme  très-faim  Ceux  de 
ces  animaux  qui  vivent  dans  les  io- 
lêts,  font  très-fauvages,  &  il  eftfort 
difficile  de  les  prendre. 

On  trouve  en  beaucoup  d'endroits 
^    des  Indes  »  des  bœufs  &  des  vaches 
dont  la  chair  eft  très-bonne,  ainli 
^ue  le  lait  &  le  beurre.  Il  y  en  a  de 
rouges ,  de  blancs  ,  de  pies  &  d'au- 
tres couleurs.  Quelques-uns  ont  les 
cornes  droites  fur  le  front,  d'autres 
les  ont  courbées  comme  celles  de 
nos  bœufs  d'Europe ,  &  Ton  en  voit 
dont  ks  oreilles  pendent  très-bas.  Il 
y  a  des  Provinces  où  les  bœufs  font 
beaucoup  meilleurs  qu'en  d'autres. 
£n  général  »  on  en  mange  la  viande 
fraîcîie,  parce  qu'il  eft  très-rare  d'a- 
voir de  bon  fel  àarts  ceclimat  chaud, 
&  qu'on  ne  peut  le  conferver  plus 
de  trois  ou  quatre  jours.  On  amené 
de  Surate  à  Batavia  »  une  efpece  de 
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bceufs  qui  ne  font  gueres  plus  gros  — - 
flu'un  cnien  de  forte  taille  ;  ils  font  ^',f  " 


qu 
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très-féroces ,  cependant  on  en  met  à 
de  petits  chariots,  pour  promener  ^-^^y*» 
les  enfants ,  &  quelquefois  pour  voi- 
turer  certaines  marchandifes. 

On  trouve  à  Java,  des  Chevaux  cheva»» 
de  plufieurs  efpeces  &  de  diverfes  ^^^"^^ 
couleurs  ,  de  blancs,  de  bais,  &  d  au^ 
très  qui  font  blancs  &  gris.  Les  che- 
vaux de  ce  pays  ne  foRt  pas  fort 
hauts ,  mais  ils  lonc  gros  &  bien  tail- 
lés, comme  ceux  de  Norwege  &  de 
Weffiphalie ,  très- forts  &  courageux. 
Ils  n'ont  pas  l'adrefle  de  ceux  de 
Perfc ,  qu'on  transporte  de  Surate  à 
Batavia ,  &  qui  furpaiTent  tous  les  ^ 
autres  en  légèreté,  en  courage  &  en 
Beautés  Les  Indiens  combattent 
prefque  toujours  à  pied,  &confer- 
vent  leurs  chevaux  pour  le  tirage  & 
jour  le»  voyages;  '^' 

Nous  bornerons  ici  ce  que  nous 
avions  à  dire  fur  Tifle  de  Java  &  fur 
la  ville  de  Batavia.  Nous  allons  tef- 
Hiinerce  qui  concerne  M.  NieuhofF„ 
par  le  récit  de  fon  troilieme  &  der- 
nier  voyage  aux  Indes  Oriemaleî»  y 
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CHAPITRE    XVI. 

Dernier  voyage  de  Monjîeur  NleuJioff 
aux  Indes  Orientales  i  Sa  mort, 

MONSIEUR  Jean  NieuhçfFs'em. 
barquaà  bord  d'un  vaifTeaude 
la  Compagnie  Hollandoife  d^s  Indes 
An» tfjt.  Orientales ,  nommé  la  Flèche  ^  pafla 
M^M°"^^ff^  '^^^®  ^^5  cotes  de  France,  le  18 
•uxinSes,**  Décembre,  1671  ,  &  jetta,  l^ancre 
dans  la  baie  de  la  Taj)le ,  le,8  ^i'A- 
vril  ï  572.  Il  y  trouva^  dix-fept  vaif-» 
féaux ,  ciont  treize  ayoient  été  char- 
gés aux  Indes  Orientales  pour  la 
Hollande ,  &  qui  remirent  à  la  voile 
le  24.  La  Flèche  avolt  à  bord  une 
grande  chaloupe  ou  barque,  qu 01^ 
avoit  démembrée  avant  de  partir 
d'Amfterdam ,  &  dont  on  rafTembla 
alors  les  pièces ,  pour  pafler  plus 
commodément  en  fuivant  le  rivage 
de  Sofala,  de  Mozambique  &  de 
rifle  de  Ma jot te. 

Une  partie  des  hommes  d'équipa- 
ge s'embarqua  fur  cette  chaloupe» 
.  qui  alla  de  conferve  avec  la  Flèche» 


MMI» 
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Ilspourfuivirent  enfemble  leur  voya-  -— 

ce  vers  l'ifle  de  Madag^fcar,  qu'ils  ^t^^"^"- 
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découvrirent  le  20.  Ils  luivirent  la 
côte  ,  qui  eft  élevée  ôc  plaine  de  ro-  ^"*  *^7*» 
chers  ,  ôc  ayant  jette  la  fonde  à  une 
lieue  de  diilance  du  rivage  ,  près 
d'une  longue  pointe  de  terre,  ils  y 
trouvèrent  vingt  brafies  d'eau.  Ils 
étoient  alors  à  vingt-quatre  degrés 
de  latitude ,  &  le  vent  de  terre  les 
obligeant  quelquefois  de  ranger  la 
côte,  d'autrefois  de  s'éloigner  en 
mer  ;  ils  jetterent  enfin  l'ancre  à 
trente  brafles  ,  après  avoir  remarqué 
qua  tr6is  lieues  de  terre,  ils  n&. 
trouvoient  point  de  fonds.  La  cha- 
loupe nommée  l'Arc,  fuivit  la  Fle^ 
che ,  mais  elle  fe  rangea  plus  près  de 
terre. 

Le  22 ,  ils  découvrirent  une  pe- 
tite Ifle  à  une  demi  lieue  de  terrev 
&  la  Fleçhe  'y  jetta  l'ancre ,  à  dix- 
fept  brades.  Ils  détendirent  pour 
pêcher ,  &  ramenèrent  avec  eux  deux 
canots  des  Habitants,  chargés  de 
cocos  &  de  limons  d'eau.  L'Arc 
prit  le  devant ,  &  jetta  l'ancre  dans 
la  baie  de  Saint  Auguftin ,  près  une 
petite  Ifle.  La  Flèche  le  fuivit ,  & 
trouyst  à  l'embouchure  de  la  rivière 
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deux  pointes  blanches  de  terre ,  (jul 
aval)  ç oient  de  beaucoup  dans  la  mer. 
Les  Habitants  apportèrent  quel- 
An.  i«7»»  ques  fruits  à.  bord ,  &  Meilleurs 
Hugo  &  NieuhofF  defcendirent  le 
jour  fuivantpour  eflayer  de  commer» 
cer  avec  eux,  mais  on  ne  put  faire 

Îue  cjuelqaes  échanges  d'efdaves. 
lonfieur  NieuhofF  pécha  du  poiflbn 
eiv grande  abondance  à  Tembouchure 
de  la  rivierer 
n  anîve  \  Le  2  de  Juillet ,  TArc  entra  dans 
rifle  de  Ma-  |g.  rivière  pour  être  radoubée ,  parce 
ou  elle  avoir  reçu  quelque  dommage, 
Les  hommes  avoietitdeflein  de  pren- 
dre des  tortues,  mais  ils^  ne  purent 
réaflîràen  avoiraucune.  Vers  midi, 
le  Capitaine  des  Madagafcariens  fe 
rendit  à  bord ,  pour  échanger  des 
efclaves.  Le  7,  l'Arc  où  étoit  M. 
NieuhofF ,  &  la  Flèche  fe  féparerent, 
le  premier  sétant  écarté  de  quel- 
ques lieues  vers  le  nord ,  mais  ils  fe 
rerrouverent  à  l'ifle  de  Majotte , 
qu  ils  renco  ureretit  peu  de  temps 
après.  Le  15  d'Août,-  ils  entrèrent 
dans  une  rivière ,  près  des  ifles  de 
Makandarie  ôi  de  Ma^alaorie  ,  où  ils 
rencontrèrent  une  barque  qui  leur 
fournit   quelques  poulets  ^  &  par 
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laquelle  ils  apprirent  qu'ils  trouve- 
roient  des  provifions  en  abondance  cj^^"'xvî.' 
en  faifant  route  plus  au  nord.  Le  *^ 
24 ,  Monfieur  NieuhofF  remonta  ^'  '•7»' 
dans  TArc  la  rivière  de  Magalagie, 
où  il  vit  plufieurs  vaifTeaux  M;iiire« 
&  un  navire  An:;lois  avec  des  E{^ 
claves  à  bord ,  clTar.2;é  aux  Barbabes. 
Le  3  r ,  il  defcendit  à  terre  avec 
plufieurs  marchandifes  ,  dans  le  def- 
fein  de  trafiquer  ,  mais  il  ne  put  con- 
clure aucun  marché ,  parce  que  les 
Naturels  mettoient  leurs  Efclaves  à 
un  trop  haut  prix,  &  paroiflbient 
fcire  peu  deftime  de  les  denrées. 
Deux  jours  après,  il  fit  fes  efforts 
pour  leur  vendre  quelques  clous  de 
girofle ,  que  leur  Roi  avoir  paru  dé- 
firer  d'acheter  :  mais  ce  Prince  avoit 
changé  de  fentiment  ,  &  les  Habi» 
tants  ,  par  méchanceté ,  remuèrent 
f eau  des  endroits  où  les  Hollandois 
alloient  en  puifer  de  fraîche,  afin 
de  la  rendre  bourbeufe ,  &  pour  qu'ils 
n'en  pûffent  faire  aucun  ufage.  Notre 
Auteur  quitta  cet  endroit  &  jetta 
l'ancre  dans  la  partie  occidentale  de 
la  Baie,  où  il  acheta  vin^t-dBuX 
Efclaves,  des  moutons,  des  vacheÉ 
&  d'autres  provifions^  Il  fe  muait 
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il  auili  de  beaucoup    d'eau   fraîche  ; 

chap/xvT  ^^^"^  réfolu  d'avancer  trente  ou 
quarante  lieues   plus  au  nord.  Il 

An.  itf7».  partit  de  cet  ancrage,  le  22  de  Sep. 
tembre  &  fe trouva  le  29 ,  à  la  hau- 
teur  de  Conquiro  ,  où  il  y  a  cinq 
Ifles  à  treize  degrés ,  treize  minutes 
de  latitude»  On  voit  de  très-loin  ea 
mer ,  celle  de  ces  Ifles  qui  eft  au  mi- 
lieu des  autres. 

«c^dT^^*"**  Des  Pécheurs  firent  connoître  à 
àAnilgoa.°"Monlîeur  NieuhofFle  lieu  de  laré- 
fidence  de  leur  Roi ,  &  il  defcendlc 
à  terre  dans  la  baie  d'Antigoa  ,  que 
quelques-uns  nomment  baie  du 
Meurtrier ,  avec  quelques  marchan- 
difes  pour  trafiquer.  Il  ne  revint 
point  à  bord  &  Ton  juge  qu'il  fut  la 
viaime  de  la  cruauté  des  Naturels 
du  pays.  L'Arc  qui  l'avoit  conduit  à 
terre ,  l'attendit  trois  Jours  fur  la 
côte.,  fans,  pouvoir  rien  découvrit 
ni  fur  fi  perfonnd ,  ni  fur  ceux  qui  la- 
vpient  accompagné. 
-  Aprcç  cette  perte ,  qui  fut  généra- 
lement pleuré^  de  tous  ceux  qui 
étoient  attachés  aux  intérêts  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales  , 
l'Arc  &  la  Flèche  firent  voile  pour 
le  Cap  de  Bonne-Efpérançe,  &  les 


gens,  dans  la  traverfée^  furent  ré-  ■  '  ' 
duits  à  la  plus  fâcheufe  extrémité,  chap."xvL 
On  fut  obligé  de  les  fixer  pour  leur 
nourriture  à  une  cuillerée  de  riz  An. i«?» 
pour  chaque  homme  en  vingt-quatre 
îieures.  Ils  furent  reçus  alfez  froide- 
ment à  leur  arrivée  au  Cap ,  &  le 
Commandant  de  l'Arc  fut  congédié 
pour  n'erre  pas  demeuré  plus  long- 
temps à  attendre  Monfieur  Nieuhoff, 
Le  méme*bâtiment  fut  renvoyé  pour 
(aire  de  pi  us  exaéèes  rechercnes  ; 
mais  les  gens  fe  mutinèrent,  dépla- 
cèrent leur  Commandant  ,  vendi- 
rent le  vaiffeau  aux  François  à  Mo- 
fambiqu^,  &  déferrèrent  de  côté  ôc 
d'autre. 

Sur  la  requête  de  Monfieur  ITenrî    on  fait  des 
Nleuhoff ,  trere  de   notre  Auteur  ,  "„^)î7cs^" 
lesDireâeurs  de  la  Chambre d*Amf-  eue  irihuit 
terdam ,  envoyèrent  un  vaifleau  uni-  ^^  ^'°"  ^**"- 
quement  pour  faire  des  recherches 
à  l'endroit  où  cet  infortuné  Gentil- 
homme avoit  débarqué.  Le  Capi- 
taine revint    au   Cap  ,  après   une 
abfence   de    cinq    mois    dix  -  huit 
jours ,  avec  une  charge  de  deux  cents-  V 
cinquante  Efclaves,  qu  il  avoit  ache- 
tés en  cet  endroit.  Il  rapporta  à  la 
Compagnie,  qu'il  avoit  eu  une  con- 
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férence  avec  le  Roi ,  que  ce  Prince 
chap "xvL' l*avoit  affuré  qu'il  ignoroit  abfolu- 

ment  le  fort  de  Monfieur  Nieuhoff, 
An.  1672.  ^  q^j'ij  j^'avoit  même  pas  eu  de  con- 

noiflance  que  ce  Gentilhomme  eût 
mis  pied  à  terre  dans  fes  Etats  ;  ce 
/  qui  ht  juger  qu*il  avoit  été  maflâcré 

auffî-tôt  après  fon  débarquement, 
Mon(ieur  NleuhofF  méritoit  certai- 
nement un  fort  plus  heureux  :  com- 
me  particulier ,  il  tenoit  la  conduite 
la  plus  régulière  &  la  plus  honora» 
ble  :  comme  Officier  de  la  Compa. 
gnie  des  Indes,  il  fit  toujours pa- 
roître  une  attention  &  une  intégrité 
qui  le  rendirent  cher  à  tous  ceux 
qui  le  connurent» 
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^  O  K  ^  G  JE 

|Du  Capitaîne  AbelTasman, 

Eour  la  découverte  des  Pay^ 
aignés  par  la  Mer  du  Sud.     . 


CHAPITRE    I. 

Projets  des  Hollandois  pour  faire  des 
découvertes  :  Tafman  met  à  la  voile 
de  Batavia  :  Variations  de  l^aiguille 
aimantée  :  Il  découvre  la  terre  de 
Van'diemzn  :  lly  plante  un  poteau  Çy 
un  Pavillon:  Il  découvre  la  nouvelle 
Zélande  :  Trois  de  fes  gens/ont  tués 
dans  la  Baie  des  Meurtriers  :  Il  dé* 
couvre  l*ifle  dei  trois  Rois  :  Sentiment 
du  Doâeur  Halley  furies  variations 
de  l^aiguille. 


A  s  M  A  K 


LA  Compagnie  HoUandoîfe  des  t 
Indes  Orientales  ,  jugeant  qu'il    ehap.  i. 
étoit  néceflaire  d'acquérir  des  con-  An.i^i. 


vçites. 
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**"'■■'   noîffances  plus  étendues  fur  les  payi 
'^  cha^^r  '  d^i^  découverts  dans  Tocéan  mcri. 
dional ,  &  d'avoir  un  détail  plus  cir- 
'^"•'^^*"conftancié  des  ports,  des  produc- 
Hoiiandoîs"  ^^0"^  &  des  habitants;  donna  ordre 
pour     faire  au  Général  &  au  Conleil  de  Batavia, 
des    dccou-  d'envoyer  un  habile   marin  fur  ces 
cotes,  pour  en  taire  une  exacte  def. 
cription ,  &  en  même-temps  pour 
étendre  les  découvertes  déjà  faites 
dans  cette  partie  du  monde. 
,;  Conformément  à  cet  ordre  ,  on 
équipa   à  Batavia  trois  vailTeaux  , 
dont  le  commandement  fut  donné 
au  Capitaine  Tafman ,  Gentilhomme 
très-inftruit  dans  cette  partie,  &qui 
connoifToit  très-bien  tout  ce  qu'on 
avoit  découvert  précédemment.  II 
eft  vraifemblable  que  la  Compagnie 
n*avoit  pas  intention  que  ce  voyage 
fût  publié ,  &  il  s  eft  pafle  un  temps 
aflez  confîdérable  fans  qu'il  ait  été 
donné  au  public  :  enfin  Dirk  Rem- 
brants  a  fait  paroître  en  bas  Holian- 
dois,  un  extrait  du  Journal  de  ce 
Capitaine,  dont  nous  allons  donner 
latradudion  ,  bien  convaincus  qu  un 
voyage  auflî  curieux  &  auifi  intérêt 
fant ,  fera  également  agréable  aux 
autres  Nations.  C'eft  Tâfman  lui-. 
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même  ,  qui  fait  aind  fa  narration. 

Le  14  d'Août  1642 ,  je  mis  à  la  ^  ^ha^  ''j^  ' 
Ivoile  de  Batavia ,  avec  deux  vaif- 
Ifeaux  ,  nommés  le  Heem-Skirk  &le    ^"'  *^^"' 
jZte-Han.  Le  y  de   Septembre,  je       Tafman 
jjôttai  lancre  à  Tifle  Maurice,  à  la  ^1"  b^ÎI 
iacirude  de  30  degrés  fad,&  à  la  -»• 
longitude  de 8^  degrés  48^  minutes. 
Je  trouvai  cette  Ifle  cinquante  milles 
|d'AJIemagneplusà  Teft  que  je  ne  l'a- 
vois  cru  julqu'alors,  c*eft-à-dire  de 
5  degrés  53  minutes  de  longitude 
Iplus  orientale.  Elle  étoit  autrefois 
connue  fous  le  nom  de  Cerne ,  en- 
fuite  fous  celui  du  Prmce  Maurice, 
(&on  la  nomme  préientement  ifle 
de  France  ).  Elle  a  environ  quinze 
lieues  de  tour,  &  Ton  y  tiouve  un 
très'beau  port  avec  cent  brafles  d'eau 
à  l'embouchure.  Le  pays  eft  monta-        ^ 
gneux,  mais  toutes  les  hamêuis  en 
font  couvertes  d'arbres  verds.  Les 
fommets  des  montagnes  font  fi  çle- 
vés,  qu'ils  fe  perdent  dans  les  nues  i 
&ron  remarque  fouvent  qu'ils  font 
couvert^  d'une  épaiffe  fpmée.  L'air 
de  cette  Ifle  eft  très-fain  ,  on  y  trou- 
ve des  oifeaux  &  des  quadrupèdes 
en  abondance ,  &  la  mer  fournit  les 
côtes  4'une  grande  quantité  cje  toutes 
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fortes  de  poiflons.  On  voit  dans  le^l 
'''^j^^gp^^'bois  la  plus  belle  ébenequi  (oit  au 
monde  :  c'eft  un  arbre  fort  élevé, 
An.  1642.  très-droit,  de  moyenne  grofleurj 
couvert  d'une  écorce  verte  fort  épait 
fe  ,  &  le  bois  en  eft  du  plus  beau  noir 
&  aufli  ferré  que  l'ivoire.  Il  y  a  dansl 
la  mêmelfie  d'autres  arbres,  dont  la 
couleur  eft  d  un  rouge  éclatant ,  & 
une  troilîeoie  efpece  aufli  jaune  que 
de  la  cire.  Les  vaifTeaux  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales,  tou- 
chent ordinairement  à  cette  Illej 
pour  fe  rafraîchir  en  palfant  à  Bar 
ta  via. 

Je  partis  de  Tlfle  Maurice  le  8 
d'Oâobre ,  &  je  continuai  mon  cours 
au  (ud ,  jufqu  à  la  latitude  de  40  de- 
grés 41  minutes,  avec  un  vent  del 
^       nord-oueft  très-frais,  trouvant  quel 
l'aiguille  du  compas  de  mervarioit| 
depuis  23  jufqu  a  27  degrés.  Du  22 
au  25)i  du  même  mois ,  je  fis  voile  àj 
feft ,  déclinant  un  peu  vers  le  fud, 
jufqu  a  ce  que  je  fufle  arrivé  à  4^  de- 
grés 47  minutes  de  latitude  méridio- 
nale,  &  à  la  longitude  de  8p  degrés 
44  minutes  :  j'obfervai  alors  que  la 
déclinaifon  de laiguille  était  cle  26, 
degxés  4j;  minutes  v^rsloueû;.      ; 
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Le  6  de  Novembre ,  je  me  trouvai 
|à  la  latitude  de  4P  degrés  4  minutes  '^  chao.V  * 
Ôcà  la  longitude  de  114  degrés  j* 6 
minutes,  la  variation  étant  alors  de   ^"'  **•»*• 
26  degrés,  toujours  à  Toueft.  L'air    variationi 
étoit  très-chargé  de  brouillards ,  avec  ^c*  Wiguine, 
des  boufFées  de  vent  très- fortes  &  des  *i"*»»^««' 
coups  de  mer  violents ,  venant  du 
fod-oueft  &  du  fud ,  ce  qui  me  fit 
juger  qu'il  n'y  avoit   aucune  terre 
entre  ces  deux  pointes.'  Le  ly  de 
Novembre,  étant  à  44  degrés  35 
minutes  de  latitude  &  à  140  degrés 
52  minutes  de  longitude ,  je  trouvai 
là  déciinaifon  de  1 8  degrés  3  o  mi- 
mites:  mais  cette  variation  diminua 
tous  les  jours ,  &  le  2y ,  à  la  longi- 
|tade  de  15*8  degrés,  j'obfervai  que 
cette  variation  n  étoit  plus  que  de  4 
[degrés.  Le  22 ,  l'aiguille  fut  dans 
lune  agitation  continuelle  ,  fans  fe 
fixer  à  aucun  des  huit  points,  ce  qui 
me  fit  conjeéèurer  que  nous  étions. 
[près  de  quelque  mine  d'ainian. 

Le  24,  étant  à  la  latitude  (de  42  ilêéconfti 
[degrés  2 f  minutes,  &  à  l6^  degrés!?  *"5*^  ^* 
p  minutes  de  longitude ,  je  decou- 
Ivris  la  terre  à  dix  milbs  dediftahce 
eft-fud-eft ,  &  je  la  nommai  terre  de' 
yan-Diemeiu  Le  àbmpas  de  mer  yf 
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portoit  direâement,  mais  comme  le 
temps  écoit  très-mauvais,  je  dirigeai 
mon  cours  fud-quart  à  l'eft ,  en  fui, 
4n«  1641.  y^j^j  1^  ç.^j.g  juiqu'à  la  hauteur  de  ^ 

degrés,  où  je  remarquai  quelle  cou, 
roit à  left  Ôc enfuite au  nord-eft quart 
au  nord.  Je  jectai  l'ancre  le  i  de 
Décembre  ,  dans  une  baie  que  je 
nommai  baie  de  Frédéric  Henri,  à 
la  latitude  de 43  degrés  jo  minutes, 
&  à  la  longitude  de  1 67  degrés  jy 
minutes.  J  entendis,  ou  au  moins  je 
crus  entendre  k  bruit  de  plufîeurs 
hommes  fur  le  rivage  ,  cependant  je 
n'y  découvris  perfonne.  Tout  ce 
ue  je  remarquai  digne  d'attention, 
bt  deux  arbres,  dont  l'un  avoit  deux 
Jbraffes,  &  l'autre  deux  braiTes  ôc  de- 
inie  de  tour ,  &  environ  foixante  ou 
foîxante  de  cinq  pieds  de  hauteur 
jurqu'aux  branches  :  On  avoit  coupé 
avec  une  pierre,  des  «fpeces  de  de« 
gtés  dans  l'écorce  ,  pour  monter 
jurqu'aux  nids  des  oifeaux.  Ces  de- 
grés étoient  à  cinq  pieds  les  uns 
<ies  autres ,  ce  qui  nous  fit  juger,  ou 
que  ces  peuples  étoient  d'un  tail- 
le exceffivement  haute  ,  ou  qu  ils 
avoient  quelque  moyen  qui  nous 
^oit  inçomiu  >  p  '  uj.  grimper  aux 

arbrej; 


? 

tu 


;•»* 
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arbies  :  ces  coupures  étoient  fi  fraî- 
ches à  l'un  des  arbres ,  que  nous  pen-  "^f^u^**  \^  • 
lames  qu  il  n  y  avoit  pas  plus  de  qua- 
tre jours  qu'elles  étotenc  faites.  ^"'  '*'♦•• 

Le  bruit  que  nous  avions  entendu    l' y  P**»** 
reffembloit  au  fan  de  quelques  trom-  "â  ^ïuj'gîj 
pettes ,  &  ne  paroiflbit  pas  être  fort 
éloigné  :  cependant  nous  n'apperçû- 
mes  aucune   créature    vivante.   Je 
viHftir  le  (able  des  traces  de  bétes 
fauvages,  qui  me  parurent  être  de 
tigre,  ou  de  quelque  autre  animal 
femblable;  je  ramaflai  delà  gomme 
de  plufieurs  arbres,  ainfi  que  de  la 
laque,  de  j'obfcrvai  que  le  montant 
&le  décroiflement  de  la  marée ,  étoit 
d'environ  trois    pieds.   Les  arbres 
dans  ce  pays ,  ne  font  pas  fort  fer- 
rés ni  embarrafles  de  buifTons  &  de 
halliers.  Je  remarquai  de  la  fumée  en 
plufieurs  endroits;  mais  nous  nous 
Dornâmes  à  élever  un  poteau ,  fur 
lequel  chacun  de  nous  écrivit  fon 
nom,  ou  fit  (a  marque,  &  nous  y  plan* 
tâmes  un  pavillon.  Pendant  que  nous 
y  demeurâmes  ,  l'aiguille  varia  de 
3  degrés  à  l'eft.  Le  y  de  Décembre, 
étant ,  fuivant  mes  obfervations ,  à 
la  latitude  de  4 1  degrés  3  4  minutes , 
&  à  la  longitude  de  i6p  degrés ,  \q 
TomtVL  .  K 


^ levai  lancre  de  la  terre  de  Van- 

^.-^^^^^J  •  Diemen ,  &  je  réfolus  de  faire  cours 
à  i'eft,  jufquà  la  longitude  de  ip; 
An.  1^4*..  degrés ,  dans  refpérance  de  décou- 
vrir les  ifles  de  Salomoa* 
n  «lecêwre     Lc  7 ,  je  me  trouvai  à  42  degréi 
akaX/^^  37  minutes  de  latitude ,  &  à  176  de- 
grés 2$  minutes  de  longitude,  avec 
j  degrés  de  déclinaifon  à  Teft.  Le 
s 2  du  même  mois,  je  fus  frappéde 
grands  coups  de  mer  venant  du  fud- 
oueft ,  &  je  penfai  qu'il  n'y  avoi: 

{)ointde  terre  de  ce  côté.  Le  13  ,  à 
a  latitude  de  42  degrés  i  o  minutes , 
&àla  longitude  de  188  degrés  28 
minutes ,  je  trouvai  la  variation  de  7 
degrés  30  minutes  à  l'eft.  Je  décou* 
vris  alors  un  pays  couvert  de  mon» 
tagnes  très  élevées ,  qui  eft  préfente* 
ment  marqué  dans  les  cartes  >  fous  le 
nom  de  nouvelle  Zélande.  Je  fuivis 
la  côte ,  faifant  cours  nord  nord-eft 
jufqu  au  1 8 ,  que  je  jettai  l'ancre  dans 
une  belle  Baie,  à  40  degrés  50  mi- 
nute de  latitude,  /&  à  i^i  degrés 
Îi  minutes  de  longitude,  avec  9 
egrés  de  variation,  toujours  à  l'eft» 
ÎJous  trouvâmes  en  cet  endroit  un 
grand  nombre  d'Habitants ,  dont  le 

f  p|:pi5  ^îoiit  très-gros ,  U  U  voix  forç 


.i»is. 


rude.  Ils  ne  voulurent  pas  appro-  ■ 

cher  du  vaiflèau  plus  près  que  dun  "^^J**^**» 
jet  de  pierres  nous  les  entendîmes       *^' 
jouer  dune  efpece  de  tronTpette,^  An«U4»» 
nous  y  répondîmes  avec  les  inftru- 
ments  de  nos  vaifièaux.  La  couleur 
de  ces  peuples  étoit  d  un  jaune  brun  ; 
ilsavoient  les  cheveux  longs,  ^pref- 
que  auflî  épais  que  ceux  des  Japo- 
nois:  ils  les   raflembloient   en   un 
toupet  fur  le  fommet  de  la  tête ,  &  y 
attachoient  une  plume  ou  quelque 
autre  ornement  plus  gros  dans  le  . 

milieu,  de  mêmequelesJaponoisat- 
tdchent  les  leurs  au  derrière  de  la 
tête.  Le  milieu  de  leurs  corps  étoit 
couvert ,  les  uns  avec  une  natte,  dau-» 
très  avec  un  morceau  d'étoffe  de  ^lai* 
ne;  mais aû^leflus  &  au-deflbus,  ils 
étoient  entièrement  nuds. 

Le  15) ,  ces  Sauvages  commence-        Troîi 
rent  à  devenir  plus  hardis  &  plus  fontfae'jjanf 
Êlmiliers  ;  enfin ,  ils  fe  hafarderent  a  la  baie  des 
venir  à  bord  du  Heemskirk ,  pour  ^«»*»*"*^»' 
faire  des  échanges  avec  les  gens  du 
vaifleàtu  Auffi-tôt  cjue  je  m'en  ap- 
perçus  ,  je  craignis  qu'ils  n'euflent 
deffein  de  furprendre  ce  navire,  & 
j'envoyai   ma   chaloupe  avec  fept 
ixommeèi  i)our  recommander,  à  i'cr 
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quipage  de  fc  tenir  fut  fes  gardes; 

TAïM  AN,^  ,pour  dire  à  mes  gens  de  n'avoir 
^^*?'  '    aucune  confiance  en  ce  peuple.  Mes 

Au.  »^4*'  fept  hommes  étoient  fans  armes ,  ils 
furent  attaqués  par  les  Sauvages  qui 
f.n  tuèrent  trois  ,  &  les  autres  furent 
obligés  de  fe  jetter  à  la  nage  pour 
fauver  leurs  vies  ;  ce  qui  me  fit  don-, 
ner  à  cet  endroit ,  le  nom  de  baie 
des  Meurtrier^.  Nous  en  aurions 
pris  une  févere  vengeance ,  fi  le  mau- 
vais temp3  ne  les  eût  mis  ^  couvert 
de  notre  colère. 

De  cette  Baie ,  nous  fîmes  voile  à 
Teft,  étant  pi;efque  par  tout  envi- 
r.opnjfs  de  la  terre  ;  ce  pays  nous  pa» 
rut  riçhç  ,  fertile  &trè3-bien  Ctué; 
mais  comme  Iç  temps  étoit  toujours 
tjfès-d^rangc ,  Je  que  nous  avions  ui^ 
fort  vent  d'o'ieft  ^  nous  eûmes  beau* 
coup  de  peine  à  nous,  tirer  d*entre 
toutes  ce^  terres.  . 
♦  Lç  24,  le  vent  ne  rqus  permet- 
tant pas  de  continuer  à  faire  cours 
ail  nord,  d autant  plus  que  nous  në- 
tions  pas  aflurés  d  y  trouver  un  paf- 
fage,  &  que.le  flptvenpitdju  ftid-eft^ 
npus  jugeârpes  que  le  plus  sûr  étoit 
<îe  retourner  dans  1^  baie ,  &  de  cher-^ 
çliçr  ^uçl^ue  '4kU^  vo^e  pom  e^  (jftr. 
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tîr;  mais  le  26,1e  vent  étant  devrai  — «  v— — 

plus  favorable,  nous  continuâmes  ^  ^Lr  \!*  ' 
notre  cours  au  nord ,  tournant  un 
peualouelt. 

Le 4  de  Janvier  î (^93  ;  étant  a  h  n («cvoivrc 
latitude  de  34  degrés  35  minutes  i^^yll^^^'"*^* 
&  à  la  longitude  de  ipi  degrés  p 
minutes,  nous  fîmes  voile  vers  un 
Cap  fitué  au  nord-oueft,  où  nous 
trouvâmes  que  les  coups  de  mer 
venoient  de  nord-eft,d'où  nous  ju- 
geâmes que  nous  avions  enfin  trouvé 
le  paHage,  ce  qai  nous  caufa  beau- 
coup de  joie.  Nous  vîmes  dans  ce 
détroit  une  Ifle,  que  nous  nommâ- 
mes lifle  des  trois  Rois ,  &  nous  e5 
doublâmes  le  Cap ,  dans  rintenrion  . 
d'y  prendre  quelque  rafraîchiflemen  t: 
mais  à  mefure  que  nous  en  appro- 
châmes, nous  découvrîmes  fur  une 
montagne ,  trente  ou  quarante  hom- 
mes ,  qui  nous  parurent  dar  fort 
grande  taille,  autant  que  nous  en 
pûmes  juger  à  une  telle  diftance. 
Chacun  d  eux  portait  une  efpece  de 
maflue,  &  ils  nous  appelleront  avec 
une  voix  très- forte  &  très- dure, 
fans  que  nous  puiffions  rien  drftin- 
guer  de  ce  qu'ils  nous  difoient  mous 
©bfervâraes  que  ces  gens  marchoiént 
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fort  vite,  drils  nous  parurent  faire 
^  cîiHv^^L  '  ^^  très-grands  pas.  Nous  fîmes  le 
tour  de  cette  terre ,  où  nous  ne  vi- 

Afl.iMi*  mes  que  très  peu  d'habitants,  &  ne 
remarquâmes  aucun  endroit  qui  nous 
parût  cultivé;  mais  nous  y  trouvâ- 
mes une  rivière  d'eau  fraîche,  Nous 
léfolûmes  alors  de  faire  voile  à  l'eft 
jufqu'à  220  degrés  de  longitude  ; 
enfuice  nous  virâmes  au  nord  jufqiu 
17  degrés  de  latitude,  après  quoi 
nous  tournâmes  à  1  oueft.  Nous  arri- 
vâmes  aux  ifles  des  Cocos  6c  de 
Ilorn  ,  découvertes  par  Schouten, 
où  nous  avions  defTein  de  nous  ra- 
fraîchir, fi  nous  le  pouvions  faire 
avec  facilité,  parce   que  nous  n'a- 
vions rien   trouvé  dans  la  terre  de 
Van-Diemen  ,  où  nous  étions  def- 
cendus  ,  &  que  nous  n'avions  pas 
abordé  à  la  nouvelleZélande^ 
sentiircnt     Le  8   de  Janvier ,  à  3  o  de?;rés 

S*,,^°^r"'2C  minutes  de  latitude,  &  à  102 

HaUay .    i""^  j  ^      ^  .  j       i  •      j 

ki.  variations  degrés  20  mmutes  de  longitude, 
,4c  l'aiguille.  j^Q^g  trouvâmes  p  degrés  de  décli- 

naifon  à  l'eft;  &  comme  les  coups  de 
mer  venoient  de  fud-oueft  ,  je  con- 
jeâurai  que  nous  ne  devions  pas  ef- 

Îérer  de  trouver  de  terre  de  ce  côté* 
*e  12  >  étant  à  30  degrés  y  minute* 
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ie  la'^itude,  &  à  ipy  degrés  27  mi»      ■       ■» 

nuteî  de  longitude;  nous  remarqua- "^^J^h^p^?' 
mes  que  la  variation  écoit  de  f  de- 
grés 30  minutes  à  left,  &  aue  les  ^^  ***'^ 
coups  de  mer  venoient  du  fud-eft  & 
du  lud-ouefl:.  Il  paroît  évidemment 
pat  ces  obfervations,  que  le  fenti- 
ment  du  Doéteur  Halley,  qui  penfe 
que  le  mouvement  de  l'aiguille  neft 
point  gouverné  par  les  pôles  du 
monde,  mais  par  d'autres  pales  qui 
circulent  au  tour ,  eil  un  lentiment 
très-probable^  Autrement,  il  paroîc 
difficile  d'expliquer  comment  l'ai-^ 
guille  peut  avoir  eu ,  ainfi  que  raffurer 
flotre  Auteur ,  une  variatio»  de  prè» 
de  27  degrés  à  l'oued ,  étant  3  la» 
latitude  de  45*  degrés  47  minutes  ; 
après  quoi  elle  alla  toujours  eh  di- 
minuant, jufqu'àce  quelle  n'en  eut 
aucune  ;  prit  (a  variation  à  l'ell,  quand 
il  fut  à  la  hauteur  de  42  degrés  ^7 
minutes,  &  continua  toujours  depuis 
à  varier  de  plus  en  plus  à  Teft  ,  ju£r 
^u'au  temps  dont  nous  parlons 


H^^ 


:* 
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CHAPITRE    II. 

Tafman  découvre  Vifle  de  Pylftaart , 
fans  pouvoir  y  aborder  :  Il  donne  U 
nom  d'AmJlcrdam  &  de  Roterdam 
à  deux  nouvelles  ÎJles  ;  Il  defcenà  à 
Vijle  d^AmJlerdam  :  Il  trouve  les 
ijles  du  Prince  Guillaume  :  Il  arrm 
à  l'aille  d'Anthoni  Java:  Il  arrivt 
à  la  nouvelle  Guinée  :  Il  reconnck 

i  VIfle  brûlante  :  Un  de  fes  hommes 
€ft  bltjfé  :  Il  arrive  à  Vïfie  de  Schoi> 
/en  :  Il  retourne  d  Batavia. 

LE  ip  de  Janvier ,  (continue  no^ 
tre  Voyageur),  étant  à  la  la- 
titude de  22  degrés  3 y  minutes,  & 
An.  1  «4}.  ^  j^  longitude  de  204  degrés  i  j  mi- 
Tafmaa  dé-  nutes ,  nous  trouvâmes  que  l'aieui  h 

toavre   1  iflc  j#i»       «j  j         ^       *        •  > 

dcpymaart,  ueclmoit  de  7  degrés  30  minutes  a 
fans  pouvoir  l'eft»  Nous  vîmes  alors  une  Ifle  qiû 
*  pouvoit  avoir  deux  ou  trois  milles 

de  tour,  de  autant  que  nous  en  pu- 
mes  juger ,  elle  nous  parut  élevée , 
efcarpée  &  ftérile*  Nous  dfelirions 
beaucoup  d'en  approcher  ;  mais  nous 
ne  pûmes  y  réuftîr  à  caufe  des  vents 
de  fud-ejj;  &  de  fud-fud-oued. 


■.**'«î. 
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^iiî  nous  en  empcchereiK.  Je  nom-  ■ 

mai  cette  Ifle  Pylftaart,  parce  q^e'^^f',^^^^  jj^'' 
nous  vîmes  autour,  un  grand  no m^ 
bre  des  oifeaux  de  ce  nom»  Le  len-  ^*  ^^^^ 
demain,  nous  découvrîmes  encore 
deux  autres  Iflesr 

Le  21  ,  étant  à  21  degrés  20  mî-  11  domnerr 
Butes  de  latitude,  &  à  205*  degrés j°^^^^ 
2$  minutes  de  longitude ,  nous  trou-  Roterdam  ,h 
vâmes  la  variation  de  7  degrés  au  ^^.^  ^^^ 
nord-eftr  Nous  joignîmes  la  côte  de 
la  plusfeptentrionale  d'une  des  deux^ 
Ifles ,  qui  étoit  la  moins  haute  mai»    ' 
h  plus   grande;  nous  donnâmes  i  '^ 

l'une»  le  nom  d'Arafterdam ,  &  à 
l'autre  ,   celui  de   Roterdam*  Sut 
cette  dernière ,.  aous  trouvâmes-  une 
grande  quantité  de  cochons,  d^'oi- 
feaax ,  de  diverfes  fortes  de  fruits  & 
d'autres  rafraîchiffements.  Les  Infu- 
laites  nous  parurent  n*avoir  aucun 
ufage  des  armes ,  au  moins  nous  netti 
TÎmes  d'aucune  efpece  entre  leur*   ' 
mains*,  &  ils  nous  traitèrent  avec 
amitié  pendant  que  nous  fûmes*  dans 
leur  Iflè  ;  nous  remarquâmes  feule- 
ments qu'ils  étoient  un  peu  enclins 
au  voU  Les  courants  ne  font  pas  con*» 
fidérables  en  cer  enviroit,  où  le  re^ 
ftuc  pone-  iK>rdre{t:  &  tie  flux  ù^ 


•cxctam*. 
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■  '  oueft  :  mais  aux  marées  de  réquiiio-^ 

^chlp^lî!'^®  du  printemps,  la  mer  monte  an 

moins.a.  fept  ou  huit  pieds*  Lèvent 

An.  i«4i'  fouffle  continuellement  dans  ce  pa- 

rage  du  fudeft  ou  de fudfud-eft ,  ce 

qui  mit  le  Heemskirk  hors^de  route, 

mais  il  ne  lui.  €;n  arriva  aucun  doro- 

mage.  Nous  ne  fîmes  point  d'eau  en 

cet  endroitj.  parce  qu'il  étoit  très- 

difficile  delà  conduire  au  vaiflTeau, 

ndèfcendà     Le  âj*,  nous^  arrivâmes  à  la  lati- 

rifle  d'Amf.  tu^Q  de.  20' degrés  i  c  minutes ,  &à 

la  longitude  de  206  degrés  \^  mi- 
nutes ,  la  déclinaifon  étant  de  6  de- 
grés 20  minutes  à  Teft  ;  &  après  avoir 
zvL  la  vue  de  plufieurs  autres  Ifles, 
nous  arrivâmes  à  celles  d'Amfter- 
dam,  dont  les Infulaires refTemblent 
beaucoup  à  ceux  qui  habitent  l'ifle 
de  Roterdam.  Les  Naturels  font  de 
même  très- doux,  font  part  volon- 
tiers de  leurs  produâions,  ne  paroif- 
iènt  avoir  aucun  ufage  des  armes  ,& 
font  fort  adonnés  au  voU  Nous  y 
fîmes  de  l'eau  &  nous  y  prîmes  des 
rafraîchiflements  avec  la  plus  grande 
fecilité.  Nous  parcourûmes  tout  le 
tour  de  Tlflé,  où  nous  trouvâmes  | 
un  grand  nombre  de  cocotiers  plan^ 
aflèz  régulierejcoenw  Nous  viixi€$| 
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au(&  beaucoup  de  jardins  bien  entre- 
tenus, &  abondamment  pourvus  de  ^ci^;^^,  u^  *' 
routes  fortes  d'arbres  fruitiers,  plan- 
tés en  droite  ligne ,  &  tenus  dans  un  ^*  **^** 
très -bon  ordre  fort  agréable  à  la* 
vue.  Après  avoir  quitté  Tifle  d'Amf- 
terdam,.  nous  en  rencontrâmes  pIiD- 
fieurs  autres  ;  mais  nous  ne  changeât- 
Inès  rien  à  la  réfolution  que  noua^ 
avions  prife,  de  faire  voile  au  norct 
jufqu  au  dix  feptieme  degré  de  lajtitu*- 
de ,  &  de  tourner  enfuite  à  Toueft,;. 
fans  nous  approcher^derifle  desTraî-^ 
très,  ni  de  celle  de  Hornd;  &pendantr 
tout  ce  temps,  nous  eûmes  un  botï» 
vent  frais  de  fud-eft ,  ou  d'eft  fud  eft- 

Le  6  de  Février,  à  17  degrés      it  tronns 
19  minutes  de  latitude ,  &  à  201  t«  ^^^JJ?^ 
degrés  3  y  minutes  de  longitude  ,  f^^'iî^. 
nous  nous  trouvâmes  embarraffés  en* 
tre  dix-  neuf  ou  vingt  petites^  ifles,, 
dont  chacune  étoit  environnée  de 
fables,  de  bas' fonds  &  de  rochers;. 
Elles  font  connues  dans  les  cartes  ^, 
parle  nom  d'ifles  du  Prince  Guil- 
laume,  ou  de  bas  fonds  du  Heera*- 
Skirk,  Le  8,  nous  nous  trouvâmes 
à  la  laritude^dq  1 5*  degrés  2  j;f  minur- 
tes^  & àlii Ibngitude'de  195:  àe^çç^ 
jii  minutesi  Lai  gluie-  toraboir  ew 


abondance  >  &  nous  avions  un  ven; 
**^A'**\?*de  nord-eft  ,  ou  de  nord-nord-eft 

Ciiap.   II.        .      ^  '  v         I  r 

très-iort ,  avee  un  temps  trcs^oblcur 
é^^^$^  &tïès-froii  Nous  craignîmes  d'être 
plus  à  Toueft  que  nous  ne  TeAU  , 
inions.par  notre  Journal,  &  de  tom- 
ber au  fud  de  la  nouvelle  Guinée  > 
ou  d'être  jettes  fur  quelque  côte  in- 
connue» dans  un  temps  fi  fort  &  G 
rempli  dé.  brouillards ,  ce  qui:  nous 
détermina  à  courir  au  nord ,  ou  au 
nord*nordroueft ,  jufqu'à  ce  que  nous 
fuillons  arrivés  à  la  latitude  de  4 ,  j^ 
,.^.  ou  5  degrés  fud*»  afin  de  porter  en- 

■  •  fiûte  à  Toueft,  pour  la  côte  de  la 

nouvelle  Guinée  ;^  ce  que  nous  pou* 
vions  alors  .faire  avec  le  moins  de 
,,dangeri. 

Le  14  de  Février,  nous  arrivâmes 
âi  la  latitude  de  16  degrés  3  a  mi« 
ximes,.&  à  la  longitude  de  193  dc^ 
grés  jy  minutes  ;  nous  avions  eu  jut 
ques  alors  beaucoup  de  pluie,  &  un 
trèsr mauvais  temps  ;  mais  ce  jour ,, 
€  ventétanttojrabé',  nous  nous  abou- 
châmes avec  le  Zee-Han ,.  notre  con- 
£it,&  nous  eûmes  la  fatisfaâionde 
trouver  nos  Journaux  4'accoFd;  Le 
2.0,.  étant  à  la  latitude  de  i^  degrés 

jKmîautes:,,  &:àlala0g^tiude.  dei;}| 
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iegtés  35*  minutes^,  le  temps  fut 
très-obfcur  &  chargé  de  nuages  , 
avec  beaucoup  de  pluies ,  d  épais 
brouillards ,  &  une  raer  très-rude  > 
le  vent  changeant  continuellement» 
Le  26 ,  à  la  latitude  de  5)  degrés  4$ 
minutes,  &  à  la  longitude  de  195 
degrés 45  minutes,  nous  eûmes  un 
vent  de  nord-ouefir,  &  durant  vingt 
&  un*  jours ,  il  ne  s'en  pafTa  pas  un 
(êul ,  fans  q^a il  y  eut  plus  ou  moins 
de  pluie.  Le  2  de  Mars,  à  la  latitude 
de  p  degrés^  r  i  minutes,  &  à  la  Ion-  . 
gitude  de  ip2  degrés  46  minutes», 
oous  trouvâmes  la  déclinaifon  de 
l'aiguille  de  i  o>  degrés  à  Toueft ,  &  il 
y  eut  des  variations  continuelles  dans, 
le  temps:  &  dans:  le  vent.  Le  8  de 
Mars,  nous  nous  trouvâmes^^à  7  de- 
grés 46  minutes  de  latitude,  &  à 
ipodegrés  ijminutesjdelongitude^ 
avec  le  vent  toujours  variable;. 

Le  141^  étant  à  la  latitude  de  10  H  arrive  au» 
degrés  1 2  minutes ,  &  à  lalongitude-lj"^  j^*^^"* 
de  18^  degrés  14  minutes,,  nous 
trouvâmes  que  laiguiKe  déclinoit  de 
8  degrés  45*  minutes  à  Teft;  Nous 
paflâmes  quelques  jouiis  (ans.  pouvonr 
Êire  aucune  abfervationr ,  parce  que* 
^  cemgai  fiit  toupius,  çluargé  &  phnr 


2JO*       DÉCOUVBRTÊff» 

■■  ■  vieux.  Le  20  de4\ilars ,  à  ^la  latitude 
^chap.!!?  *  ^  s  degrés  i  y  minutes ,  &  à  la  lon- 
gitude de  I  8 1  degrés  1 6  minutes , 
^^  *^^^'  le  temps  étant  devenu  très- beau, 
nous  trouvâmes  que  la  variation  étoit 
dep  degrés  à  Feft.  Le  32  »  à  la  latw 
tude  de  y  degrés^  i  y  minutes ,  &  à 
la  longitude  de  178  degrés  32  mi* 
nutes  ,  nous  eûmes  ua  très- beau 
temps  avec  le  vent  alizé,  &  le  même 
jour,  nous  apperçûmes  la  terie,  en- 
viron quatre  milles  à  l'oueft-  Nous> 
trouvâmes  que  c'étoit  un  amas  dlf- 
les ,  qui  font  marquées  dans  les  car- 
tes,  lous  le  nom  d'Anthoni  Java,  à 
3uatre«vingt  dix  milles  ou  environ  y. 
e  la  côte  de  la  nouvelle  Guinée; 
mais  il  faUt  obferver  ici  que  la  partie 
nommée  en  cet  endroit,  nouvelle 
Guinée,  par  le  Capitaine  Tafman, 
€ft  réellement  la  côte  de  la  nouvelle 
Bretagne,  que  le  Capitaine  a  re« 
connue  depuis  pour  une  ifle ,  féparée 
de  la  nouvelle  Guinée. 

Le  2 y ,  continue  Tafman ,  étant  h 
la  latitude  de  4  degrés  35*  minutes, 
&àla  longitude  de  17^  degrés  lO' 
minutes  ,  nous  trouvâmes  que  lai*- 
guille  déclinoic  de:.  5^  degrés  30  mi-^ 
mitesà  Tefii nous  étions  aIors,.à  W 


»» 
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hauteuE  des  ifles  de  Mark  ^  décou-  ■■ 

vertes  parSchouten  &  le  Maire  :  el-  ^clupîli! 
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les  font  au  nombre  de  quatorze  ou. 
quinze,  habitées  par  des  Sauvages, 
portant  des  cheveux  noirs ,  attachés^ 
&  arrangés  comme  ceux  des  Ha- 
bitants de  la  baie  des  Meurtriers», 
dans  la  nouvelle  Zélande.  Le  2$  ,. 
nousi  paffâmes  les  Ifles  vertes  ,  &  le 
30 ,  celle  de  Saint  Jean  ,  audî  dé- 
couvertes ^par  Schouten  &  le  Maire. 

Le^i  d'Avril,  à  la  latitude  de  4    n  arrive !fe: 
degrés  30.  minutes ,  &  à  la  longitude  i»   nouvcUc 
de  1 7 1  degrés  2  minutes  ,  nous  trou-  ^"'^  ** 
vâmes  que  Faiguille  varioit  de   8 
degrés  45*   minutes  à  l'eft.   Nous; 
étions  à  la  vue  de  la  côte  de  la  nou-^ 
velle: Guinée  ;  nous  fîmes  nos  efforts; 
pour  doubler  le  Cap,  nommé  par 
les  Efpagnols,  Cabo  Santa  Maria  ,. 
&  nous  continuâmes  à  fuivre  la  côte 

!|ui  court  au  nord-oueft.  Nous  paf- 
âmes  enfuite   les   iflès   d'Antoine 
Caens,  l'ifle  de  Gardener  &  celle  de 
Fisher  ,^  avançant  vers  le  promon- 
toire nommé  Struis  Hoek ,  où  1  a  côte* 
court  au  fud  &  au  fud-eft.  Nous  ré— 
fêlâmes  de  fuivre  le  même  cours  ,  &. 
dé  continuer  à  faire  voîle  au  (ad ,, 
^qu'à^L  ce:  que  nous  trouyaffiong^ 
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quelque  terre»  ou  un  paflfage  de  ce 


A  ^   ^ 


cote» 
Le  1 2  cf  Avril ,  à  h  latitude  de  j 
^»-  1*4^  degrés  45*  minutes  ,  &  à  la  longitude 
de  1 67  degrés ,  nous-  vîmes  que  la 
variation  étoit   de  10  degrés  vers 
l'eft,  éette  même  nuit,  une  partie 
de  l'équipage  fut  éveillée  par  ua 
tremblement  de   terre.  Je   courus 
auflî-tôt  fur  le  pont  r  croyant  que 
le  vaifleau  avoit  touché  ;  mais  après 
avoir  jette  la  fonde ,  nous  ne  trou- 
vâmes point  de  fonds»  Nous  eûmes 
enfuite  plufieurs  autres  fecouffes; 
mais  aucune  ne  fut  fi  forte quelapre* 
miere.  Nous  avions  alors  doublé  le 
Struis-Hoek,  &  nous  étions  dans  la 
baie  de  Bonne-Efpérancew  Le  14,  à 
la  latitude  de  5"  degrés  ij  minutes, 
&  à  la  longitude  de  1 56  degrés  5*7 
minutes ,  nous  obfervâmes  la  varia»- 
tion  à  p  degrés  15*   minutes  eft  ; 
irous  voyions  alors  la  terre  au  nord- 
cft,  k  Teft-nord-eft,   ôrau  fud-fucî- 
oueft ,  ce  qui  nous  fit  croLrç  qu'il  y 
avoit  un   paflTage  entre  ces   deux 
points.    Nous    fûmes:  bien-tôt   dé^ 
trompés ,  &  nous  reconnûmes  que  lit 
'    cote  étoit  continue  ,^  ce  qui  nous 
9blig,ea  de-  doubler  le  Capà  ioueft ^ 


■ 
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ic  de  continuer  à  côtoyer  le  rivage  ;  ■■■  ■■■  ■* 
mais  notre  cours  fut  fouvent  inter-  ^c^J>au  *^  ' 
rompu  par  des  calmes. 

Le  20  ,  nous  arrivâmes  à  la  latî-   ^"  '^'*^' 
tude  de  c  degrés  4  minutes,  &  à  la     }^  '''.^SI 
longitude  de  1 04  degrés  a/  minutes  >  biCUintc. 
où  nous  trouvâmes  que  laiguille  dé* 
clinoit  de  8  degrés  50   minutes    à 
Teft  ;  nous  approchâmes  la  nuit  fui- 
vante  de  Tifle  Brandande^  où  Ifle 
brûlante»  dont  parle  Schouten,  & 
nous  vîmes  une  grande  flâme  qui 
fortuit,  comme  il  le  dit ,  du  fommer 
tfune  haute  montagne.  Lorfque  nous- 
fûmes  entre  cette  Ifle  &  le  conti- 
nent, 'nous  vîmes  un  grand  nombre    . 
de  feux  fur  le  rivage ,  &  à  moitié  che- 
min de  la  montagne ,  ce  qui  nous 
fit  juger  que  FIfle  étoit  très-peuplée» 
Nous  fûmes  retenus  fiir  cette  côte 
par  le  calme ,  &  nous  y  vîmes  fouvent 
de  petits  arbres ,  des  bamboucs  de 
des  arbriflèaux,  que  les  rivières  en- 
trainoieat  dans  la  mV  ;  d'où  nous 
conclûmes  que   cette  partie    étoit 
bien  arrofée,  &que   le  terroir  y 
étoit  bon»  Le  lendemain  nous  paU 
famés  ta  montagne  brûlante  Ôc  nous 
continuâmes  notre  cour$  au  nordr 
ftuei):  en  fiiivant  la  côte». 
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Le  27  »  i  la  latitude  de  2  degrés 
'10  minutes  ^  &  à  la  longitude  de 
14.6  degrés  5*7  miiiutes,  nous  crû- 
An.  164s.  ^[jeg  yqJj  Tifle  de  Moa,  mais  c'étoit 
Un  àc  les  celle  de  Jama  ,  qui  eft  un  peu  plus 
hcimiics  cft  ^  j.gft^  isi^^g  y  trouvâmes  une  grande 

quantité  de  noix  de  cocos ,  ^  d'au- 
très  rafrakhifrements.  Les  Habitantj 
font  abfolument  nairs ,  &  répètent 
aifément  les  mots  qu'ils  entendent 
prononcer  par  d'autres ,  ce  qui  fait 
juger  que  leur  langue  doit  être  abon- 
dante. Cependant  la  prononciation 
en  eft  très-difficile ,  parce  qu'ils  font 
un  ufage  très-fréquent  de  la  lettre 
R  ,  qui   fe  trouve  fouvent  jufqu'à 
deux  ou  trois  fois  dans  un'  même 
mot.  Le  jour  fuivant,  nous  jettâmes 
Tancce  fur  la  céte  de  l'ifle  de  Mo2» 
où  nous  trouvâmes  auffi  des  rafraî- 
chiiïements  en  abondance  »  &  où  le 
mauvais  temps  nous  obligea  de  de* 
meurer  qufquau  6  de  Maî^Nous  y 
achetâmes  par* échange,  fix  mille 
cocos ,  de  cent  facs  de  pyfangs  ou 
figues  d'Inde,  Lorfque  nous  com- 
mençâmes à  commercer  avec  ce  peu- 
ple, un  de  nos  Matelots  fut  bielle 
d'une  flèche  tirée  par  un  des  Infulai- 
ses ,,  foit  par  méchanceté ,.  foit  pat 


•»**; 
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inadvertance.  Nous  voulûmes  faire 
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rocher  notre  vaifleau  plu»  près  ^chlp.  1^  " 


du  rivage ,  ce  qui  les  épouvanta  tel- 
lement, qu'ils  nous  amenèrent  vo- 
lontairement à  bord ,  celui  qui  avoit 
tiré  la  flèche ,  &le  laiflerent  à  notre 
merci.  Après  cet  accident,  nous  les 
trouvâmes  à  tous  égards  ^  beaucoup 
plus  traitables  qu'auparavant.  Nos 
Mariniers  arrachèrent  les  liens  de 
fer  de  nos  vieilles  bariques  à  mettre 
de  Teau ,  y  ajufterent  des  manches 
de  bois ,  leur  firent  un  côté  tran- 
chant,. &  vendirent  ces  prétendus 
couteaux  aux  Infulaires  ,  pour  de 
leurs  fruits. 

Il  eft  vraifemblable  que  ces  In- 
fulaires, n'avoient  pas  encore  oublié 
ce  qui  leur  étoit  arrivé  avec  des 
gens  de  notre  Nation  ,  le  1 6  de 
Juillet  i5i6,  du  temps  de  Guillau- 
me Schouten.  S*étant  mal  conduits 
envers  les  Hollandois ,  Jacques  le 
Maire  fit  avancer  fon  vaifTeau  près 
du  rivage,  &  tira  une  bordée  au  tra- 
vers des  bois.  Les  boulets  s  étant  ré-^ 
pandus  entre  les  arbres  ,  cauferent 
une  telle  frayeur  aux  Nègres",  qu'ils 
prirent  auffi-tôt  la  fuite  dans  Tinté- 
ïieur  du  pays ,  &  a  oferent  plus  fa- 
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■  montrer  jufquàce  qu'ils  euffent  faiç 

^cha**ÎL  *^"®  pleine  fatisfadion  du  paiïé,  & 
donné  des  otages  pour  la  sûreté  dej 
An.  1643.  JE^jiopéens  à  l'avenir,  après  quoi  le 
commerce  fut  rétabli ,  &  fe  fit  paifi. 
blement  à  la  fatisfadion  réciproque 
jdes  deux  Nations. 
Il  arrive     Le  1 2  de  Mai  >  à  h  latitude  de  y^ 
Jl?i?/n/^ «minutes,  &  à  la  longitude  de  i  jj 
degrés  17  minutes,  nous  trouvam^ij 
que  raiguille  déclinoit  de  é  degrés 
50  minutes  vers  Teft;  nous  fuivi. 
mes  la  côte  feptentriortale  de  Tifle 
de  Guillaume  Schouten,  qui  a  dix- 
huit  à  dix- neuf  milles  de  longue  ir, 
&  eft  bien  peuplée  de  gens  très-vife 
&  très-adifs» 

Le  I S  y  nous  arrivâmes  à  la  lati- 
tude de  26  minutes,  &  à  la  longi- 
tude de  147  degrés  y  y  minutes, 
où  nous  obfervâmes  que  la  variation 
étoitde  y  degrés  30  minutes  àl'eiV; 
nous  étions  alors  à  rextréraité  l-a 
plus  occidentale  de  la  nouvelle  Gui- 
née ,  qui  fe  termine  par  une  pointe 
détachée  du  promontoire  ,  quor- 
quelle  ne  fait  pas  ainfi  marquée, 
même  dans  les  dernières  cartes.  Nous 
y  éprouvâmes  de*^  calmes ,  des  temps 
¥ariables  »  des  vents  contraires,  dc 
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nous  y  eûmes  des  pluies  abondantes. 

Nous  fîmes  enfuite  voile  pour  ^^'^ a^^'ii^'- 
ram ,  ayant  le  Cap  au  nord ,  &nous 
arrivâmes  fans  aucun  accident  à  cctfc  ^"'  *^^** 
Ifle.  Ce  fut  alors  que  le  Capitaine 
Tafman  ayant  parcouru  tout  le  pays 
qu'il  avoit  été  chargé  de  découvrir, 
ne  s'occupa  plus  que  de  retourner  à 
Batavia,  poiiry  rendre  compte  des 
découvertes  qu'il  avoit  faites. 

Le  27  de  Mai ,  continue  ce  Capi-  11  rcroume 
taitie,  nouspafrâmes  les  détroits  de*^*"^^** 
Boura  où  Bouton,  &c  nous  conti- 
nuâmes notre  cours  jufqua  Batavia, 
|oi  nous  arrivâmes  le  i  y  de  Juin  ,  à 
[la  latitude  méridionale  de  6  degrés 
12  minutes,  &  à  la  longitude  de  1 27 
degrés  18  minutes.  Ce  voyage  fut 
terminé  en  dix  mois,  &  telle  fut  la 
fin  d'une  expédition  qu'on  a  regardée 
depuis  ,  comme  ayant  donné  les 
connoiffances  les  plus  claires  &  les 
plus  exaâes,  pour  la  découverte 
des  terres  auftrales  inconnues.  La 
Compagnie  HoUandoife  des  Indes 
Orientales  ,  a  jugé  que  ces  décou- 
vertes éroient  de  la  plus  grande  im- 
portance ;  &  afin  qu  elles  ne  fuflent 
pas  perdues  pour  la  poftérité  >  elle  9, 


1^3?      Dé  couvertes 

'  tait  tracer  de  graver  la  carte  de  cettô 

T  \  s  M  A  M ,  par^jg  Ju  monde  ,  fur  le  pavé  de  U 
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DESCRIPTION 

Des  Côtes  de  Mai^abah  8c 
de  C  o  R  o  M  A  N  D  E  L  ,  par 
Monfieur  B  a  l  d  j£  u  s. 


CHAPITRE    I. 

De  FInde  :  Différentes  divifions  de  ce 
Pays  en  Royaumes  &*  en  Provinces  : 
Méthode  qu*on  a  fuiviepour  en  donner 
la  Defcription  :  Du  Royaume  de 
Camhaye  :  Du  produit  ^  du  corn* 
mer  ce  &  des  Habitants  de  ce  Royau-^ 
me  :  Defcription  de  la  ville  ,  des  ri^ 
chffes ,  du  commerce  &  de  la  force 
à^Amadabad;  De  la  ville  &  des 
richejjis  de  Surate  :  Du  pouvoir  &• 
de  la  magnificence  du  Gouvemeur\de 
cette  Place  :  De  la  ville  dé^Brochia: 
CaraStere  général  des  Habitants  du. 
Royaume  de  Çambaye  ;  Dejcription 


s^o      Découvertes 

des  bâtiments  &  des  fortifications  de 
la  fameufe  ville  de  Mccka  :  Du 
Maflfouri  &  des  Caravanes  :  De  la 
ville  d^Agra  ,  réjidence  du  grand 
Mogol  :  tiijlolre  remarquable  ,  où 
Von  voit  la  cruauté  €r  l'*inf9lence  ii 
la  NobleJJe  de  ce  faysm 

^^j£  pg  T    E  récit  que  nous  allons  faîre  des 

14ÀLABAR ,    I   ^  côtes  de  Malabar  &  de  Coro- 

^^^i*-  ^-    mandel ,  eft  tiré  des  écrits  de  Phi- 

ik qui  cftts  lippe  Baldaeus,  Miniftre  Luthérien, 

lec  cette  dcl-      *  .^  j  '      \    c  * 

«ription,       ^jui  y  a  demeure  plulieurs  années , 
&  qui  fut  enfuite  établi  à  Ceylan.  Il 
eft  généralement  eftimé  pour  la  gran- 
de exaâitude    &  pour  la   fincérité 
qu'on  trouve  dans  fes    relations  ; 
pour  avoir  apporté  la  plus  fcrupu* 
îeufe  attention  à  fe  bien  aflurer  des 
faits,  &  pour  avoir  évité  avec  foin 
de  rapporter  ces  hiftoires  fabuleufes, 
qu  on  trouve  fi  fréquemment  dans 
les  écrits  dés  autres  Voyageurs.  Il  a 
vu  par  lui-même  la  plus  grande  par- 
tie des  objets  dont  il  nous  parle;  & 
lorfque ,  pour  ne  pas  laiflèc  de  vuide 
dans  fesdefcriptions,  ilaété  obligé 
de  recourir  à  d'autres ,  il  a  foigneu- 
iement  confulté  les  aâes  &  les  mé- 
moires 
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moires  les  plus  authentiques.  Il  étoit  ■  ■ 
très-capable  de  bien  traiter  les  évé-  ^^^LABAt  * 
nements  militaires  qu'on  trouve  ré-  cbap.i,  * 
pandus  dans  fes  Ouvrages  ,  ayant 
été  préfent,  en  qualité  deMiniftre, 
à  beaucoup  de  fiéges ,  de  batailles  &  ■" 
d'expéditions ,  qu'il  a  décrites  avec 
la  plus  grande  exaâitude,*  aidé  des 
fecours  d'un  favant  Bramine  ,  qui 
vivoit  avec  lui  dans  une  même  mai- 
fon  ,11  a  eu  de  fréquentes  occafions 
d'être  bien  inftruit  des  coutumes , 
des  mœurs  &  des  cérémonies  reli- 
gieufes  des  Indiens  ;  &  par  le  moyen 
du  même* Bramine,  il  a  été  admis  à 
voir  plufieurs  fois  l'intérieur  des  Pa- 
godes &  des  Temples  payens  ;  faveur 
dont  n'a  joui  prefque  aucun  autre 
Voyageur  :  enfin ,  tout  le  monde 
convient  que  Bal daeus  eft  un  Ecri- 
vain exempt  de  toute  partialité. 

L'Inde  ,  proprement  dite ,  étoit  Divirîon  de 
anciennement  divifée  en  Inde  au-  *''»<**• 
delà  du  Gange ,  &  Inde  en-deçà  du 
Gange ,  dont  la  plus  grande  partie 
eft  aduellemcnt  connue  fous  le  nom 
dlndouftan.  On  croit  que  c'eft  le 
pays  d'Hevila ,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Saintes  Ecritures. 

L'Inde  eft  compofé  d'un  grand 

Tome  VU  L 
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nombre  de  Royaumes  &  de  Provin- 
ces ,  entre  lefquels  on  remarque  par- 
ticulièrement rindouftan  ,  ou  les 
états  du  Mogol ,  le  Dékan  ,  ou  pays 
de  Vifapour ,  le  Malabar ,  le  Coro- 
mandel ,  le  Crika ,  le  Bengale ,  Pegu, 
Siam ,  Cambaye ,  les  Ifles  Maldives, 
les  Ifles  de  Ceylan,  de  Sumatra ,  de 
Bornéo,  de  Banda  &  d'Amboine, 
les  Ifles  Molucques  &  un  grand 
nombre  d  autres.  Notre  deflein  n'eft 
pas  de  parler  en  particulier  de  tous 
ces  pays ,  mais  uniquement  des  par- 
ties de  rinde  que  notre  Auteur  a 
eu  occafion  de  bien  connoître.  Nous 
allons  commencer  par  Cambaye  ou 
Guzurate ,  qui  eft  la  partie  princi- 
pale d'une  rrovince  délicicieufe , 
dont  le  nom  efl:  fouvent  attribué  à 
toute  cette  Province. 
DuRoyau-  Cambaye  du  côté  deToueft,  for- 
mc^dccam.jj^^  Une  peninfule  fur  le  Golphe  de 
rinde,  &  au  fud,  il  efl  borné  par 
le  Royaume  de  Dékan.  C  eft  une  des 
Provinces  les  plus  fertiles  de  l'Inde, 
&  elle  fournit  aux  pays  voifîns ,  dif- 
férentes fortes  de  provifions ,  com- 
me du  beurre,  de  Thuile,  du  bled, 
du  riz  i  des  pois  &  beaucoup  d'au- 
tres denrées.  Elle  eft  fameule  en  ce 
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qu  elle  produit  la  meilleure  toile  de 
coton,  &en  ce  qu'on  y  trouve  beau- 
coup de  diamants ,  d'améthyftes  ,  de 
cornalines  &  d'autres  pierres  pré- 
cieufes.  Les  Naturels  en  général ,  ont 
la  conception  vive  ,  (ont  habiles 
dans  le  commerce,  aflez  bons  Ibl- 
dats ,  &  ont  une  grande  ardeur  pour 
apprendre.  Ils  font  en  partie  pay  ens, 
en  partie  mahométants,  &  ilnV  a 
peut-être  aucune  autre  Province  de 
l'Inde ,  où  le  commerce  foit  dans  un 
état  plus  brillant.  Ce  payseft  aétuel-  • 
lement  afTujetti  au  Grand  Mogol  ; 
mais  il  étoit  autrefois  gouverné  par 
des  Rois  de  la  Nation  ,  dont  les  re- 
venus étoient  très-confidérables,  ôc 
qui  pouvoient  mettre  de  nombreu- 
fes  armées  en  campagne.  On  afiure 
qu'il  contient  environ  trente  Villes 
remarquables  ,  dont  les  principales 
font  Amadabad ,  Gambaye  &  Diu. 

La  ville  de  Gambaye,  non-feule-  Deia^iUe 
ment  donne  le  nom  au  Golfe,  au ^^ ^^^"^*y^* 
fond  duquel  elle  eft  fituée ,  mais  en- 
core à  toute  la  Province.  Elle  eft  à 
22  degrés  30  minutes  de  latitude 
feptentrionale,  &  on  la  nomme  le 
Caire  des  Indes ,  à  caufe  de  la  beau- 
té du  port,  &  parce  que  c'eft  une 
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-  place    d*un  très -grand  commerce. 


•  ^^^  Elle  eft  très  bien  bâtie  ,  &  fortifiée 
par  une  triple  muraille ,  avec  douze 
grandes  portes,  outre  celles  qui  font 
>  à  l'extrémité  de  chaque  rue ,  &  qu'on 

ferme  tous  les  foirs  à  une  heure  ré- 
glée ,  pour  prévenir  les  défordres. 
Au  dehors  des  portes,  on  trouve 
quatre  beaux  étangs  &  pluiîeurs 
magnifiques  jardins  pour  Tufage  des 
llabitants.  Ils  font  payens  pour  la 
plus  grande  partie  ,&  font  un  com- 
merce conlîdérable  de  belles  étoffes, 
avec  DiUjGoa,  Achen,  Mocka& 
la  Perfe  :  il  y  a  dans  la  Ville  trois 
grands  marchés,  uniquement  defti* 
nés  à  cet  ufage. 
nprcrirtv.n  Amadabad  fîtuée  à  huit  lieues  de 
«i'An.adabad.Cambaye,  eft  noii- feulement  la  prin- 
cipale Ville  de  la  divifion  nommée 
Guzar&te,  mais^  même  de  tout  le 
Royaume  de  Cambaye.  Elle  eft  bâ- 
tie fur  le  fleuve  Indus  ,  précîfément 
fous  le  Tropique  du  Cancer  :  la  Ville 
eft  grande  &  très-peuplée  ,  les  rues 
font  larges  &  les  bâtiments,  tant 
publics  que  particuliers ,  annoncent 
la  plus  grande  magnificence.  On  y 
trouve  la  plus  belle  Mofquée  de  tou- 
t;^$  les  Indes,  qui  itoii  autrefois  un 
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Tempte  des  Payens  :  elle  eft  ornée  ■ 

d'ouvrages  en  mofaïque  &  en  agate  ^^^a^h*^* 
de  diverfes  couleurs,  quon  trouve  ciap.i.-* 
en  quantité  dans  les  montagnes  voi- 
fines.  Il  y  a  auflî  deux  ou  trois  IIô- 
pit9ux  bien  fondés  pour  recevoir  les 
linges  vieux  ou  infirmes,  parce  que 
cet  animai  eft  en  grande  véiiération 
parmi  les  Banianes  qui  habirenc 
Amadabad;  &  comme. cette  Ville 
étoit  anciennement  la  demeure  des 
Rois  Payens,  on  y  voit  encore  plu- 
fieurs  de  leurs  tombeaux ,  qui  mé- 
ritent l'attention  des  curieux. 

Les  prncipalesmarchandifes  dont  comnirrce 
on  trafique  dans  cette  place,  font  *^^*^^"*^*^* 
des  ceintures ,  des  turbans ,  des  da- 
mas, des  tapifferies,  des  fatins,  des 
étoiles  de  foie,  du  fucre ,  de  Topium , 
du  borax ,  de  la  .c;omme  lacque ,  du 
gingembre,  du  fel  ammoniac  &  de 
l'indigo ,  qu'on  y  nomme  anil.  On  y 
fait  aufll  commerce  de  mufc  &  d'am . 
bre  gris  ;  mais  ces  dernières  mar* 
chandifes  y  font  apportées  de  Pegti 
&  de  Bengale.  Amadabad  eft  le  lieu 
de  la  réiîdence  d*un  Gouverneur 
très-riche,  qui  prend  le  titre  de  Raja 
ou  Prince.  Il  a  fous  fes  ordres  une 
garnifon.bieB  difciplinçe,  pour  tenls 
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■'  '•  en  refpeft  les  Badures  ,  Nation  voî- 

Vai^^bar^^^"®»  compofée  de  Coureurs  inde'- 
ciup.  1.  *  pendants  du  Mogol  ,  dont  ils  rava- 
gent les  Etats ,  quand  ils  en  trouvent 
l'occafion  favorable.  Amadabad  u 
fous  fa  jurifdidion  ,  vingt-cinq  Villes 
confidérables  &  un  grand  nombre 
de  Village?.  H  eft  litué  dans  une 
plaine  qui  préfente  le  plus  beau 
payfage;  eûarrofé  parle  fleuve  In- 
dus ,  &  fournit  au  Mogol ,  dans  les 

'    .  occafions  importantes  ,    cinquante 

éléphants  &  douze  mille  chevaux. 

Surate,  fituée  fur  le  Golphe  de 
Cambaye  ,  eft  une  ville  très-bien 
bâtie,  habitée  par  des  Marchands 
Anglois,  François  &  Américains, 

3ui  y  demeurent,  parce  que  c'eft 
ans  cette  Place  qu'on  apporte  les 
diamants  que  le  Roi  de  Golconde  eft 
obligé  de  payer  au  Mogol  par  forme 
de  tribut.  C'eft  auffi  l'entrepôt  des 
perles  qu'on  trouve  au  cap  Comorin 
ic  en  différentes  parties  du  Golfe 
Perfique  :  du  mufc  ,  qu'on  y  apporte 
de  la  Chine-;  de  l'ambre  gris,  qui  fe 
trouve  en  abondance  au  cap  de 
Bonne- Efpérance  ;  de  la  civette, 
qu'on  tire  d'un  animal  de  même 
nom;  de  différentes  fortes  de  dro- 
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gués,  qui  viennent  de  l'Arabie,  &  — — — 
d'autres  endroits  ;  de  toutes  fortes  ^*^J/p 
d'épiceries  des  Indes,  comme  mu&  chaf. 
cacles  des  Molucques ,  clous  de  giro- 
fle de  Macaflar ,  canelle  de  Cey lan  & 
poivre  de  Malabar  :  enfin  des  étof- 
les  des  Indes  de  toute  efpece;  des 
toiles  &  des  cotons.  Le  Gouver- 
neur ne  fort  jamais  fans  une  fuite 
nombreufe  de  gens  de  pied  &  de 
cheval ,  magnifiquement  équippés  ; 
&  il  eft  porté  dans  une  litière  ,  ou 
monté  fur  un  éléphant.  Le  Gouver- 
nement eft  amovible ,  &  il  eft  rare 
qu'on  le  laiflè  plus  de  quatre  ou 
cinq  ans  entre  les  mains  d'un  même 
fujet.  Les  droits  que  retire  le  Mogol 
des  marchandifes  d'importation  ou 
d'exportation,  font  très-confidéra- 
bles ,  parce  qu'on  en  prend  le  di- 
xième ,  foit  en  argent ,  foit  en  nature  > 
à  la  volonté  du  Marchand. 

On  trouve  à  Surate ,  des  gens  de 
toutes  Religion,  chacun  ayant  la  li- 
berté d'y  vivre  fuivant  les  principes 
qu'il  a  adoptés  :  mais  ce  font  les 
Mahométants  qui  forment  le  corps 
le  plus  nombreux.  Il  y  a  une  feâe 
de  Payens  d'un  caraâere  fi  humain , 
ott  fi  fuperftitieux ,  qu'ils  regardent 
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■  ■■        comme  un  crime  d*ôter  la  vie  au 

^ALAiAR  *  P^"^  ^^'  infefte.  Leurs  Prêtres  qui 
chap.  1.  '  vont  nuds  >  le  corps  couvert  de  boue 
&  avec  de  longs  cheveux  qui  tom- 
bent fouvent  plus  bas  que  la  cein- 
ture ,  ont  une  fi  grande  crainte  de 
manquer  à  ce  que  prelcrit  leur  reli- 
gion, qu'ils  portent  à  la  main  un 
grand  éventail  de  plumes  pour  écar- 
ter la  poufliere  devant  eux  à  mefare 
quils  avancent  ,    crainte  d'écrafer 
quelque  ver  en  marchant.  Les  ha- 
bitants de  Surate,  ornent  leurs  mai- 
fons  jufqii'à  l'extravagance ,  &  il  n'eft 
pas  rare  d'y  voir  des  planchers  de 
porcelaine.  Ils  mettent  peu  de  verre 
a  leurs  fenêtres ,  &  fe  fervent  à  la 
place,  d'écailles  de  crocodiles ,  de 
nacre  de  perle  &  d'écaillé  de  tortue, 
dont  les  différentes  couleurs ,  éclai- 
rées parle  foleil ,  forment  une  agréa- 
ble variété  d'ombre  &de  lumière. 
Les  Receveurs  des  droits,  &les  Of- 
ficiers des  Douanes ,  font  très  info- 
lents  envers  les    Etrangers ,    &  en 
i(Î49  ,  leurs  exadions    obligèrent 
les  Ilollandois  à  faifir  quelques  mar« 
chandifes   appartenantes  au  Grand 
Mogol ,  ce  qui  fut  fuivi  d'un  traité 
pour  afTurcr  les  droits  &  les  liberté;^ 
,  îles  Européens. 
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A  dix  lieues  de  la  mer ,  &  à  douze  ■ 
au  nord  de  Surate,  eft  la  ville  de  ^^^aLV.^!' 
Brochia,fituée  fur  un  très-beau  cô-  chap.i.  * 
teau,  au  pied  duquel  coule  la  ri-  Offcrïpfioa 
vicre  Nardabath.  On  pourroit  y  de  Biocuii. 
former  un  très-bon  port  pour  les  vaif- 
féaux  ;  mais  le  paflagc  eft  embaifaflTé 
par  un  banc  de  fable,  environ  à 
quatre  lieues  de  cette  Ville  en  def- 
cendant  vers  la  mer.  Elle  eft  fameufe 
pour  lés  Manufactures  de  coton ,  de 
pour  avoir  la  toile  des  Indes  la  plus 
olanche^  Les  Anglois  &les  Hollan- 
dois  y  ont  d'anciens  établiflements, 
&  il  y  vient  du  Malabar,  neuf  ou 
dix  vaifleaux  tous  les  ans.  Les  Ha- 
bitants en  général ,  font  Banianes  & 
l'on  y  trouve  de  riches  Marchands , 
ainfi  que  d'habiles  Ouvriers  en  co- 
ton. Toutes  les  marchandifes  qui 
paflent  par  cette  Ville,  payent  deux 
pour  cent  de  droits  au  Mogol  :  les 
dépendances  en  font  très  étendues, 
&  contiennent  quatre-vingt- fept  vil- 
lages :  les  environs  font  bas ,  ex- 
cepté à  l'ondroit  où  elle  eftfituée; 
mais  à  (ix  lieues  de  diftance  ,  on 
trouve  les  hautes  montagnes  de 
Vindat. 
Gogo  eft  une  petite  ville  fur  le  ar§:^°'' 
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Gulfe     de   Cambaye  ,    environ 


a 


^ULAB^r*^  trente  lieues  de  cette  Place:  elle  cfl 
Ciiai».L  *  défendue  da  côté  de  la  mer ,  par  un 
boa  mur  de  pierre  ,  mais  elle  cil  eu- 
tierement  ouverte  du  côté  de  terre. 
Les  vaifîeaux  char2;és  à  Cambaye  & 
à^wiadabad,  pourTAfabie  6c  pour 
les  pays  méridionaux  ,  s'arrctent 
fouvent  à  Gogo  ,  où  ils  prennent 
des  vivres.  Les  convois  Portu7;ais 
y  relâchent  auflî  ordinairement ,  par- 
ce que  la  rade,  quoique  peu  prolon- 
de  ,  en  eiT:  très- sûre. 
Autrcsvi-      Outre  les  Villes  dont  nous  avons 

côte.  ^  ""*^  parlé,  il  y  en  à  plusieurs  autres  qui 
méritent  d'être  remarquées;  telles 
font  Pattepatane  ,  Mongher  ,  dont 
.les  environs  produifent  d'excellent 
coton  ;  &  Brodra  ,  où  les  Com- 
pagnies entretiennent  des  Fadeurs 
pour  y  acheter  des  étoffes  groflîeres 
qu'on  y  fabrique  en  grande  quantité. 
Le  Peuple  de  cette  Province  eft  ar- 
tificieux &  rufé  ,  &  Ton  a  befoin  de 
beaucoup  de  politique  pour  s'y  pou- 
voir bien  conduire.  La  gravité,  la 
réferve  &  la  fplendeur  lui  en  impo- 
fent  ,  ôc  l'on  doit  employer  ces 
moyens  pour  n'en  pas  être  furpris: 
mais  en  nicme-temps  ,  il  faut  le  trai- 
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ter  avec  la  plus  'grande  politeflè ,  ^ 
parce  quil  ne  peut  fupporter  l'info-  I?.i\[^,^* 
lence,  ni  lalreCtation  de  lupenonté.  cua^.  i. 
Les  principales  marchandifes  dont 
on  y  fait  commerce,  font  le  plonb» 
le  vif-argent ,  le  vermillon ,  l'ivoire  > 
le  cuivre  ,  l'étain ,  la  porcelaine  , 
les  mufcades ,  les  clous  de  giro6e, 
le  macis  &  le  poivre.  Il  faut  avoir  la 
plus  grande  attention  pour  ne  pas 
être  trompé  dans  le  poids  ou  dans 
la  mefure  quand  on  acheté  ces  mar- 
chandifes.  Les  Habitants  de  ce  pays , 
font  un  grand  commerce  avec  Moc- 
ka ,  &  les  Anglois  &  les  Hollandoîs 
doivent  auflî  le  faire  pour  s'entrete- 
nir bien  avec  eux. 

Mocka  eft  une  ville  de  l'Arabie  '  ncfcriptio» 
heureufe,  fu'ette  aux  Turcs  :  elle  ^^  *^®'^** 
donne  le  nom  à  une  afTez  grande 
Province ,  &  eft  fituce  à  l'entrée  de 
la  mer  rouge,  à  13  degrés  28  mi- 
nutes de  latitude  feptentrionale. 
C'étoit  anciennement  un  pauvre  vil- 
lage ,  habité  feulement  par  des  Pê- 
cheurs ;  mais  à  préfent  ,  c'eft  une 
place  très-importante ,  &  d'une  éten-  ^ 

due  confîdérable.  Le  terroir  des  en- 
virons eft  ftérile  ,  &  la  ville  n'a  point 
de  murailles ,  mais  les  maifons  bâties 
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de  pierres  bleues  &  rouges,  avec  def 
toits  plats  comme  celles  de  Conl- 
tantinople  ,  font  belles  &  très- com- 
modes :  le  port  eft  défendu  du  côté 
du  nord  ,  par  un  château  aufli  de 

f)ierres  bleues.  Il  y  a  dans  cette  Vil- 
e ,  trois  magnifiques  Temples  de 
Payens»  dont  un,  fîtué  au  milieu  de 
la  place,  eft  orné  d'un  haut  clo- 
cher.  Mocka  eft  le  lieu  où  s'arrêtent 
plufîeurs  Caravanes ,  ce  qui  y  a  fait 
tranfporter  le  commerce  d'Aden, 
qui,  depuis  quelque  temps,  a  tou- 
jours décliné.  Il  eft  habité  par  des 
Turcs,  des  Arabes,  desBanianes  & 
des  Juifs  :  la  Ville  eft  très-peuplée , 
particulièrement  depuis  le  commen- 
cement de  Mars  jufqu'au  milieu  de 
Septembre,  où  arrive  le  Manfourl, 
vaifleau  qui  appartient  au  Grand 
Seigneur ,  &  qui  fart  à  tranfporter 
pour  fon  ufage ,  les  plus  riches  effets 
de  la  mer  rouge.  La  cargaifon  du 
JVfanfouri,  confifte  en  pièces  de  huit , 
en  ducats  d'or,  en  étoffes  d'or  d'I- 
talie, en  camelots,  en  vif>argent,  en 
fafran  &  en  plulieurs  autres  fortes 
de  marchandiles ,  outre  les  Efclaves 
qu'on  amené  du  Levant.  Cette  char- 
ge eft  eftimée  trois  millions  de  réaies, 
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5i  le  vaifleau  retourne  au  mois  de  ' 

Janvier,  chargé  d épiceries  ,    d'in- ^Vlab^ÎÎ* 
digo ,  de  beaux  cotons ,  de  turbans    cuap.  l 
&  d'autres  produdions  des  Indes. 

Tous  les  ans,  au  mois  de  Mars»  caravane^ 
il  arrive  à  Mocka  une  caravane  dcjent/ 
Juifs,  d'Arabes  &  d'Arméniens,  ve- 
nant d'Alexandrie  &  d'AIep.  Elle 
e(l  compofée  de  feize  cents  cha» 
meaux ,  chargés  de  foies  torfes,  de 
fil  d'or,  de  corail  rouge,  de  vermil- 
lon ,  de  fafran ,  de  myrrhe  ,  d  ai« 
guilles  ,  de  lunettes  ,  de  miroirs,  de 
couteaux,  de  cifeaux  &  d'autres  et 
fers.  Cette  Caravane  part  de  Mocka 
au  mois  de  Décembre,  Remporte  , 
de  toutes  fortes  de  niarchandifes  des 
Indes.  Il  eft  rare  qu  elle  fafle  plus  de 
troisou  quatre  lieues  par  jour,  parce 
qu'elle  marche  très-lentement.  Elle 
eft  accompagnée  d'une  multitude  de 
Pèlerins  qui  vont  vifiter  le  tombeau 
de  Mahomet  à  Médine  ,  ville  éloi- 
gnée de  huit  lieues  de  la  Meque.  On 
aflTure  que  chaque  année,  le  nombre 
de  ces  Pèlerins  eft  d'environ  trente- 
cinq  mille. 

Mocku  eft  fous  la  jurifdiâion  du  Droite  qu'on 
Bâcha  de  Yemack  ,  &  l'on  prétend  P'^^  ["^  J5* 
que  cette  Ville  rapporte  tous  lesfca. 
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*  ans  au  Grand  Seigneur,  deux  centf 

^M^JA.^^  mille  réaies.  Chaque  ballot  ou  caiffe 
chap.  I.  de  marchandite  paye  au  Cjouverneur 
un  droit  réglé ,  fuivant  la  valeur  de 
ce  qu'il  contient,  ce  qui  engage  fou- 
vent  ce  Gouverneur  à  prendre  en 
perfonne,  des  foins  particuliers  pour 
le  chargement  ou  le  déchargement 
des  marchandifes.  Tous  les  vaiffeaux 
Maures  qui  y  jettent  l'ancre,  font 
oWiojés  d'y  débarquer  toute  leur  car- 
gaifon ,  &  de  payer  le  droit  en  entier, 
foit  qu'ils  en  difpofent  ou  non  : 
quandils  ont  entièrement  déchargé, 
ils  amènent  à  terre  leurs  voiles  & 
leurs  agrès ,  &  tirent  un  coup  de  ca- 
non pour  avertir  le  Gouverneur  qu'il 
peut  envoyer  un  Officier  à  bord 
•  faire  la  vifite ,  &  examiner  fi  Ton  n'a 
lien  réfervé.  Chacun  de  ces  vaifleaux 
cft  encore  obligé  de  payer  un  droit 
qu'on  appelle  droit  d'ancrage,  qui 
monte  depuis  dix  réaies  jufqu'à  cin- 
quante,  fuivant  le  port  du  bâtiment. 
Outre  ces  extorfions  fur  les  Na- 
chodes  ou  Officiers  Maures  ,  on  en 
exerce  enjore  une  autre.  Auffi-tôt 
qu'ils  font  arrives  dans  le  port,  on 
les  amené  devant  le  Gouverneur ,  ac- 
compagnés <le  tambours  &  d'autres 
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înftruments  ,  après  les  avoir  revêtus 
d'une  robe  de  cérémonie  dont  oi^^j^Jl\b\r* 
les  dépouille  au  retour  :  on  leur  rend  chap.  x.  * 
les  mêmes  honneurs  quand  ils  quit- 
tent la  Ville,  &  pour  le  tout ,  on 
leur  fait  payer  env'ion  cinquante 
réaies.  Vers  le  printciips,  les  vaif- 
feaux  Portugais  de  Goa  ,  de  Gogo, 
&  de  divers  autres  endroits  ,  vien- 
nent à  Mocka  /chargés  de  riz  &  de 
tabac,  quils  vendent  au  peuple  du 
pays,  ainfi  que  de  l'indigo  ,  du  co- 
ton ,  des  étoffes  de  Guzarate,  des 
toiles  à  voiles,  &  des  drogues  que 
leur  achètent  les  Caravanes  turques. 
On  les  paye  en  pièces  de  huit  &  en 
teintures  rouges.  * 

Vers  le  même-temps  ,  les  vaif-  Grand  com* 
féaux  de  Cambaye  &  de  Malabar ,  Mocka.  * 
apportent  à  Mocka,  du  poivre  ,  des 
étoffes  des  Indes  de  toutes  fortes , 
de  magnifiques  turbans  ,  des  cein- 
tures blanches  &  bleues,  des  toiles 
de  coton  peintes ,  du  riz  ,  du  tabac , 
de  la  porcelaine ,  &  d'autres  denrées  : 
ils  remportent  en  échanoje  ,  des  rai- 
fins,  des  amandes ,  des  teintures  rou- 
ges ,  des  dents  d'éléphant,  du  caffé, 
&  quelqueiois  des  chevaux.  Le  man- 
que de  bois  &  d'eau,  efl  un  grand 
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>■  inconvénient  dans  cette  Ville  ;  maîi 

malAar*^'^  en  trouve  en  abondance  ,  ainfi 
chap.  2.  'que  d'autres  provi(ioRS  dans  une  pe< 
tite  Ifle  du  voifinaga ,  où  les  Anglols 
vont  fouvent  pour  le  radoub ,  &  où 
l'on  trouve  à  le  défaire  avantageufe- 
ment  des  vieux  effets* 
pefcrîption     Avant  que  nous  quittions  ce  pays , 
^*'*]       il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire 
qiîelque  chofe  délai  ville  d*Agra, 
réGdence  ordinaire  du  Grand  Mo- 
gol.  Agra,  capitale  de  Tlndouftan, 
cft  fituée  fur  la  rivière  Géméné  ,  au- 
delà  du  Gange.  C'eft   une  grande 
ville ,  mais  mal  bâtie  >  entourée  d'un 
fort  mur  de  pierres  rouges  ,  &  d'un 
fofle  de  cent  cinquante  pieds  de  lar- 
ge. Il  faut  une  journée  entière  à  un 
homme  à  cheval  >  pour  faire  le  tour 
de  cette  place  ,  qui  >  pour  fa  gran- 
deur ,  a  été  nommée  la  Reine  de 
l'Orient.  Les  rues  font  très-longues, 
remplies  de  boutiques  Se  de  magafîns, 
avec  quinze   places  de  marchés  & 
quatre-vingt  caravanferas  ou   lieux 
deftinés  pour  recevoir  ceux  qui  voya- 
gent en  caravanes.  Il  y  a  quelques 
belles  maifons  qui  appartiennent  à 
la  noblefle  ;  mais  celles  des  particu- 
liers n'ont  riep  de  remarquable  >  & 
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en  difant  qu  elles  font  paflables ,  c'eft  ^ — 
tout  l'éloge  quonen  peut  faire,  de'^^J^ 
même  que  de  celles  des  autres  villes  chap! 
de  rinde.  Elles  font  féparées  les  unes 
des  autres  ,  par  de  hauts  murs  de 
pierre ,  deftinés  particulièrement  à 
cacher  les  femmes,  &il  n'y  a  rien 
dans  toute  la  ville  qui  mérite  l'atten- 
tion des  Etrangers ,  excepté  quel- 
ques tombeaux  qu'on  voit  dans  les 
fauxbour?;s  ,  &  le  palais  du  Monar- 
que. Ceft  dans  ce  palais  que  s'aflTem- 
blent  les  plus  Grands  Seigneurs  de 
l'Empire ,  &  ils  y  commettent  quel- 
quefois les  crimes  les  plus  atroces, 
malgré  la  préfence  de  leur  Souve- 
rain, qui  -voit  fouvent  tuer  fous  fes 
yeux  pludeursde  fes  Sujets,  comme 
il  arriva  en  1644.  ^^  Comman- 
dant de  cinq  mille  chevaux ,  irrité  de 
quelques  mots  qui  lui  avoient  été 
dits  par  le  Roi  Bakia,  &  qu'il  inter- 
prêta comme  un  affront ,  quoique  ce 
Prince  ne  parut  pas  avoir  eu  deffeia 
de  rinfulter ,  le  tua  à  coups  de  cime- 
terre ,  &  fut  tué  etifuite  lui-même  à 
coups  d'épée  ,  par  deux  amis  du  dé- 
funt. Ces  meurtres  furent  fulvis  d'u- 
ne violente  commotion  ,  où  plu» 
Ceurs  perfonnes  perdirent  la  vie ,  & 
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■■■  l'on  eut  befoin  d'employer  des  for- 

«ôxE  Dices    conlîdcrables   pour  Tappaifer. 

Malabar,   t       *r  i      ^        .       *       ,   .       S^ 

ehap.  I.  Le  Mogol  témoin  oculaire  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paflé,  fit  jetter  le  corps 
de  Tagrefleur  dans  là  rivière ,  ce  que 
tous  les  Sufets  regardèrent  comme 
une  preuve  de  fon  amour  pour  h 
juftice. 
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CHAPITRE    IL 

Fûrce  &  importance  delà  ville  de  Dlu , 
que  pojfideîit  les  Portugais  :  Def-. 
cription  du  Royaume  &  de  la  ville 
de  Vifapour  :  Cruauté  d^un  Italim 
fur  un  des  Officiers  du  Mogol ,  pour 
le  punir  de  trop  de  curiojité  :  Def" 
cription  de  Bombay  :  Relation  du 
premier  établiffiment  que  les  Vortu* 
gais  formèrent  d  Goa ,  conduits  par 
Albuquerque  :  Dair  de  Goa  tirès" 
dangereux  :  Grande  puij[làuce  du 
Vice^Roi  :  Portrait  des  Portugais 
qui  habitent  Goa  :  Divifions  du 
Malabar:  ProduBions  Gr  commerce 
de  et  pays  i  Inclémence  du  climat. 


D 


ANS  la  partie  de  Tliide ,  en 


deçà  du  Ganee  ,  eft  une  petite  cote   d  » 
llls ,  nommée  Diu ,  avec  une  Ville    cuap  ii. 
affez  fameufe  ,  qui  porte  le  même  j^^  ^  ^^^ 
jîom.  Les  Portu,içais  qui  en  font  les  de  Dm. 
maîtres  depuis  Tan   lyyj  ,  y   ont 
conftruit  trois  bonnes  forterefles  , 
dont  il  y  en  a  une  qu'on  regarde 
comme  imprenable;  elle  eft  entou- 
ïé^  d'un  dou*bîc  fofle,  rempli  de  Teau 
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—  de  la  mer  ,  où  il  y  a  un  bon  ancrage 
CÔTE   DE pQ^r  jgj  vaifleaux  qui  y  font  reçus, 

chap.  II.  Ce  tort  eft  ban  lur  un  roc  eleve , 
flanqué  de  bons  baftions  ,  Û»  muni  de 
plufieurs  pieccS  d'artillerie.  Le  ccmi. 
merce  de  cette  place  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  coniidérable  qu'il  ne 
Teft  à  préfent ,  parce  que  les  Anc^lois 
&  les  Ilollandois  en  ont  attiié  la 
plus  grande  partie  à  Surate.  Daman, 
Chaoul  &  Bazaïm  ont  partagé  la 
deftinée  de  Diu  ,  Ôr  ont  décliné  peu- 
à-peu,  à  inefure  que  le  commerce 
s'en  eft  éloigné  ,  enforte  qu  à  pré- 
fent ,  on  ne  parle  prefque  plus  de  ces 
Villes. 

Bcfcriptîon     Vers  l'embouchure  de  la  rivière 

dcDabiii.  Halevacko,'  qui  prend  fa  fourcc  des 
montagnes  de  Ballaquate ,  eft  une 
ville  nommée  Dabut  ,^fîtuée  dans  le 
Royaume  de  Dékan ,  à  20  degrés 
de  latitude.  Elle  faifoit  autrefois  un 
grand  commerce  ;  mais  elle  n'a  pu 
fe  rétablir  depuis  qu  elle  fut  pillée  & 
brûlée  en  1 5*08  -,  par  les  Portugais, 
fous  les  ordres  de  Dalmeyda* 

Dffcription     Après  avoir  parlé  des  places  les 

de  viTpour!B|"5  importantes  des  Royaumes  de 
Cambaye  &  de  Dékan  ,  nous  allons 
palTer  à  celui  de  Vifapour ,  qui  a  de 


o  E  s   E  un  o  ?  ÉENS.    l6t 
longueur  ,    deux    cents    cinquante  ■ 

licacs,  fur  cent  cinquante  de  lar- ^^[/g^^* 
gcur.  La  principale  ville  qui  porte  cbap.i^' 
aulli  le  nom  de  Vifapour,  a  cinq 
lieues  4^  tour:  elle  eft  environnée 
de  fortes  murailles ,  avec  cinq  belles 
portes  ,  &  l'on  prétend  qu'elle  eft 
défendue  par  mille  pièces  de  canon 
de  fer  &  de  bronze ,  donc  il  y  en  a 
une  qui  porte  de  charge  cinq  cents 
quarante  livres  de  poudre.  On  dit 
qu'elle  eft  l'ouvrage  d'un  Romain , 
qui  jctta  dans  le  moule  où  elle  avoit 
été  fondue ,  un  Oflicier  du  Roi ,  qui 
voiiloit  s'informer  de  ce  quelle  avoit 
coûté.  Le  palais  du  Souverain  eft 
au  milieu  de  la  ville ,  environné  d'un 
foQé  plein  d'eau ,  où  vivent  une 
grande  quantité  de  crocodiles.  Le 
Roi  étoit  autrefois  un  Naturel  da 
pays,  n\ais  le  Grand  Mogol  s'en  eft 
rendu  maître  ,  après  une  longue 
guerre.  Vifapour  eft  à  quarante  lieues 
deDabul  &  àfoixantede  Gca,près 
la  rivière  de  Mandoa  :  Narrafpour  & 
Serrapour ,  deux  villages,  aont  le 
premier  fut  long-temps  le  lieu  de  la 
réfidence  des  Rois  ,  font  préfente- 
ment  jpints  aux  fauxbourgs  de  cette 
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I      I  Ville ,  &  font  habités  par  les  plus 

CÔTE  D  fi  riches  Marchands, 
ciup.  II.       Lombay  appartenoit  autretois  aux 
DcfcriptijnP^^^'^Sais,   niais  il  a  été   cédé  aux 
4çBomb.»y.  Anc^lois,  en   1662,  comme  faifant 
partie  de  la  dot  de  Tintante  de  Por- 
tugal ,  cjui  époLifa  le  Roi  Charles  II, 
&  la  Compagnie  Angloife  des  Indes 
Orientales  y  a  formé  un  établifle- 
ment  confidérable.  Cette  Ville  eft 
fituée  dans  le  Royaume  de  Vifapour, 
de  même  que  celle  de  Wingurla,  où 
l:s  Hollandois  ont  un  bon  comptoir 
&  qui  leur  eft  de  très-grande  impor- 
tance ,  tant  par  rapport  aux  provi- 
fions  abondantes   qu'ils  en  tirent , 
qu  à  caufe  de  fa  proximité  de  Goa. 
rrefcription     Goa  cft  la  Capitale  des  Indes  Per- 
de Goa.      tugaifes  ,  le  fiege  d'un  Archevêque 
&  la  demeure  d'un  Vice-Roi.  Elk 
fut  d'abord  foumife  par  Albuquer- 

3ue,  dont  le  nom  eft  fi  bien  connu 
ans  cette  partie  du  monde  :  il  en 
fut  chaflé  quelque  temps  après  s'en 
être  rendu  maître ,  mais  il  y  retourna 
avec  un  renfort  de  troupes  &  la  re- 
prit d'aflaut.  Il  la  fit  enfuite  bien  for- 
tifier en  brique  &  en  pierre ,  &  y  fit 
^lever  une  croix  de  bronze  qu'on 
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trouva  dans  les  ruines  de  quelque  » 

partie  de  la  ville  ,  fans  favoir  d'où  ^^^^^^^^^^^  * 
eiîe  venoit,  ce  qui  la  fit  regarder  chap.u.  * 
comme  miraculeufe.  Enfin  pour  y 
établir  les  Portugais  avec  plus  de 
ioiidité  ,  Albuquerque  accorda  des 
avantages  trcs-confidéraHes  à  tous 
ceux  de  fes  Soldats  qai  ép  juferoient 
des  femmes  du  pays 

Goa  cft  iitué  dans  une  Tfle  formée 
par  les  rivières  Mandova  &Guari, 
à  ly  degrcs20  min.ices  de  latitude 
feptcntrionale.  Cc!;te  Ville  eft  en- 
tourée de  montaj,res  très  -  hautes ,' 
qui  empêchent  le  libre  cours  de  Tair , 
ce  qui  la  rend  très-mui  faine.  Elle  eft 
particulièrement  fatale  aux  Euro» 
péens,  ce  qui  empêche  qu'elle  ne 
foit  habitée  comme  elle  le  pourroit 
ctre  fans  cet  inconvénient.  Cepen- 
dant on  y  trouve  un  grand  nombre 
d'Artifans ,  &  la  principale  rue  elF 
garnie  de  boutiques  de  Marchands 
de  foie,  de  porcelaines,  de  drogue- 
ries &  de  plufîeurs  autres  denrées* 
La  vente  des  provifionsôc  de  diver- 
fes  marchandifes  ,  fe  fait  tous  les  ^ 
jours  dans  la  place  du  marché ,  pac 
un  crieur  public  nommé  Lalang , 
au  plus  offrant ,  &  Ton  y  peut  achetef 


»      ^ 
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■  -  en  très-peu  de  temps,  desefclaves, 
côTf  i>E  des  niailons, des  meubles,  &cnoé- 

Malabar  ,       ,     ,  ,  1     r       j  *^ 

chap.  11.  néral ,  toutes  les  choies  dont  on  a 
befoin.  On  y  fait  très-peu  d'afFairei 
dans  le  haut  du  )our ,  à  caufe  de  la 
chaleur  qui  y  eft  excellîve.  La  po- 
lice y  eft  très- bonne  &bien  exécu- 
tée, &  il  y  a  une  infirmerie,  que 
ceux  qui  Tont  vue  &  comparée  avec 
d'autres ,  regardent  comme  la  plus 
belle  qu'il  y  ait  ^u  monde.  Les 
Eglifes  de  Goa ,  font  fuperbement 
ornées:  les  fenêtres  en  font  garnies 
de  nacre  de  perle  au  lieu  de  verre; 
il  y  a  fëpt  Paroifles ,  outre  la  Cathé- 
drale &  plufleurs  Couvents.  Le  port 
eft  très-beau,  &  peut  être  mis  en 
comparaifon  avec  ceux  de  Conftan- 
tinople  de  de  Toulon ,  eftimés  les 
plus  beaux  du  monde.  On  remarque 
^qu'on  n'y  trouve  aucun  poiffbn,  & 

3u  il  eft  très-difficile  de  faire  vivre 
es  pigeons  à  lair  de  Goa ,  ce  qui 
y  fait  regarder  ces  animaux  comme 
des  mets  délicieux  :  les  Jéfuites  qu'on 
ïtppelloit  Pauliftes  ,  à  caufe  d'une 
grande  Eglife  dédiée  à  Saint  Paul, 
qu'ils  y  pofledoient  avant  leur  dif- 
grace  ae  Portugal ,  en  avoient  enco- 
xe  quatre  autres ,  dont  une ,  nommée 

le 
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le  bon  Jefus,  c(l  remarquable  par  la    ■■ 
beauté  des  peintures   du  plafond. i^*'^  »*• 
La  Vice-Royauté  de  Goa,  eft  une  caa^  u.' 
des   plus  confidérables  qu'il  y  ait 
dans  l'univers,  &  celui  qui  en  e(l 
pouvu  ,  a  fous  fa  difpofition  «les 
Gouvernements  de  Mozambique  en 
Afrique  ,  de    Mafcate  en  Arabie , 
d'Ormus  en  Perfe,  de  Ceylan  prèj 
le  Cap  Comorin ,  &  des  Molucques  * 

à  l'entrée  du  Golphe  de  Tlndé ,  dont 
chacun  e(l  d'un  aufli  grand  rapport 
ue  le  meilleur  Gouvernement  qui 
oit  en  Europe.  Il  eft  certain  que 

Juoique  Goa  ne  foit  plus  d'un  pro- 
uit  aufli  confidérable ,  depuis  que 
les  Anglois  &  les  Hollandois  ont 
formé  des  établifTements  folides  dans 
les  Indes»  il  rapporte  toujours  de 
grandes  richefles  à  la  Couronne  de 
Portugal. 

Les  Portugais,  naturellement  in-  Mneo»  <rct 
dolents,  le  font  encore  plus  dans  ce  "«^««nts, 
pays  ;  (^livrés  entièrement  à  la  fen- 
iualité  &  aux  plaifirs ,  ils  abandon- 
nent le  foin  de  leurs' affaires  à  leurs 
Efclaves,  &  les  femmes  leur  con- 
fient également  la  conduite  de  leurs 
enfants.  Ceux  qui  naiflent  d'une  fem- 
me Indienne  8c  d'un  Portugais ,  font 
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noinmcs  Mctifs  ,  &  les  enfants  da 

t.  o  1  !  n .:  ^..;jx-ci  font  appelles  CalHs.  On  ne 
ci.a^v  u.  connoit  prelque  pas  1  ivrelle  dans  ce 
pays  ;  cependant  le  meurtre  y  ell 
trcs-fréqucnt  après  leç  difputes  les 
p]us  légères.  La  ibrnication  &  la- 
dultere  y  font  regardés  comme  des 
galanteries,  la  débauche  étant  plus 
commune  en  cet  endroit  que  dans 
tout  autre  pays  du  monde  ;  mais  les 
hommçs  qui  y  font  exceflîvement 
jaloux  ,  avec  aflez  de  raifon  ,  ne 
permettent  point  k  leurs  femmes  de 
le  promener.  Quand  elles  fortent, 
elles  font  portées  dans  des  fieges 
couverts  &  voilées ,  &  dans  les  mal- 
Ions ,  elles  occupent  l'appartement 
le  plus  élevé ,  dont  les  fenêtres  font 
garnies  de  jaloudes ,  &  tournées  de 
façon  ,  qu'elles  n'ont  aucune  com- 
munication avec  la  rue.  On  y  fait 
,.  une  confommation  exceflîve  de  ta- 

bac ;  &:  tous  ceux  qui  font  un  peu 
élevés  au-deffus  du  commun  ,  ne 
marchent  jamais  fans  avoir  un  do- 
mefiique  pour  porter  leur  épée,  & 
un  autre  pour  porter  leur  parafol, 
Il  n'y  a  peut-être  point  de  gensaulîi 
o;2:ucilleux,  comme  on  le  remarque 
à  luir  de  fierté  qu'ils  affe(^cnc  eu 
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f)Es   Européens,    sd'y 
IcareflTant  leurs  mouftachcs:  les  ma-  — - 
kidies  honteafes  y  font  très-commu-^^j^J^jj^^ 
Ues,  &  il  y  règne  auflî  des  fièvres    chap.ii.  * 
qïon  guérit  par  les  faignées.  On  y 
|inan2;e  une  quantité  prodigieufe  de 
Iconfitures,  &  l'on  ;y  Doit  beaucoup 
keau  :  les  femmes  n  y  vivent  prefque 
Le  de  riz ,  quoiqu'il  y  ait  du  pain  de 
froment.  On  y  mâche  beaucoup  de 
tiétel.on  y  fait  une  grande  conibm- 
lation  d'arraçk,  ÔcTon  y  ufe  quan- 
[iré  de  fel  &  de  vinaigre  pour  les  af- 
aifonnements ,  çé  qui  leur  rend  en'        -» 
généra!  Ifc  vifage  très-pàïe* 
Environ  à  douze  lieues-  de  Goa ,'    iflc  d'Aiv 
rifle  nommée  Anchedive,  cou-^^*^***^*' 
lerte  de  bois ,  environnée  d'une  mer  ' 

p-abondante  en  poiflbn.  Les  Por- 
i^ais  y  avoient  autrefois  un  très- 
)n  fort  qu'ils  ont  démoli ,  jugeant 
liiil  leur  étoit  de  peu  d'utilité:  ils 
I  ont  fait  de  même  de  celui  d'Onor» 
|lle  dans  le  voifinage ,  mais  qui  ap-  ^ 
irtient  au  Royaume  de  Cafara.  Le  ^  ^ 
irroir  en  eft  très- fertile  en  riz  &en^ 
bes  denrées  néc^fl[4iï;es'*  à  la  vie  ,,         '^ 
il  eft  très«'l;Jtéri-cuhiyé', •parce  que'         1*^ 
MlaWtants  feUinffe'nt^ volontiers  ' 
[x  tildes  travaux^ de  Pas^ricdRure.i    ^.^ 
Vecala  eft  encore  •uneLvilJ^^v.d^!^   .^::^' 
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■  remarque,  qui  devint  tributaire  du 

A'tifBA^  ''  Portugal,  fous  le  règne  d'Emmanuel: 
i^chap.  II  '  mais  les  Habitants  ayant  celle  de 
payer  leur  contribution ,  les  Portu- 
gais  y  envoyèrent  une  flotte  corn. 
mandée  par  Alphonfe  Renés ,  & 
enfuite  par  Sofaga,  qui  les  obligea, 
non-feulement  de  reconnoître  la  do- 
mination Européenne,  mais  encore 
força  la  Reine  a  payer  les  arre'ra,^^es| 
échus  de  la  taxe.  Outre  les  Villes! 
dont  nous  avons  parlé,  il  y  a  celles 
de  Barcelor,  Baranor  &  Mangalor;| 
mais  comme  elles  font  peu  impor- 
tantes ,  nous  ne  nous  y  arrêterons  p:s| 
&  nous  allons  pafler  à  la  côte  iA 
Malabar,  qui  commence  environ  ïl 
cinquante  lieues  au  fud  de  Goa,  d 
s'étend  jufquau  Cap  Comorin, 
aux  frontières  les  plus  éloignées  à 
rinde,  de  ce  côté  du  Gan.sje. 
i>efcript:oii     Le  Malabar  étoit  autrefois  foaj 

Maûbac?  ^  ^^^  *  ""  f^^'  Souverain ,  qui  demeiij 
roit  à  Caleaf  :  mais  un  de  ces  Prinj 
ces  étant  mort  au  retour  d'un  pél 
rinage  qu'il  fit  au  tombeau  de  ^h 
homet ,  ne  laifla  point  d'héritiers 
<&  fon  Grand  Ecuyer^  l'Officier  qj 
portoit  fon  épée ,  &  celui  qui  pjrj 
toit  le  fceptre   fe  trouvant  les  pi 
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t)Ks  Européens,    i^p 

piiifTants  du  Royaume ,  partagèrent  \ 

entre  eux  fes  Etats.  "iAlLl^^ 

Le  Malabar  eft  préfentement  corn-  cuap.  lu 
pofé  des  Royaumes  de  Cananor  , 
Cranganor  ,  Cochin  &  Couîang  ; 
quelques-uns  y  ajoutent  Frecancon  , 
Força  &  Coulecolang  ,  mais  à  peine 
méritent- ils  qu'on  en  faffe  mention. 
Tout  le  pays  cft*bien  arrofé  ,  ce  qui 
rend  la  communication  très -facile 
entre  les  diliérentes  places:  mais  les 
rivières  ont  peu  de  tond  &  ne  peu- 
vent porter  de  bâtiments  fort  char- 
ges. Les  plus  grandes  fe  nomment 
lier^^era,  Parane  5c  Crunganon  ,  qui 
ont  dix  huit  ou  dix-neuf  pieds  d'eau 
dans  leur  plus  grande  hauteur.  Elles 
bornent  les  Royaumes  de  Calécut 
&  de  Cochin  :  celle  de  Bergera  eft 
la  retraite  ordinaire  des  Pirates. 

Pendant  les  mois  de  Janvier,  Fé-    climat  & 
vrler  &  Mars  ,   les  nuits ,  fur  cette  P^°^"'=^^'^«» 


côte,  font  extrêmement  froides,  & 
accompagnées  de  brouillards-  très- 
épais,  quoique  la  chaleur  foit  excet 
live  durant  le  jour.  Le  vent  de  mer  y 
foutfle  régulièrement ,  depuis  dix 
heures  du  matin  jufqu  au  coucher  du 
foleil  ,  &  le  vent  de  terre  y  règne 
toutes  les  nuits.  Cette  côte  cil  trcs- 
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dangereufe  depuis  le  mois  de  Juin 
Malabar  fjufqu  à  celui  de  Novembre ,  où  finit 
chap.  u,   leur  hiver ,  qui  commence  au  mois 
de  Mai.  Le  poivre  &  le  cardamum, 
font  -  les  principales  produdions  de 
la  côte  de  Malabar  :  le  poivre  e(l 
meilleur  &  à  plus  bas  prix  en  quel- 
ques endroits   qu  en    d'autres  :  il 
vient  très-bien  à  l'ombre,  fur  une 
tige  foible»  affezrefremblante  à  no- 
tre fep  de  vigne ,  &  qui  a  befoin  de 
foutien.  Chaque  tige  porte  environ  lix 
grappes  chacune  d'un  pied  de  long, 
&  de  la  couleur  des  raifins   noirs 
avant  qu'ils  foient  bien  mûrs.  On  en 
fait  la  récolte  aux  mois  d'Odobre  k 
de  Novembre,  &  le  poivre  deviciu 
noir  en  le  faifant  (écntj:  au  foleil  iur 
des  nattes.  On  trouve  aufli  fur  cette 
côte  ,   du  gln.^embre  6c  du  barbari 
j,  eculeur  de  fafran  ,  avec   quelques 

aloès.  On  y  recueille  beaucoup  de 
cire,  du  fulpêtre  affez  mauvais,  lS^ 
quelques  pierres  de  bezoar.  Les  cam- 
pagnes font  couvertes  de  cocotiers 
&  des  autres  arbres  fruitiers  naturels 
au  climat  des  Indes. 

L'Opium  s'y  vend  très-bien  ,  par- 
ce que  le  peuple  en  fait  beaucoup 
d'ufage  »   èc  l'ambre  gris  y  coùu 
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clnq|à  fix  réaies  Tonce:  le  clou  de  ' 
girofle,  la  mufcade,  le  macis  ,  i'al-^°^[/jj^J^  * 
lum ,  la  racine  de  la  Chine ,  !e  plomb ,  cuay.iu 
1  etain  »  le  cuivre  ,  le  bronze  y  le 
foufre ,  le  vermillon  ,  le  damas  rou- 
ge ,  les  étoiFes  écarlates  &  cramoir 
lies,  le  benjouin  &  la  porcelaine  grof- 
fiere ,  font  les  marchandifes  dont. on 
y  fait  commerce.  Toute  la  côte  eft 
très-abondante  en  poiflbns  ,  &  le 
merlus  en  particulier,  y  eft  excel- 
lent. On  y  trouve  auflî  des  bœufs*, 
des  cochons  &  de  toutes  fortes  de 
volailles  en  abondance.  Le  cocotier 
fournit  une  liqueur  qui  n'eft  pas  mal- 
faifante  quand  on  en  ufe  nvodéré- 
ment ,  &  c*eft  de  cette  liqueur  qu'on 
tire  aulli  l'arack  pardiftiliation^ 

Cananoi  eft  une  ville  bien  peuplée  ,  v-anumT 
&  la  réddence  du  Roi,  qui  encre- ^'*^ 
tient  un  grand  nombre  de  Moufquc- 
taires  &  d'Archers.  Cette  FU^e  fal- 
foit  anciennement  un  grand  com^- 
merce,  &  plulieurs    riches  Négo-    ' 
ciants  Mahométans  y  vivent  fous  la 
prote(5lion  du  canon  des  fortificu- 
tions.  Elle  eft  (iiuée  environ  à  qua- 
rante lieues  au  nord  de  Cochin  ,  ^ 
a  un  port  tvcs'-grand  &  trcs-sûr.  La 
ville  de  Termapatan  ,   environ    à 
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•■  ^  deux  lieues  au  fud  de  Cananor,  cft 

^,°J^*^g^J*  *  défendue  du  côté  de  terre  par  un 
ciiap.  II.  '  très-bon  mur. 

Royaume  Le  fecond  Royaume  du  Malabar, 
de  caiccut.  ç{^  Calécut ,  OUI  commence  quatre 
lieues  au  fud  de  la  rivière  Bergera; 
de  qui  s*étend  jufqu'à  la  rivière  Cran- 
ganor.  Il  a  environ  trente  -  deux 
lieues  de  longueur  ,  &  vingt  de 
largeur. 

Le  Roi  de  Calécut  eft  le  plus  puif- 
fant  de  tous  ceux  de  la  côte  de  Ma- 
labar ,  &  il  cftitretient  ujie  forte  ar- 
mée ,  compofée  de  gens  experts  dans 
l'ufage  des  armes  à  fou,  ainfi  que 
dans  celui  des  arcs  &  des  flèches. 
Notre  Auteur  dit  que  le  Koi  de  Ca- 
lécut qu'il  vit ,  paroiflblt  âgé  de  cin- 
Î[uante  ans,  &  que  fa  raifon  étolc 
ort  altérée  par  Tufage  immodéré  de 
l'opium.  La  Couronne  ne  pafle  point 
au  fils  du  Roi,  mais  à  celui  de  fa 
fcEur,  ou  à  fon  plus  proche  parent 
du  côté  de  fa  mère ,  pour  fe  garantir 
>  du  danger  de  la  faire  pafler  à  un  bâ- 
tard. Le  poivre  ne  peut  être  vendu 
qu'aux  Fadeurs  du  Roi ,  qui  en  dif- 
-  ,  pofent  enfuite  au  prix  le  plus  avan- 
tageux à  fon  profit. 
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CHAPITRE    II  L 

Situation  de  la  ville  de  Cranganor; 
les  Hollandois  l*enlevent  aux  Por- 
tugais:  On  conjeêlure  que  le  Sauveur 
du  monde  ^  parloit  la  langue  Syria^ 
que  :  Gouvernemmt  Eccléfiajiique 
des  Chrétiens  de  ce  pays  :  Leur  grand 
refpeêl  pour  Saint  Thomas  :  Leurs 
Baptêmes  ,  leurs  Enterrements  &• 
leurs  Mariages  :  Defcription  de  la 
ville  de  Cochin  :  Elle  ejl  très^en^ 
dommagée  par  les  Hollandois ,  qui 
font  des  efforts  infructueux  pour  ga* 
gner  l^amitïe  des  pays  Catholiques  : 
Defcription  de  Força  Gr  de  Coulang  : 
Portrait  des  Seigneurs  Malabares  : 
Defcription  de  Tutocorin  :  De  Ic^ 
Pêche  des  Ferles. 

CRangamor  eftla  principale 
ville  du  Royaume  qui  porte  le  ^°  ^ 
même  nom  ;  elle  eft  fituée  fur  une    chap  m. 
hauteur  ,  dans  un  terroir  fabloneux ,  Royaume  .te 
à  cinq  lieues  au  nord  de  Cochin,  &  ciangano». 
à  vingt  au  fud  de  Calécut.  Elle  eft     , 
arrofée  par  une  rivière  qui  fait  beau- 
coup de  détours,  &  tombe  dans  la, 
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■■^  '  mer,  à  une  petite  difliance  de  cette 

mIiaVv^  ^  Y^"c*  Cranganor  a  été  long-tcms  le 
cha^.  lit  '  fiége  d'un  Archevêque  Portugais  ; 
de  quand  les  Hollandois  en  prirent 
ponèflion  en   162,2  ^  après   les  eii 
avoir  chafles  ,  malgré  une  forte  ré- 
fiftance ,  ils  y  trouvèrent  un  beau 
Collège  &  une  Bibliothèque  bien 
fournie ,  dont  le  bâtiment  étoit  très- 
élégant.  Il  y  avoir  auflî  une  belle  Ca- 
thédrale &  une  Eglife  de  Franc»f« 
cains  :  hors  des  murs ,  étoit  le  Col- 
lège de  Chanotte ,  où  l'on  inftrulfoit 
la  jeunefle  Chrétienne ,  &  où  l'on  en- 
•     feignoit  la  langue  Syriaque ,  qui  eft 
très-eAimée  dans  ce  pays  ,    parce 
qu'on  croit  que  c'eft  celle  que  par- 
loit  le  Sauveur  du   monde  &  l'c^ 
Apôtres. 

Les  Chrétiens  de  Cranganor  ne 
font  pas  riches  :  ils  ont  une  vénéra- 
tion particulière  pour  S,  Thomas» 
&  ïh  ea  font  la  fête  le  premier  de 
Juillet  :  beaucoup  de  Payens  même, 
célèbrent  ce  jour  en  Ton  honneur. 
Leur  Patriarche  demeure  dans  les 
montagnes  de  Chaldée ,  où  il  a  un 
Confeil  Eccléfiaftique ,  compofé  de 
douze  Cardinaux  >  de  deux  Eve- 
l^ues  &  de  plufifiui& Prêtres.  U  déside 
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avec  eux  toutes  les  difputes  de  Re-     ^ 
ligion  ,    &    fes  ordonnances    fc>nt  ^^J^^J^* 
cxaétement  fuivies.  Les  Prêtres  ont  ciiai>.  111^* 
la  tète  rafce  en  forme  de  croix  :  ils 
donnent    la   communion   fous    les 
deux  efpeces  ,  &  fe  fervent  pour  la 
confécration  ,    de  jus  exprimé   dci 
rallm  au  lieu  de  vin  :  la  confeffion 

f recède  toujours  la  communion, 
Is  ne  baptifent  les  enfants  qu'âpres- 
uarante  jours ,  excepté  dans  les  cas 
e  néceilué.  Ils  donnent  de  Teau  bé- 
nite à  ceux  qui  entrent  dans  hs 
Eglifes,  &  leurs  enterrements  font 
femblables  à  ceux  des  autres  EgKfcs  ^ 
Catholiques.  Les  parents  du  défunt,  * 
traitent  leurs  amis  pendant  une  fe*- 
maine,  avec  beaucoup  de  fplendeur: 
la  fête  cft  entremêlée  de  prières  pouf 
le  mort ,  &  d'éloges  de  les  vertus  de 
de  fon-  mérite.  Ils  obfervertt  un  ca- 
rême rigoureux  de  quarante  jours ,. 
&  leurs  fêtes  font  à  peu  près  les-  mê- 
mes que  celles  des  autres  Eglifcs 
Chrétiennes.  Ils  ont  dé3  Couvenrs: 
d'hommes  &  des  Monafteres  de  Re- 
ligieufes ,  où  les  vœux  font  obfer- 
vés  très  exadement  ,  particutiere- 
ment  celui  de  chafteté.  Ils  permet- 
tent h  leurs  Prêtresc  de  (e  marier  wam 
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•»- t'ois  feulement;  mais  aucune  raison 

m"  i^V\R  ^  "^  P^'-^^  ^^"^  ^^^^^  obtenir  la  perniif- 

tiiap.  m.  lion  d'cpoLifer  une  féconde  femme 

api  es  avoir  perdu  la  première.  La 

raort  feule  peut  dilToudre  leurs  ma- 

riages  ,   &  la  veuve  qui  prend  un 

fécond  mari  avant  qu'il  j  ait  dou/e 

mois  d*écoulés  depuis  la  mort  du 

premier ,  eft  privée  de  fa  dot. 

noyawme      L'ifle  de   Vaykin  ,   qui  eft  très. 

et  cochiij.  fertile,  entre  les  rivières  de  Cranga- 

nor  &  de  CochJn ,  eft  foumife  au 

Roi  de  Cochin.  Les  HoUandois  y 

ont  élevé  un   fort  ,  auquel  ils  ont 

donné  le  nom  de  Nouvel-Orange, 

♦  en  Tannée  1662 ,  quand  ils  ont  mis 

le  fiege  devant  Cochin.  Le  Prince 

de  cette  Ifle,  dont  les  Etats  n'ont 

pas  plu€  de  dix  lieues  de  longueur, 

eft  dans  les  intérêts  des  Portugais. 

La  ville  de  Cochin  eft  très-an- 
cienne :  la  fituation  en  eft  fort  agre'a- 
ble ,  quoique  dans  un  terrein  bas  &: 
marécageux ,  qui  en  fait  juger  l'air 
mal  fain ,  &  qui  cependant  fournit 
une  grande  quantité  de  toutes  fortes 
de  provifions.  Les  Portugais  qui 
Tont  fortifiée  en  1 5*04 ,  l'ont  aufiî 
beaucoup  embellie.  Elle  eft  fous  le 
dixième  degré  de  latitude   fepten- 
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trionale ,  &  à  environ  deux  mille}  ■ 

de  long;  la  mer  la  baic^ne  du  côté ^^^f/, IJ.^'i; ^ 
de  l'oueft  ^avec  une  rivière  du  côté   cUap.  mi 
oppofé,  qui  a  près  de  vingt  brafles 
de  profondeur  ;  mais  l'entrée  du  porc 
eft  très-dilHcile  en  hiver,    parce 

!|u'elle  eft  alors  embarraflTée  par  les 
ables ,  que  la  force  des  courants  en- 
traîne en  été.  Quelques-unes  des 
principales  maifons  ont  des  jardins 
fur  le  bord  de  la  rivière,  où  le  poif- 
fon  eft  en  abondance ,  &  les  Chinois 
ont  beaucoup  d  adreffe  à  le  prendre 
avec  des  filets.  Les  Jéfuites  y  avoient 
une  belle  Eglife ,  avec  urne  fuite  de 
cloches  três-harmonieufês ,  &  un 
Collège  à  trois  étages,  entouré  d'u- 
ne forte  muraille.  La  Cathédrale 
étoit  foutenue  par  deux  rangs  de 
pilliers , avoir  un  très- beau  clocher,  \ 

&  étoic  admirée  pour  la  beauté  de 
Tarchiteâure ,  digne  des  plus  grands 
Maîtres  :  mais  le  tout  a  été  démoli , 
ainfi  que  pluHeurs  autres  belles 
Eglifes.par  ks  Hollandois,  quand 
ils  en  ont  chafle  les  Portugais.  Ce- 
pendant ils  ont  épargné  un  Monaf- 
tere  de  Francifcains ,  &  ont  permis 
à  deux  Religieux  qui  l'habitoienr, 
d'y  exercer  librement  leur  Religioii* 
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^7  8     Découvertes 
■\    "       ^    Les  maifons  de  Cochin  qui  appar* 
^°J^B^^^  tiennent  à  quelques  perfonnes   de 
chap  m/  confidération  ,  font  fépa»ées  des  au* 
Des  Habi-tres  ,  par  de  hauts  murs  de  peu  d'é- 
tantsdc  co-paifleur.  Les  Juifs  qui  habitent  dans 
cette  Ville  ,  ne  font  ni   blancs,  ni 
Boirs ,  ni  bruns  ;  mais  ils  ont  une 
ir  couleur  qui  participe  des  trois.  On 

kur  permet  d'exercer  leur  religion 
dans  une  fynagogue  hors  des  fortifi- 
cations. Les  Chrétiens  &  les  Ma!\o- 
,  Hîétans  naturels  de  la  côte  de  Mala- 
bar ,*  ont  différentes  parties  de  la 
ville ,  attribuées  pour  leur  réfidence, 
parce  qu'on  a  vu  que  lorfquik 
croient  confondus ,  il  en  arrivoit  de 
grandes  difputes.  Le  quartier  des  der- 
niers eft  beaucoup  plus- bas  que  ce- 
lui des  Chrétiens,  ècon  Fa  bâti  à 
la  manière  Indienne ,  avec  des  rues 
très-larges.  Le  Palais  du  Roi  eft 
conftruit  en  briques  &  en  pierres  :  il 
y  a  quelques  appartements  élevés  & 
îpacieux,  à  la  manière  d*Europe. 
Près  de  ce  Palais  eft  tn  Temple  de 
Payons  ,  devant  lequel  on  ctouVe  une 
grande  citerne. 

Les  Portugais  étaient  en  poffef- 
£on  de  Cochin  y.  depuis  environ  cent 
cinq^uanter  ars^  quand  ils  y  furent 


poffef- 
:on  cent 
furçnç 
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attaqués  par  les  HolJandois  ,  en  — 
i66i  ;  ils  les  obligèrent  d'en  aban-^^^^^^^ 
donner  le  fiege  &  de  lever  Tancre  cha^riL 
jpendant  la  nuit  ;.  mais  Tannée  fui^ 
vante,  les Holkndois  y  retournèrent 
avec  de  plus  grandes  forces,  &|la 
ville  fut  contrainte  de  fe  rendre  à 
des  conditions  aflez  favorables  pour 
les  vaincus-  Le  Général  HoUandois 
les  obferva  fidellement ,.  il-  fut  vifitc 
peu  de  temps  après  .la  rédudion  ,  , 
par  un  Evêque  Catholique,  quiL  re- 
çut très-refpedueufement  i  mais  il  ?i 
lui  fut  impoffible  de  gagner lamitié 
da  Chef  de  l'Eglife  Malabare ,  &  de 
ceux  qui  i'accompagnoient  dans  les 
montagnes  de  Chaldée. 

Environ  à  quatre  lieues  au  (ud  de^^  J^y*""*" 
Cochin,  commence  le  Royaume  de 
Porca  ou  Percatti ,  dont  1  air  eft  re- 
gardé comme  mal  fain ,  &  dont  les 
Habitants  font  fujets  à  devenir  aveu- 
gles &  à  avoir  les  jambes  enflées  ; 
ce  qu  on  attribue  à  des  particule»  ni-  * 
treufes  dont  leçiu quils^boivent  or- 
dinairement eft  imprégnée  ,  quoi»- 
que  le  terroir  foit  très-fertile ,  &  qu'il 
produife  du  riz  en  abondance^  Quand 
les  Hollandois  y  arrivèrent  en  i  $42  ^ 
il&  trouvèrent  le  ELoi  engagé  dani^ 


aSo     Découvertes 
'  "'  une  guerre  avec  les  Portugais  qui 

Malabar  .  S  ctoieut  empares  de  quelque  partie 
Ciwp.  ni!  de  fes  Etats.  Ce  Monarque  fut  très- 
farisfait' d'acquérir  de  nouveaux  aU 
liés ,  &  fur  les  promeffes  de  fecours 
que  lui  donnèrent  les  Hollandois, 
il  leur  permit  de  charger  tous  les  ans 
un  vaifleau  de  poivre  dans  fon  Royau- 
me ,  &  accorda  fa  protedion  à  tous 
les  navires  de  la  République  de  Hol- 
lande qui  toucheroient  à  Força.  Le 
Roi  qui  y  regnoit  en  1 664 ,  &  qui 
.  'donna  audience  à  notre  Auteur, 
avoit  environ  vingt-quatre  ans.  Il 
étoit  vigoureux,  bien  praportion- 
né  ,  &  très-adif  :  fes  oreilles  ,  fes 
doigts  &  fes  pieds  ,  étoient  chargés 
de  joyaux  de  très-grand  prix.  Il  avoit 
environ  cinq  cents  petites  galères 
avec  lefquelles  il  faifoit  de  fréquen- 
■\  :  ites  excurfîons  dans  les  faifons  plu- 
vieufes,  lorfque  Teau  couvre  toutes 
les  contrées  voifines ,  ce  qui  nuifoit 
beaucoup  au  Roi  de  Cochin,  dont 
il  étoit  ennemi.  Il  fut  auflî  quelque 
temps  en  guerre  avec  les  Hollan- 
dois,  mais  ils  le  réduifîrent  par  la 
force  de  Tépée.  Les  Habitants  dé 
Pori:a  ou  Percatti ,  tranfportoient 
autrefois  leur  poivre  à  Mocka»  mais 
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depuis  que  les  Anglois  y  ont  fait  '■ 

commerce  de  cette  marchandife,  iis^^J^^n^^^*^ 
y  ont  établi  un  comptoir  fur  le  bord  chap.  m' 
de  la  mer.  Les  gens  de  Tintérieur  du; 
pays,  gagnent  leur  vie  à  cultiver  &  = 
recueillir  le  poivre  qu'ils  font  obli-  , 
gés  de  vendre  à  un  Bramine ,  qui  eft 
le  Fadeur  du  Roi  :  les  Portugais  en  i^ 

ont  converti  un  grand  nombre  au 
Chriftianifme. 

Près  dePorca ,  eft  le  Royaume  de    Royaumes 
Calecoulang,  qui  n'a  que  ^r^s-peuf^^^^^'^'^''^' 
détendue  ,    &  où    les  Hollandois  couUng. 
avoient  autrefois  des  comptoirs  pour 
l'achat  du  poivre.  Enfin  Je  dernier 
de  tous-  les  Royaumes  de  Malabar , 
eft  celui  de   Coulang,  qui  s'étend 
jufquà  la  pointe  du  Cap  Comorin» 
La  capitale  qui  porte  également  le 
nom  de  Coulang  ,  eft  auffi   riche 
qu'aucune  des  villes  qui  font  en  Eu* 
rope  :  l'air  y  eft  très-fain,  &  il  y  a 
des  fources  excellentes  dans  le  voi- 
finage  :  elle  eft  fituée  près  des  bords 
de  la  mer,  ornée  d'arbres  avec  quel- 
ques belles  maifons  &  fept  Eglifes». 
Quand  les  Portugais  mirent  la  pre- 
mière fois  le  pied  dans  ce  Royaume,, 
ils  y  fortifièrent  une  maifon  pour  fe 
garantir  contre  les  trahifons  des  ha- 


H  ->«■ 
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bitants  ;  mais  une  nuit ,  qu'ils  n'é- 
^  coient  pas  lur  leurs  gardes ,  ils  furent 

Malabar,  /.         •  "^ft       «m  ^  •  t 

ehap.ui,  furpris  &  taules  tous  en  pièces.  Lau- 

.  rent ,  fils  de  François  Almeyda ,  tira 

depuis  vengeance  de  cette  cruauté, 

en  brûlant  vingt  vaifleaux  i  icheoiem 

chargés ,  qui  appartenoient  au  Roi 

^  de  ce  pays. 

En  Tannée  lyoj,  un  Dominicain 
nommé Roterie,  pfêcha  FEvangifeà 
Coulang,  &  convertit  pluCeurs  Ha- 
bitants à  la  Religion  Chrétienne, 
' ''\  Les  Naturels  en  général,  font  traî- 

,tres:  ils  aflafEnerent  une  fois  ,  lâ- 
chement ,  quelques  Officiers  Hollai> 
dois  qui  fe  promenoient  hors  d'une 
porte  dé  la  ville  ;  Se  une  autre  fois, 
.       ilseflayerent  defurprendrelesEu^o- 
^         péens  dans  rintérieur  pendant  la  nuit, 
mais  ils  ne  purent  y  réuffir,  quoir 
q^u'ils  fuffent  bien  près  d'efifeduei 
leur  projet,. 
DesNaires     Nous  avons  déjà  remarqué  que 
•tt  Nobles.   les  Seigneurs  Malabares ,  ou  ceux 

auî  tirent  leur  origine  des  Princes  & 
es  Bramines ,  reçoivent  le  nom  de 
Naires,  &  qu'ils  font  tous  orgueil- 
»         leux,  arrogants,  fiers  &  infolents: 
quand  ils  rencontrent  des  gens  du 
commun  dans  les  rues  »  ils  leur  crient 
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de  loin  po ,  po ,  ce  qui  (ignifie  rangez-  — — — 
vous,  rangez-vous.  Ils  portent  tou-^^'J^^ 
jours^es  boucliers  &  des  cimeterres ,  cUa^. 
qu'ils  laiflfent  à  la  porte  quand  ils  vi- 
litent  quelque  femme  ,  aHn  qu'an  fâ- 
che qu'ils  font  dans  la  maifon ,  & 
que  perfonne  n'aille  les  y  troubler. 
Us  font  bons  lutteurs  &  s'adonnent 
de   bonne   heure   à   cet    exercice  : 
pour  fe  rendre  les  nerfs  plus  fouples , 
ils  fe  frottent  fouvent  d'une  huile 
deftinée  particulièrement  à  cet  ufage. 
Il  font  auflî  très-adroits   dans  l'art 
gymnaftique,  s'exercent  à  tirer  de   * 
l'arc,  au  moufquet  ,  de  aux  autres 
amuiements  militaires.  Depuis  quel- 
ques années ,  ils  ont  appris  à  faire 
eux-mcme  leur  poudre ,  leurs  fuiîls 
&  leur  mèche.  Pour  la  lutte ,  ils  font 
ordinairement  nuds  ,  à  l'exception 
d'une  petite  pièce  d'étoffe  qui  les 
entoure  :  en  combattant ,  ils  tour- 
nent fouvent ,  pour  gagner  l'avantage 
fur  leurs  antagoniftes  :  dans  le  temps 
où  ils  leur  tournent  le  dos  &  paroif- 
fent  prêts  à  prendre  k  fuite ,  ils  font 
tout  à-coup  voke  face,   &  recom- 
mencent à  fe  battre  avec  une  nou- 
velle vigueur  :  ils  fe  fervent  de  leurs 
boucliers  pour  fe  défendre  avec  beâu^ 


m. 
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'       coup  d'adrefle.  Les  pires  de  tou?, 

^°ALA^BAR^  font  bien  connus  à  Batavia;  c'eft 

çaap.  m!  une  efpece  de  compagnie  de  défef- 

pérés ,  qui  fe  lient  par  ferment ,  avec 

tous  leurs  parents ,  pour  venger  les 

injures  qu  ils  ont  reçues.  On  eftime 

la  puifTance  des  Rois  de  Malabar, 

par  le  nombre  de  Naires  qu'ils  ont 

a  leur  fervice  ;  en  général ,  ils  font 

^   très- fidèles  à    leur  Souverain  ,  & 

pour  venger  fa  mort ,   ils  verfent 

]ufqu  à  la  dernière   goûte  de  leur 

a'     îang. 

leur  haînc     Ils  font  ennemis  déclarés  des  Chré- 

rwr^«!"  tiens  ,  dont  la  religion  eft  totale- 

ment  oppoleea  leur  orgueil ,  a  leur 

cruauté  &  à  leurs  débauches.  Quand 

les  HoUandbis  attaquèrent  Coulang, 

*         en  i55i ,  fept  ou  huit  mille  Naires 

qui  s'étoient   animés    avec  de  lo- 

**pium ,  défendirent  la  place  plutôt 

comme  des  diables  que  comme  des 

hommes.  Quelque  temps  avant ,  ils 

avoient  maflacré  trente  Portugais, 

qui  en  temps  de  paix ,  avoient  pille 

un  riche  Temple  de  Payens  ,  à  dix 

lieues  de  la  ville.  On  envoya  en  pré- 

fent  au  Roi  Jean  de  Portugal  qui 

ïégnoit  alors,  un  vaifTeau  plein  du 

l^utin  qu'on  y  avait  fait;  mais  il 
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donna  ordre  de  le  renvoyer  &  de  ~— —• 
remettre  tout  ce  qu'on  avoit  pris^^?A^lAB^R^ 
dans  la  Pagode;  &  ce  qui  pourroit'ciwp.iii.] 
paroi  tre  fur  prenant,  ceft  qu'il  le  fit 
par  les  avis  du  Pape  qui  rempliflbit 
alors  le  fiege  de  Rome.  Quelque  > 
temps  après  que  la  ville  de  Coulang 
eût  été  prife  par  les  Hollandois  , 
leurs  vaifîeaux ,  au  nombre  de  vingt- 
trois  ,  furent  en  grand  danger  de 
pcrir  par  une  violente  tempête  :  mais 
ils  éctiapperent  en  gagnant  la  haute 
mer ,  &  en  furent  quittes  pour  la 
perte  de  trois  chaloupes.  Cette  tem- 
pête dura  trois  jours ,  &  allarma  d'au*-  * 
tant  plus  les  Hollandois,  que  quatre 
de  leurs  vaifleaux  étoient  chargés  de 
provifions  »  telles  que  des  farines, 
du  lard ,  du  fromage ,  du  vin  &  de 
l'huile,  outre  un  renfort  confidéra- 
ble  de  troupes  de  terre,  dont  la 
plus  grande  partie  étoient  malades 
de  flux  de  (ang.  Aiffi-tôt  que  la 
tempête  fut  appaifêe ,  ils  réparèrent 
les  fortifications  de  la  place  avec  la 

Elus  grande  diligence ,  y  mirent  une         EfForti 
onne  garnifon ,  &  renvoyèrent  la  j"^  poûl^"" 
flotte  en  Europe.  tirer  les  Na- 

Dans  un  Royaume  voiCn,  nommé  î"'^^!^^*^?* 

-n  •'  r       \       '  ligion     Pior 

frevancor,  on  trouve  lui  le  rivage  teiunte. 
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plulieiiTs  petites  Eglifes  Chrétiennei 
des  Pi>rvas,  qui  croyent  en  Jefus» 
Chrift  ,  &  qui  doivent  à  Saint  Fran- 
çois XaVier ,  le  peu  de  connoiffance 
qu'ils  ont  de  la  Religion.  Les  Hol- 
landois  fe  font  attirés  ieur  haine  en 
pillant  leur  Chapelles  Ôc  en  les  dé- 

Eouillant  des  images  qui  y  étoient. 
'Auteur  que  nous  fuivons ,  fit  des 
efforts  inutiles  pour  leur  infpirer  les 
principes  de  la  Religion  Proteftante, 
il  ne  lui  fut  pas  poflible  de  détruire 
ce  qu  il  appelle  leurs  préjugés ,  ni  de 
l'emporter  far  les  Prétreà  Catholi-' 
ques  qui  font  en  grand  nombre  par- 
mi eux.  Il  prétend  cependant  que 
toute  leur  Religion  conliftoit  à  favoir 
le  Symbole  des  Apôtres,  TOraiLn 
Dominicale  ,  la  Salutation  Angéli- 
que &  les  dixConimandéments.  Bal- 
éxus  et  oit  foutenu  de  quelques  au- 
tres Miniftres ,  qui ,  dit-il ,  faifoient 
leurs  efforts  pour  prêcher  l'Evangile 
3c  diffiper  les  brouillards  de  l'igno- 
rance dont  cette  terre  étoit  couverte. 
De  leur  nombre  étoit  Jean  Feréfira 
Almeyda,  natif  de  Lifbônne,  qOi; 
avoit  renoncé  à  la  Religion  de  (es 
pères  pour  embrafler  la  prétendue 
.^formation,  Co  changement  l'aVoii: 
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forcé  de  quitter  Goa  ,  où  il  avoit  été  — -li— ^ 
brûlé    n  effigie,  &fon  nom  setoitfi  ^^^LVxr  ' 
bien  répandu  dans  tout  le  pays,  que  chap.jii.' 
perfonne    ne  lui   donnoit  la  con- 
tiance  ,  &  qu'il  fut  aulTi  celui  qui  eut 
le  moins  de  fuccès  dans  fa  milGon 
chez  lesParvas. 

Tutocorin  n'eft  à  proprement  par-  Bef  riptio* 
1er ,  qu  un  village  hors  d'état  de  fe  ^5^  '^"'°'•- 
défciidre,  pjîfqu'il  n'y  a  ni  murs, 
ni  foffés ,  ni  fortifications  ;  cependant 
quand  les  Hôllandois  le  prirent  en 
i;68 ,  ils  y  trouvèrent  aflez  de'diffi- 
cultés,  les  Habitants  ayant  mis  le 
(eu  à  leurs  maifons  ôc  à  quelques  pe- 
tites galères  qui  étoient  dans  le  port# 
C'eft  où  l'on  fait  la  n)eilleure  cnaux 
Ides  Indes  :  il  eil  orné  de  trois  belles 
glifes  ,  de  quelques  maifons *bâties 
fi  pierre ,  ic  a  la  vue  la  p!us  ehar- 
ante  du  coté  de  la  mer.  Depuis  que 
sHoUandois  s'en  font  rendus  mai- 
es, ils  ont  effayé  d  y  élever  queU 
ues  fortifications  ;  mais  le  Souvc^ 
ain  de  ce  territoire,  pu  le  Naik,  avec 
quel  il  leur  eft  important  de  ne 
oint  avoir  de  difputes  ,  n'a  jamais 
ouiu  le  permettre.  Ils  ont  été  obli- 
és  de  prendre  les  Eglifes  pour  en 
xe  des  màgafins ,  Se  ils  y.entse* 
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m  tiennent  un  Chef  ou  Fadeur,  avec 

mi^BAK,^  trois  Aflîftants  &  huit  Soldats. 
ehap.  jii!  C'eft  dans  le  voifinage  de  Tuto- 
corin  que  fe  fait  la  fameufe  pcche 
des  perles  ,  fur  quoi  nous  pourrions 
nous  étendre,  u  nous  n'en  avions 
déjà  parlé  autre  part.  On  les  trouve 
,  •  dans  des  huîtres  bonnes  à  manger, 
à  huit ,  neuf,  ou  dix  brades  de  pro- 
fondeur ,  &  la  pèche  en  eft  fouvent 
très-dangereufe.  On  ne  permet  pas 
de  la  faire  tous  les  ans ,  parce  que 
les  huîtres  n'auroient  pas  le  temps 
de  parvenir  à  leur  maturité  ;  &  de 
plus ,  il  arrive  fouvent  que  les  cou- 
ches en  font  couvertes  de  fable.  On 
juge  par  quelques  épreuves  ,  fi  le] 
temps  eft  propre  à  cette  pêche;  &| 
quand' on  le  trouve  favorable, 
Habitants  des  environs ,  avec  toute 
leurs  familles,  fe  rendent  fur  le  ri 
vage  de  la  mer ,  où  ils  habitent  dan 
^  des  tentes  jufqu  à  ce  que  la  faifon  foii 
paflee.  Les  HoUandois  ont  une  por 
tion  dans  cette  pêche,  pour  la  pr 
teâion  qu'ils  donnent  au  commerce 
de  le  refle  fe  vend  dans  les  marché 
publics  de  Tutocorin  de  de  Califi 
iâmam. 
Les  perles  de  cette  côte  furpaiTeoi 
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éo  beaucoup  celles  qu*on  pcchc 
près  Ormus,  dans  le  Golphe  Per-^\J^\ 
lique,  d'où  Ton  en  traniporte  en  Cu^.uL 
Europe  une  grande  quantité  rédiâte 
en  pouflîere ,  pour  s'en  fervir  dans 
des  peâoraux.  il  paroit  que  les  perles 
fe  nourriflent  d'eau  &  de  fable,  &  on 
les  eftime  fuivant  leur  grofleur,  leur 
forme  &  leur  couleur. 

Tutocorin  eft  très-peuplé ,  &  Ton 
y  a  établi  une  manufa<51:ure  confidé- 
rable  d'étoffes  :  on  y  trouve  abon- 
damment du  fucre^  au  riz&de tou-  . 
tes  fortes  de  provifions.  Au  mois 
les  cou-Bi'Oâobre,  on  y  éprouve  de  vio- 
fable.  OnB^entes  tempêtes.  Se  pendant  tout  Thi- 
res  ,  fi  le|v^^>  ^^^  pluies  y  font  fiéquentes  & 
pêche;  Mconfidérables.  Les  ruptures  y /ont 
rable ,  lesltrcs-communes  ,  ce  qui  vient  fans 
lec  toutesl^'o^^^  ^^  ^^  nature  de  lair,  &  Ton  y 
fur  le  riJ^ft  très-fujet  aux  maladies  de  la  peau« 
itent  danflLcs  nuits  des  mois  de  Janvier ,  Fé- 
faifon  foijvrier  &  Mars ,  y  font  extrêmement 


ur,  avec 
ats. 

le  Tuto- 
fe  pcche 
ouïrions 
n  avions 
js  trouve 
manger» 
!S  de  pro- 
;  fouvent 
îrmet  pas 
arce  que 
le  temps 
té  ;  &  de 


une  por- 


ur  la  pro  très-épais,  mais  il  fait  fi  chaud  pen- 
ommerce,  ^^^^  la  journée  dans  le  même  temps; 
s  marcha  que  le?  Habitants  ne  peuvent  ^voix 
de  Calif' 


I  furpafléfli 


froides  ,  âc  il  y  règne  des  brouillards 


lespie4s  nuds  fur  la  terre. 
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CHAPITRE    IV. 

Caufis  de  la  différence  des  faifons  foui 
les  mêmes  degrés  de  latitude  :  Exem^ 
pies  de  coups  de  vent  très- dangereux  : 
Defcription  de  Tondy  drde  Nega» 
patnam  :  Cette  dernière  Vlacefe  reni 
aux  Hollandois  par  capitulation: 
Suites  fdcheufes  qui  arrivent  fré» 

Îuemment  des  vents  chauds  :  Famine 
ans  laquelle  le  peuple  fe  vend  lui' 
même  pour  rien ,  ou  pour  un  tres-bas 
prix  :  Commerce  de  Tranquebarre , 
de  PortO'NuovOy  de  Tegnapatnam  & 
de  Tirepoplier  :  Defcription  des  for* 
tifications  de  Changier  :  D  Auteur  y 
yl  très-bien  reçu  :  Portrait  du  pre» 
mier  Minijlre  :  De  la  ville  de  Ma^ 
fulipatam ,  des  diamants ,  des  rubis 
&*  des  autres  marchandifes  qu'on  y 
apporte  :  Difficultés  du  commerce  en 
cet  endroit. 

r 

B  T^  Ô  u  S  ne  devons  pas  omettre 
•  x\  de  parier  ici  de  la  diverfité 
'  *  furprenante  des  fâifons  qui  règne 

des  ^faifoil  ^^"^  ^®  même  temps  à  Tutocorin  & 
fous  un  mé-  au  Cap  Çomorin.  Depuis  le  cpm* 

me  degré.  ! 


CÔTE     D 

Malabar 
Chap.  IV 
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Tnencenient  d'Avril  iufqu  a  la  fin  de  ■ 

Septembre ,  dans  toute  la  partie  mé-  m^Lbak  * 
ridipnale  du  Cap  Comorin ,  Tair  eft  (,hap.  iv.* 
calme ,  doux ,  trc^-agréable  ^  &  Ton 
y  jouit  de  tous  les  agréments  que 
procure  la  faifon  de  1  été  :  au  con<i 
traire ,  dans  la  partie  feptentrionale , 
l'air  eft  épais,  chargé  de  brouillards 
&  très>mal  fain:  la  pluie  y  tombe  en 
torrents,  &  des  tempêtes  continuellçs 
femblent  menacer  tout  le  pays  d'une 
horrible  dévaftation.  Cette  diffé- 
rence eft  oçcafionnée  parla  pofîtion 
des  montagnes  du  Cap  :  le  vent  de 
fud  qui  regpe  alors,  rencontrant  ces 
élévations ,  éclaircit  l'air  dans  toute 
la  partie  méridionale ,  &  chafle  vers 
le  [nord  toutes  les  exhalaifon^  &  les 
vapeurs  d'oii  naiflentles  temps  ora- 
geux :  ces  montagnes  font ,  à  n'en 
pouvoir  douter ,  le  foyer  des  vents  & 
des  pluies,  qui,  en  panant  de  leurs 
concavités ,  forment  la  différence 

des  faifons  &  la    température  de 

1»  •    ' 
air. 

Notre   Auteur    remarque  qu'on  Tourbiiiont 

▼oit  évidemment  au  Cap  le  plus^^J*",*  ^t' 

méridional  de  l'Afrique ,  ou  il  y  a  des  montasnct. 

ouvertures  &  de$;  cavernes  dans  les 

içontagnes ,  q^e^  jdes  tourb^illons  de 

Nij 
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■HT. lÉ  ■■■■■■  I  -vent  en  fortcm  firéquemnient  avec 

aiaIabar  f  ^^"*  de  violence  i  qu'ils  renverfent 
.ciiap.  IV  '  tout  ce  qu'ils  rencontrent  fur  leur 
pfaflage;  Il  rapporte  qu'il  vit  le  car- 
rofle  d'un  des  Fadeurs  de  la  Cotnpa- 
gnie  renvetfé  par  un  de  ces  coups 
iàe  vent ,  &  qiie  lui-  ménae  en  éprou- 
va un  autre  fi  violent,  qu'il  fut  prêt 
<retre  auffi  renvérfé  dé  fon  cheva4 ,  & 
qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  de-» 
jtteurer  dans  la  felle.  Ceux  qui  con* 
iBoiflent  le  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
ont  remarqué  que  lorfqu  il  s'affèmble 
des  nuages  épais  Air  le  fommet  de  la 
montagne  de  la  Table,  è'eft  un  pré- 
fage  aflîiré  d'une  te  mpête  prochaine. 
ca«fc  de  Les  fommets  des  montagnes  fi- 
ccsyaxiçtc».  ^^^gg  p^^g  de  la  ligne  équîrioxiale , 

s'élevant  à  une  hauteur  prôdigieufe, 
arrêtent  le  libre  cours  de  l'air ,  qui 
vient  régulièrement  de  l'oueftàTeft: 
il  s'y  condenfe  en  miages ,  ce  qui 
produit  nécefTairement  d'un  côté  du 
Vent&de  la  pluie,  pendant  que  de 
l'autre ,  le  temps  eft  le  plus  ferein.  Il 
femble  que  ces  montagnes  foient 
deftinées  à  partager  l'été  d'avec  l'hi- 
ver, &  elles  fervent  à  expliquer  air 
féDient'k  raifon  des  pluies  régtilie- 

ff^  du^i%mp€  H^^       l'autaitrnj^, 
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Le  pays  des  environs  de  Columba ,  ■> 

Gale  &  Mature  ,  qui  eft  le  plus  nion-^^°J^\,^  ^^ 
tagneux  de  TiHe  die  Ceylao,  a  des  cha^.iv/ 
pluies  favorables  en  différents  temps 
de  l'année ,  au  lieu  que  dans  le  pays 
plat  des  environs  de  Jefnapatnam  > 
il  ne  pleut  que  dans  les  mois  d'Oc- 
tobre ,  de  Novembre  &  une  petite 
partie  de  Décembre;  iv^is  cet  in- 
convénient eft   réparé   paç  d'épais 
brouillards,  &  par  des  rofées  abon^ 
dantes.  Il  en  eft  de  même  au  Pérou', 
où  le  pays  voifin  des  montagnes  eft 
fouvent  rafraîchi  par  les  pluies,  au 
lieu  que  les  cantons  les  plus  expo* 
,fés,  particulièrement  fur  le  rivage 
de  la  mer,  nont  de  m^me  que  Mes 
rofées  &  des  brouillards.  Le  Ledeur 
nous  pardonnera  de  nous  être  arrêtés 
fur  ce  fujet ,  dans  le  dejfein  de  rendre 
compte  des  variétés  du  temps  fous 
un  même  climat  ;  ceux  qui  voudront 
approfondir  davantage  cette  matière» 
pourront  en  avoir  des  connoiffance» 
plus   étendues  dans  les  écrits  da 
Lord  Verulam ,   ou  dans  ceux   de 
Defcartes  ,  qui  en  ont  traité  avec 
autant  de  juftefle  que  de  détail. 

On  trouve  plufieurs  Eglifes  deîffecfcR^w, 
Parvas ,  fur  la  route  de  Tutocoria  imana^oyci;. 
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ap4     Découverte» 

I  ride  de  Rammanakoyel  ,  qui    eft 

côrn  i>  £  abondante  en  troupeaux.  Elle  tire 
chap^^iv!  '  fon  nom  de  Brâmma  ou Ramuna, & 
du  mot  malabare,  Koyel ,  qui  figni- 
fie  un  Temple,  parce qu  il  y  en  a  un 
fuperbe ,  élevé  en  Thonncur  du  Dieu 
de  cette  Ifle,  fur  le  rivage  de  la  mer. 
On  prétend  qu  il  contient  des  tré- 
fors  immenfés,  &  que  fes  fonde- 
ments font  affermis  par  des  pierres 
d'une  grandeur  prodigieufe,  qui  bri- 
fent  la  force  des  vagues  excitées  par 
la  violence  des  vents  de  fud. 

Le  terroir  n  en  eft  pas  fertile,  & 
en  général  il  eft  brillant  &  fablo- 
neux  :  <}uand  le  vent  fouffle  avec 
force,  il  faut  avoir  foin  de  garantir 
fes  yeux,  qtii  autrement,  en  poUr- 
roient  être  incommodés.  Le  Souve- 
rain de  cette  Ifle  a  bâti  une  forte  ci- 
tadelle vis-à-vis  des  territoires  du 
Naïck ,  auquel  eft  foumife  cette  par- 
tie de  la  côte  de  Coromandel.  Le 
canon  de  ce  fort,  commande  un  dé- 
troit qui  conduit  à  Manaar ,  Jafna- 
patnaiii  &Negapatnam;  &  en  faifant 
une  jettée  de  pierre,  il  feroit  aifé  de 
fermer  entièrement  ce  canal.  Ce 
Souverain  eft  donc  maître  de  la  na- 
vigation dans  cette  partiej  &ceux 
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qui  y  font  le  commerce ,  doivent  "j 

être  très-aâif  à  entretenir  une  bonne  ^°aÎÂbar  * 
correfpondance  avec  ce  Prince  «  qui  chap.  iv/ 
fait  monter  la  garde  avec  la  plus 
grande  exaâitude.  En  1662,  un 
Lieutenant ,  nommé  Herman  £g- 
bertz,  fut  fait  prifonnier  avec  Phi- 
lippe Baldxus  »  comme  ils  paflbient 
dans  ce  canal  ;  on  les  tint  étroite- 
ment renfermés,  &  ils  furent  quel- 
que temps  fans  qu'on  leur  donnât 
aucune  boifTon  ni  aucune  nourriture^: 
enfin  un  habitant  de  Manaar  ,  qui 
connoifToitBaldsus,  &  que  le  ha- 
fard  conduilit  au  même  endroit,  leuir 
iic  rendre  la  liberté,  en  offrant  de 
répondre  pour  lui  &  pour  fon  cooi- 
pagnon.  ^  \) 

ÏJans  le  voifînage  de  cette  Ifle , 
efl  une  chaîne  de  bancs  de  fable  de 
de  rochers  ,  qu'on  appelle  le  Pont 
d'Adam ,  &  par-deflfus  laquelle  les 
petites  barques  peuvent  quelquefois 
paffer  :  nous  en  parlerons  plus  am^ 
plement  quand  nous  donnerons  là 
defcription  de  Ceylan. 

Nous  allons  préfentement  jetter  rartîcmcrî. 
un  coup  d'oeil  fur  la  partie  inéridio-  coTomaRdd. 
nale    de  Coromandel  ,'  fujette  en 
grande  partie  aux  Naick ,  ou  Rois  de 
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apS  Découvertes 
Maduré  &  de  Tanjaour»  La  pre* 
cAte  DEjniere  place  importante  qu'on  y 
trouve ,  eft  celle  de  Tondy  ,  d  où 
Ton  trafifporte  tous  les  ans  une  grande 
quantité  de  troj  peaux  à  Jafnapat- 
nam.  Sur  la  route  de  cette  Ville  à 
Negapatnam ,  on  voit  une  Pagode 
très-bien  bâtie  ,  nommée  Haclie- 
meer.  La  viHe  de  Negapatnam  eft 
fituée  fur  le  *bord  de  la  mer;  mais 
fans  avoir  de  port  commode,  in- 
xonvé nient  commun  à  toute  la  côte 
de  Coromandel.  Patnam,  en  langue 
xnalabare ,  (ignifie  une  ville,  &  Nega 
un  ferpent.  Ce  pernicieux  .animal 
abonde  dans  ce  pays  ;  où  les  Payens 
•le  tiennent  en  fa  grande  vénération , 
quils  regardent  comme  un  crime 
.impardonnable  d  en  tuer  un;  &s'il 
arrive  que  quelqu'un  le  faiTe  par  ha« 
iacd,  ils  croyent  que  cet  accident 
«ft  Tavant-coureur  de  quelque  mal- 
Jieur  terrible.  La  ville  de  Negapat- 
nam fut  prife  fur  les  Portugais  en 
:t6S9  >  par  les  troupes  HoHandoifes, 
fous  les  ordres  de  Jean- Van- de^ 
Xaan  &  de  Luc  Van-der-Duflen. 
Elle  fe  rendit  par  capitulation ,  &  il 
,fut  permis  aux  Portugais  d'en  fortir 
avec  leurs  familles  >  leurs  provifions 
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de  bouche  &  leurs  ornements  d  E- 
glife:  ils  partirent  fur  quelques  vaif- 
feaux  que  les   Hollandois  avoient 
deftinés  à  ce  fervice;  On  y  voit  plu-  ^^^*  ^^" 
(ieurs  beaux  bâtiments  &  une  ma- 
gnifique Eglife  qui  a  une  très-belle 
vue  fnr  la  mer ,  d'où  il  vient  des  vents 
rafraîchiflan ts  auflî  favorables  pour 
leshommes  q^ue  pour  les  bêtes  :  mais 
les  vents  de  terre  y  fonr  chauds  & 
étouffants.  Tant  que  foufflent  ceux 
de  mer ,  le  peuple  y  expofe  de  leau 
dans  des  vafes  de  pierre ,,  &  elle  s'y 
rafraîchit  beaucoup  :  mais  ce  qui 
rend  la.  chaleur  plus  infupportable,. 
font  des  vents  qui  coupent,  la  refpi^-         "^ 
ratioa,  &  qui   font  quelquefois  fi 
étouffants,  particulièrement  à  Mafu- 
lipatan^  que  beaucoup  d'Habitants 
en  perdent  la  vie.  Hors  des  porte» 
de  Negapatnam ,  du  côté  du  nord ,, 
eft  une.  très-belle  Pagode  „  nommée 
China  ,^  avec  une  maifon.  de  campa- 
gne fort  agréable  dans  le  voifinagc,, 
accompagnée   de  beaux  vergers-  fit 
de  jardins  très  -  élégants ,  eonflruits. 
par  les  foins  d'un  riche  Portugais- 

Peu  de.  temps  avant  Tatrivée  de  Fàmîa»hor- 
BaldîEus,  le.Roi  de  Vifapour  avoi;tj;^^°^  'Z 
bk  une  invâfion  dans  \e.  pays,  & y'vendenr£^Dur; 
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•■; avoit  détruit  tous  les  fruits  de  la 

S.°i^^^^^  terre.  Le  Naïck  aflîégea  enfuite  la 

CoROMAN-  •     •!    r  rr^ 

DEL,     Ville  ;  mais  il  tut  repoufle  avec  une 
CJiap.  lY.  perte  confidérable.  Ces  troubles  fu- 
rent fuivis  d'une  famine  fi  rigou- 
reufe  ,  que  les  gens  de  la  campagne 
ne  trouvant  plus  de  fubfiftance ,  vin- 
rent en  foule  dans  la  ville  pour  y 
chercher  du  riz  &  d'autres  vivres; 
mais  il  n'y  avoit  pas  de  provifions 
fuffifantes  pour  les  nourrir  tous,  & 
les   rues    furent  bien  tôt  remplie» 
d'hommes  &  de  femmes  qui  périt 
^  ^       foient  de  mifere.  Dans  cette  horri- 
ble extrémité  ,  ils  ofFroient  de  fe  ré- 
duire en  efclavage  pour  obtenir  un 
peu  de  pain  :  plus  de  cinq  mille  fe 
vendirent  ainfi  »  &  furent  conduits  à 
Jafnapatnam ,  autant  à  Columbo ,  & 
l'on  en  tranfporta  de  même  plufieurs 
milliers  à  Batavia  qui  n'avoient  pas 
coûté  plus  de  dix  Shellings  ou  ome 
livrés  cinq  fols  chacun.  Le  Naïck 
avoit  eu  plufieurs  efcarmouches  avec 
les    Hollandois  ,    depuis   qu'ils   y 
étoient  établis  ;  mais  ils  y  avoient 
toujours  eu  l'avantage. 

Environ. à  deux  lieues  de  Nega* 

patnam,  eft  la  ville  de  Carcal,  où 

.  Ton  fait  uaç  efpcçed  étoffe  nommée 
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Rambotyns ,  qui  eft  d'un  grand  ufage 

au  Japon.  Avant  que  les  Hollan-  coroma.s 

doisifulTenc  maîtres  de  Negapatnam , 
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ils  avoient  un  comptoir  dans  cette  ^***^*  *^' 
Ville. 

Trois  lieues  plus  loin ,  eft  un  fort  Fort  de 
nommé  Tranquebar ,  qui  appartient  T^nqucbM, 
aux  Danois  :  il  eft  formé  de  quatre 
boulevards,  &  lagarnifon  eft  corn- 
pofée  de  Topafles  &  de  Nègres.  Il 
eft  habité  par  des  Portugais,  des 
Fayens  &  des  Mahométans ,  qui  ne 
font  prefque  aucun  commerce ,  & 
fubfiftent  principalement  des  dé- 
pouilles de  leurs  voifins,  avec  les- 
quels ils  font  prefque  toujours  en 
guerre ,  parce  qu'anciennement,  cet 
voifins  en  agirent  très  mal  avec  eux. 
Vers  Tan  165*8,  un  nommé  Simon 
Van  Medenblick ,  muni  d  une  com- 
miffion  du  Danemarck  ;  prit  un 
vaifleau  des  Maures  richement  char- 
gé,  &  en  pafla  tout  1  équipage  au  fil 
de  Tépée. 

Puertô-Nuovo  ,  fitué  à  quatre  ou  puctto-Nno* 
cinq  lieues  de  Tranquebar,  eft  ha-*°*  '^'f^r 
Dite  par  les  Portugais ,  auxquels  il  [epoeiiec. 
appartient  :  le  principal  commerce 
qu'ils  y  font ,  eft  en  arrack ,  en  coca , 
k  en  Dois  dur ,  qu'on  nomme  bois 
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du  Chafleun  Les  Ilollandois  ont  un 
côrB  T^^çQOïpioit;  ciiviron   une   lieue  plus 
D  B  L,    Join  ,  dans  une  place  quon  nomme 
chap.  IV.  Tegnffpatnam ,  aflez  près  de  laquelle 
on  trouve  Tirepoplier.  Cette  Ville 
'      -       eft' fîtuéè  fur  une  rivière  qui  eft  navi. 
gable  à  une  demi  •  lieue  du  comptoir 
.des  Hollandois ,  &  il  y  a  un  très-boa 
ancrage  fur  un  fonds  de  fable  gris, j^j 
foixante&  dix*fept  braffes  d'eau.  On 
y  voit  un  Château  aflez  fort ,  avec 
une  belle  Pagode   &  une  tour  de 
pierre  très  élevée,  dont  le  deffuseft 
en  terrafle,.  &  qui  fert  de  loin  à  gui- 
der les  Mariniers-  Le  terroir  n*eft 
q.ue  du  roc  ou  du  fable ,  &  cett^ 
place  eft  fous    la    jurifdi<5tlon   du 
Naïck  de  Chriftappa ,  qui  réfide  à 
Changier ,  deux  journées  au  fud  de 
Tirepoplier. 
Defcrptiont     La  Ville  de  Changier  a  beaucoup 
^  changier,  j'i^jjbjfants,  elle  eft  trois  fois  auffi 
grande  que  Rotterdam  ,  fituéedans 
un  vallon  délicieux,   &  arrofée  du 
côté  du  midi  par.  une  rivière.  Elle 
eft  fortifiée  par  un  double  mur  de 
pierre  ,  avec  quatre  hauts  rochers  au- 
dehors,.  fur  l'un  defqucls  eft   une 
bonne  Fcigode ,  &  trois  forts  fur  les 
.  uoiSt  autres.  On  txouve  fur  ces  ro* 
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chers  de  bons  réfervoirs  pour  le  poif 
fon,  de  beaux  jardina  &  des  foufces  go^oj^^N* 
d'una  eau  délicieufe^  Outre  ces  for-  d  k  l  , 
tifications  ,  la  principale  avenue  de  ^***^*  ^^ 
la  ville  eft  commandée  par  un  fort 
élevé  fur  un  rocher,  qui  n'eft  accef- 
iible  que  d  un  côté.  Le  palais  du 
Naïck  eft  bien  défendu  &  très-agréa^ 
blement  (itué  dans  un  efpace  ,  entre 
deux  des  rochers  dom  nous  avons 
parlé.  Il  y  a  quelques  pièces  de^  ca* 
non  faites  de  longues  barres  de  fet 
épaifles ,  retenues  enfemble  par  de 
forts  cercles  du  même  métal,  &  les 
boulets  en  font  de  pierre  taillée  eiv 
rond ,  fuivànx  les  différentes  calibres 
des  canorfSi 

Le  Naïck  reçut  Balda^us  Se  fes 
Compagnons  de  voyage  avec  bonté: 
il  les  traita  magnifiquement  pendant 
Quinze  jours,  &  leur  fit  voir  toutes 
les  richeffes  qui  étoient  immenfes  , 
&  confîftoient  en  or ,  en  argent ,  en 
habits  &  en  meubles  fomptueux.  Il 
avoit  un  grand  nombre  de  femmes  & 
de  concubines,  avec  unebonne  armée 
d'infanterie  &  de  cavalerie.. Ce  Naïçjc  * 
ëtoit. fort  vieux,  prefque  en  enfance  t 
le  Gouvernement  de  fon  Royaume 
itok  confié  à  ua  Mmiftre.  ngmml 
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*rinvingelaya ,  qui  s'écoic  mis  va* 
Coao*MAN*'o'^^^iï'®'"cnt  hors  d'état  d'avoir  de 
-    J  »  "^  »     la  poftérité.  Ce  Miniftre  étoit  cruel , 
*'*  *^*  orgueiHeux  ,  avare  &  implacable  ; 
mais  par  fa  févérité ,  il  avoit  nettoyé 
"    *    le  pays  de  voleurs  qui  l'infeftoient 
avant  Ton  adminiftration.  Il   offrit 
aux  HoUandois  de  les  exempter  de 
tous  droits  »  de  leur  laifler  le  libre 
exercice  de  leur  religion ,  &  de  leur 
permettre  de  rétablir  les  forts  Por« 
tugais  qui  tomboient  en  ruine ,  s'ils 
vouloient  s'engager  à  payer  tous  les 
ans  dix-huit  cents  rixdalles. 

Le  pays  e(l  ii  peuplé ,  que  malgré 
fa  fertilité»  on  eft  obligé  de  faire 
venir  des  provifions  d'autres  en- 
droits. Les  Habitants  tranfporcent 
une  grande  quantité  de  toiles  &  d'é- 
toffes de  laine  à  Amboitys^àBanda 
&  aux  Molucques  ;  mais  il  faut  les 
examiner  avec  foin  ,  parce  que  la 
qualité  en  eft  fouvent  oeaucoup  in- 
fèrieure  à  celle  des  échantillons 
qu'ils  préfentent.  Ils  rapportent  en 
échange ,  du  plomb  »  de  Tétain  >  du 
Ci^ivre,  du  vif-argent,  du  vermil- 
lon, du  mufc,  du  macis,  des  muf- 
cades ,  du  poivre ,  du  bois  de  fandal , 
des  foies  ae  la  Chiaé»  des  velours. 


jM^i 


DES      EUROP^EMS.    JO} 

des  ceintures,  des  fatins  &  des  tapis  ■ 

travaillas.  .  VolousJ^ 

Les Hollandois ont aufli  un  comp-     del, 
toir  à  Sadras ,  fur  le  chemin  qui  con-  ^***^*  *^' 
duic  à  Madrâs,  autrement  nommé 
Chiunepatan ,  où  les  Anglois  fe  font 
établis  dans  unt  partie  appellée  le 
fort  faint  George. 

A  treize  degrés  trente  minutes  de  Denr.ipeîoit 
latitude  (eptentrionale  »  eft  une  an-^^*^^JJ^; 
cienne  ville  commerçante ,  nommée  liacatc» 
Saint  Thomé ,  qui  appartenoit  aux 
Portugais ,  mais  elle  leur  a  été  en- 
levée par  les   Maures.  Elle  eft  fa* 
meufe  par  les  manufaâures  &  par  les 
teintures,  dont  on  prétend  que  la 
perfeâion  eft  due  à lexcellence  des 
eaux  qui  coulent  d'une  fource  fa- 
bloneufe   fans  aucun  mélange  de 
terre. 

Environ  à  cinq  lieues  de  Saint 
Thomé ,  eft  la  ville  de  Paliacate  qui 
a  un  affez  mauvais  port.  Six  lieues 
plus  avant  ,  en  fuivant  une  ligne 
droite  au  midi  d'une valée  fort  unie, 
étoit  anciennement  le  vieux  château  ^ 
de  Rama  Geridorsçon ,  où  eft  aâuel- 
lement  le  fort  Geldriu  ,  réfidencc 
d*un  Gouverneur  Hollandois  ,  en 
état  de  réfifter  à  toud:cs  ks  entreprifes 


504        D  ÉC  au  VERTE  s 

»■  des  Maures  da  voifinage.  La  Garni- 

c^ROMA^L!  ^^^  eft  Gompofée  de  quatre-vingt-dix 
D£  L ,     Soldats^  de  la  même  nation»  A  une 

tfhap  17.  lieue  \lu  rivage,  eft  un  bon*  ancrage 
pendant  la  monçoti  méridionale- ,  à 
fept  braflès  ôc  demie  d  eau.  Mais  les 
vagues^  qui  viennent  avec  violence 
du  Gange  &  de  la  baie  de  Bengale , 
rendent  ce  même  ancrage  très-dan- 
gei:eux.  pendant  la  monçon  du  nord, 
Environ  à  trois  lieues  de  demie  de 
lia  rade  ,  eft  un  banc  de  fable  qui  s'é- 
tend en  mer  Tefpace  d'une  lieue ,  & 
les  vaifleaux  ne  peuvent  y  ancrer  à 
Quatre  brafles  &  demie  3c  cinq  brafles 
aeau.  Ily  en  a  un:autre  un  peu  plus 
loin  qui  va  jufqua  deux  lieues  &  de- 
mie en  mer ,  mais  il  n  y  a  d'ancrage 
sûr  ,  quà  fept  brafles  de  profondeur. 
A  l'embouchure  delà  rivière,  fous 
la  proteâion  dU  château,  eft' la  ville 
d'Armagon  avec  une  forât  yoifîne, 
nommée  Siercourdi ,  qui  lui  fournit 
du  bois  pour  le  chauffage  &  pour  les 
bâtiments.  Ily  a  dû  poiflbn  en  affez 
grande  abondance  aux  environs  de 
Paliacate,  mais  on  n'y  trouve  au- 
cune autre  efpeçe  de  provifions  , 
parce  que  le  terroir  en  eft  plein  de 
ikble&nitreux«  incapable  de  pro- 
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duire  de  grains.  Les    fortifications  ^^ 

font  bâties  fur  des  terreins  ^aréca-^*^/^^^j^* 
geux ,  dans  une  ^ifez  grande  étendue     d  e  c , 
de  pays ,  ce  qui  les  met  en  grand   ^^*^'  *^^ 
danger  d'être  renver fées  par  la  vio- 
lence des  eaux,  dans  les  faifons  plu* 
vieufes ,  &  on  né  peut  les  y  entrete-  ^ 

nir  qu'avec  de  grandes  dépenfes.  Le 
canal  qui  conduit  à  Paliacate,  eft 
prefque  à  f«c  pendant  la  monçon 
méridionale ,  mais  durant  la  fepcen- 
trionale  ,  l'eau  fe  répand  aux  envi- 
rons ,  Tefpace  de  plus  de^deux  lieues. 
Sous  le  canon  du  fort  Geldria,*font 
deux  villages  habités  par  des  Pê- 
cheurs, que  les  Portugais  ont  con^ 
vertis  à  la  Religion  Chrétienne, Celui 
qui  eft  du  côté  du  fud ,  fe  nomme 
Diamamy  ,  êc  celui  qui  eft  au  nord 
à  une  potée  de  moufquet ,  s'appelle 
Coupon  ;  mais  les  Habitants  de  l'un 
&  de  l'autre  (ont  plongés  dans  la 
plus  groffiere  ignorance. 

Le  Royaume  de  Carnate  que  nous  ,  ^^,.  ^, 
trouvons  enluite  ,  a  ioixante  lieues  decaxiutc. 
de  longueur  du  nord  au  fud,  &  qua- 
rante de  largeur,  depuis  Paliacate 
jufqu'à  la  côte  de  Malabar ,  en  pre- 
nantchaque  lieue,  que  l'Auteur  nom- 
fne  Badagarienne ,  pour  trois  mi'lle^ 


^o6     Découvertes 
>        ■      de  Hollande.  Il  v  a  dans  ce  pays,! 
coROMAN-^  trois  Naïck  ou  Chefs  principaux,  qui 
p  £  L ,     payent  un  tribut  ^nnuel  à  la  Cou. 
Chaj^.  IV.  jonnç  de  Velour.  Ces  trois  Princes 
.font  le  Vitipanik  de  Maduré  ,  qui 
porte  le  baiEn  du  Roi,  &  qui  lui  paye 
douze  cents  florins  de  Hollande  par 
*  an  :  le  Chifl:panaÏGk  de  ChengierJ 

qui  porre  la  boîte  à  bétel  du  Roi ,  S: 
qui  paye  le  même  tribut  ;  enfin  lel 
.rlaïck  de  Tanjaour ,  qui  porte  fon 
parafol ,  &  paye  le  double.  Ces  di- 
gnités ont  été  annexées  à  ces  Pro- 
vinces ,  &  pafïent  de  père  en  fils ,  de- 
puis plufieurs  générations.  Celui  qui 
.en  eft  pourvu ,  eft  obligé  d'en  rem- 
plir perfonnellementroffice  à  chaque 
couronnement. 

A  une  journée  au  nord  de  Palia- 
cate ,  font  les  villes  de  Penna  &  Ca- 
leture ,  dans  les  environs  defquelles 
on  trouve  une  racine  de  huit  pouces 
de  longueur ,  très-utile  pour  les  tein- 
tures. Cettte  racine  porte  le  nom 
d'Eflaye  :  fi  en  la  rompant,  on  la 
trouve  rouge  intérieurement  ,  &  fi 
elle  donne  un  goût  de  nitre  à  la 
bouche,  elle  eft  alors  de  très  bonne 

Îualitéj  ce  que  Ton.connoît  encore 
',  elle  réfifte  à  la  force  du  jus  d^ 
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ion  écrafé  fur  la  toile  de  coton 


nui  eft  teinte  de  cette  racine  &  fé^coROMAK! 

lée  au  foleil  ;  mais  fi  la  racine  n'eft    i»  e  1 . 
dune  belle  couleur i, la  teinture  ^*>^i?'iv, 

devient  terne.  Comme  les  Natu- 

Is  du  pays  fqnt  fins  &  trompeurs, 
^ulieu  de  la  vraie  racine,  ils  don- 
jent  fouvent  du  Sordaco  ou  de  1  e- 
corced'un  arbre. qui  croît  à  Orixa; 

mis  il  eft  aifé  de  les  diftinguer  de 

i  vraie  Effaye,  parce  que  la  couleur 
|ui  en  vient  eft  beaucoup  plus  obf- 
cure. 

On  apporte  d'Orixa  &  de  Mafiili-  commcrct 
)atani  Gunely,  du  riz ,  des  graines**^*  ^^^** 
le  gingembre ,  de  l'huile ,  du  beurre, 
les  étoffes  grofiieres  ,  du  miel  de 
le  la  cire  jaune  ;  &  les  gens  du 
)ays  employent  ordinairement  qua* 
tre  mois  à  aller  vendre  leurs  mar- 
:handifes,  Ceux  d'Arracan,  dePegu 

de  Tanaflèry  exportent  du  poivre , 
lu  bois  de  fandal ,  des  étones ,  du 
fer  &  de  lacier ,  à  huit  ou  dix  pour 
:ent  de  firais ,  &  les  retours  fe  font  en 
jrubis  d'Ava  ,  en  gomme  lacque  ,  en 
llong  poivre  blanc ,  en  plomb  &  en 
plufieurs  autres  denrées.  L*étain  eft 
G  un  grand  ufage  chez  les  Maures 
qui  en  garniffent  toute  leur  vaifTello 
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M  de  cuivre  :  on  l'apporte  de  TanangoJ 

^^«M.l^de  Sencaza  &:  de  Peràch,  qui  fc 

Cor  OMAN-   j  r      ^        <     V      •      j»a    i 

î>Et,    des  ports  mues  vis-a-vis  dAchemi 

ciïap.iv.  ^ntre  Janaffery  &  Occeda ,  vers  l| 

Malabar. 

Royaume     La  ville  de  PentapouU  eftdansui 

dcrcntapou.RQyamïjg  de  même  nom,  fituéefoui 

le  leizieme  degré  de  latitude  fepter 
trionale»  Elle  n*eft  pas  fort  grandel 
4  les  Habitants  font  Gentils ,  fujets  dj 

Roi   de  Golconde;  avec  xfuelque 
Maures  &  des  Perfans  fort  riches.  OJ 

Îr  trouve  d'excellent  indigo,  maisoJ 
e  vend  à  un  prix  très-haut.  Les  Holj 
landois  en  apportent  pourTEurope 
du  coton  filé ,  des  étoffes  blânchesi 
quelques  autres  marchandifès»  Lei 
.teintures  de  cette  Vilje  furpaflenj 
celles  de  Mafulipatan ,  ce  qu*on  atJ 
tribue  à  une  racine  de  couleur  fuJ 
perfîne ,  nommé  Tambrevelle ,  qui 
croit  dans  une  Ifl^e  formée  par  la  ri] 
viere ,  vis-à-vis  de  Pentapouli.  Le 
Gouverneur  s'en  empare  en  payant 
au  Roi  un  tribut  annuel ,  en  étoffes 
teintes  &  en  draps  qu'il  fait  travail- 
ler &  apprêter  fous  fes  yeux.  Cette 
racine  a  environ  un  pied  de  long  ,  &| 
fait  une  couleur  fi  foncée  ,  que  pour 
Ja  rendre  éclatante ,  on  eft  obligé  èl 
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ifflcler  avec  leflaye  d'Arrical  &  — — i«» 
tOrtacour.  ct.'oL''/ 

%K  r  f  n.  «  1.        CoROMAN-, 

Maiulipa;tan  elt  une   pace  dun     dbl, 
les  grand  commerce,  non-feulement  ^^*^p-  ^^' 
îur  toutes  fortes  de  marchandifes  Dcfriptio* 

ropéennes  ,  mais  auflî  pour  un***^'^^'*^*^*' 
and  nombre  de  denrées  qu'on  y 

)orte  de  la  Chine  &  des  Ifles  .Mo- 
cques.Les  diamants  font  une  bran- 
le très  étendue  de  ce  commerce , 
;on  les  trouve  en  grand  nombre. 
is  les  Royaumes  de  Golconde  & 

Dékan  ;  adez  près  de  la  ville  de 
pyfilaga.  Ceux  qui  en  afferment  les 
pines ,  n'ont  4^  droit  qq.^  fur  les 
jierreSdqai  ne  pefént  qu«  yîng^cînq 
rats  ou  ^u*de(Ious  :  mais<<;)^U^  qui 
k  (f un,  plus  grand  poîc^^^appar- 
tennent  au  Rôi  de  Bylîlagal  On  en 
rouve  auflî  de  très-beauix  dans  une 
lontagne  du  Dekari ,  nommée  Cofta 
mthla ,  ainfi  que  dans  quelques 
arties'^de  Tifle  de  Bornéo,  On  vend 
es  rubis  de  fort  belle  qualité  à 
lafulipatan ,  où  les  Anglois  &  les 
lollandois  ont  des  comptoirs  confi- 

îbles.  La  ville  eft  trèis-peuplée  ; 
tais  le  Gouverneur  qui  paye  un  tri- 
jut  annuel  au  Roi  de  Golconde,  op» 
liiffle  Ie$  Gentils  qui  y  habitent ,  §£ 


510      Découvertes 
I  les  Maures  qui  afFermen«  tout  le  coml 

çtao^MAN-  inerce  des  manufaâures  des  Grands 
PEL,     contribuent  également  à  leur  op 

çhap.iv.  prcffion.  Ceux  qui  veulent  retire] 
quelque  avantage  dans  le  commerce 
font  obligés  d'obtenir  des  lettres] 
patentes  du  Roi,  ce  qui  eft  très] 
difficile ,  à caufê de  leloignemèntde 
la  Cour ,  &  jette  dans  de  gram 
frais ,  pour  gagner  la  protèâion  de 
Favoris^ 


Ulli 
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CHAPITRE    V. 

U  la  valeur  des  Diamants ,  des  Rubis^ 
des  Emeraudes  ,  des  Saphirs ,  des 
Améthyjies  &*  des  autres  marchant 
afes  que  produifent  les  Indes  Orient 

taies. 

Ou  s  avons  fouvent  parlé  des 
diamants,  des  rubis  &  des  au-  ctROM/T  f 


DEL 


rcs  picrjres  précieufes ,  comme  étant 
principales  marchandifes  dont  on  '  ^^^^-  ^• 
it  commerce  dans  l'Orient.  Nous    ôes  dîffc- 
royons  que  le  Lefteur  verra  avec  J*""*^  pwîl 
jilailîr,  dans  un  court  Chapitre ,  la  tes  pr^cien» 
iture  de  ces  riches  effets ,  &  ce  qui  ^**' 
fait  la  perfeâion  :  nous  allons 
)inmencer  par  le  diamant. 
Si  Ion  admet ,  avec  quelques  Na-     ©es  dIji 
raliftes,  que  la  pefahteur  fpécifi^- «nant- 
ies des  pierres  en  détermine  lava- 
it ,  de  même  que  pour  les  métaux» 
[left  certain  que  perfonne  ne  con- 
[efte  à  préfent  le  premier  rang  fur 
lous  les  autres  au  diamant ,  qui  eft 
ratre  les  pierres ,  ce  que  Tor  eft  entre 
les  métaux.  Les  Latins  Tont  nommé 
làamas  »  les  Allemands  Deamant  ^ 
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*j7— — —  les  Anglois  Diamond,  les  Efpagnoljl 
^coloMss^  Adamento,  les  Arabes  Almaes.  les] 
D  fi  L ,     Malabares  Tutan ,  Ôc  ceux  de  Un* 
^^*^- ^'   douftan  Hiera  &  Iva.  Ceft  le  plusi 
dur  &le  plus  tranfparent,  ainfique 
le  plus  fimple  de  le  plus  homogène 
de  tous  les  corps.  Il  eft  fouvent  garé 
par  des  taches  blanches ,  noires  oÀ 
jaunes,  qui  en  diminuent  confidéra- 
blement  la  valeur  :  mais  il  faut  être 
'     '        *bien  connoifleur  pour  les  apperce- 
voir  ;  auflî  ceux  qui  n'ont  pas  cette 
habileté  ,  font  très-fujets  à  y  étre| 
trompés. 

Il  y  a  une  efpece  de  diamant  quel 
les  Afiglois  appellent  Bofchier ,  qui 
eft  peut-être  auffi  brillant  que  k^ 
autres ,  &  qui  n  a  pas  le  tiers  de  leuc| 
valeur,  parce  qu'il  eft  fouvent  mar- 
queté de  taches  rouges  de  jaunes  J 
. .  qui  en  diminuent  beaucoup  le  prix. 
Lé  diaixiaiit  ne  peut  être  taillé  que| 
par  Iç  diaÉnant  même  ,&  plus  la  pou- 
dre d'une  pierre  approche  d'une  çovA 
leur  de  gris  cendré ,  plus  elle  eft  pré^ 
cleufe  ;  au  lieu  que  celle  qui  donne 
une  poudre  blanche,  n'eu  prefque 
pas  eftimée*  On  eflàye  les  diamants 
en  les  faisant  rougir  au  feu  &  en  les 
l^png^ant  M)ï%cmeJ^t  dans  1  eau ,  ^\ 

ceux 
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ceux  qui  font  de  bonne  efpece,  n'en 
foufïrent  aucune  altération.  On  les^^J'^j^'j^* 
vend  à  tant  le  karat ,  &  on  le3  trouve     vtt^ 
dans  quatre  mines  des  Royaumes  de    ^^^^'  ^* 
Golconde  &  de  Vifapour ,  ainiî  qud 
dans  deux  rivières ,  Tune  au  Royau- 
me ^e  Bengale  &  l'autre  dans  Tifl» 
de  Bornéo.  On  ne  connoit  aucune 
autre  partie  du  monde  qui  en  pro-» 
duife*  On  prétend  que  la  poudre  do 
diamant  elt  un   poifon  très-fubtil^ 
qui  perce  les  entrailles. 

Le  Rubis,  nommé /îvfcinwj  &Py-   pciïLubii. 
rofus  par  les  Latins ,  Ruby  par  les 
Angloi^ ,  Baffamora  par  les  Siamois  » 
êcLaal  par  les  Peuples  de  TlndouC- 
tan,  eft  une  pierre  précieufe  d'un 
s  Seleuil^^^^è®  tranfparent ,  fort  dure ,  &  qui  . 
ent  mar-l'^"^®  long-temps  au  feu.  La  meil-» 
Icure  efpece  fe  trouve  dans  l'ifle  d^ 
cylan  ,  &  quelques  Chimiftes  pré- 
endent  qu'ils  en  ont  extrait  une  tein-  ** 
re  ,  ce  qui  paroît  très -douteux»^ 
ly  ades  Rubis  de  quatre  cfpeccs  :        .  ^ 
vrai  Rubis  oriental ,  ou  efcarboti- 
rdonnet® ,  dont  les  plus  eftimés  font  cetix 
f-yçloui  ont  l'éclat  le  plus  vif:  le  royal,*' 
P  ^jjjjldont  le  rouge  efl  beaucoup  plus  foi-** 
&  enlest^'  ^^'^^  4^®  '^^  Anglois  nomment 
l'eau  ac^^^^^"'"®  >  ^^^  ^  C^eiir  tient  lo 
ceux!  ^^^«  ^^«  ^ 
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5^4'        ^^  COVTBHTBS 

III       >  milieu  entre  les  deux  premiers  j  Ô^ca. 

coko^a''/ l^,i  q^'i'5  appellent  Sponalcus.  qui 

i>EL,     eft  le  moins  dur  &  qui  a  le  moins 

^^2'  y*    d'éclat  des  quatre.  On  trouve  aufli 

des  rubis  en  Allemagne ,  qui  font 

fort  durs  ;  mais  ils  font  beaucoup 

plus  ternes  que  ceux  d'Orient ,  & 

par  conféquent  n'ont  pas  à  beaucoup 

près  le  même  prix, 

,   Il  eft  rare  de  voir  des  rubis  plus 

gros  qu'un  bon  pois  ;  on  les  rend 

Jort  minces  par  le  poIi>  pour  leurj 

donner  plus  d'éclat*  Ils  fe  vendent! 

au  karat  comme  les  diamants ,  &I4I 

dureté  en  augmente  le  prix* 

BeiEmc»    L'Emeraude  çft   une  très- belle  1 

**  ^*       pierre  verte ,    tranfparente  ^  fort| 

éclatante  ;  mais  fi  fragile,  que  fou" 

vent  elle  fe  cafle  deUe-mçine.  Onl 

'jfU  nomme  en  ][L«atin  Smaragdus  ,  en{ 

li^rabe  Tamarul ,  en  Anglois  Eme- 

^rald,  &  en  langage  de?  Indes  Juf- 

|:he*  On  trouve  autant  d  emeraudeil 

•        fiu  Pérou  que  dans  les  Indes  Orien- 

f  a)e$ }  mais  les  dernières  font  les  plusl 

lîftimées  pour  Técl^t  &  pour  la  tranfJ 

Ïiarence.Il  y  en  a  quelques-unes  de 
prç  belle?  pn  Scyt»i^ ,  &  rEgypti| 
IXîeme  en  produit  quelquefois* 
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Des  Ettho".  }E»f.  jîf 
parence ,  il  n'y  a  poin  de  '  ier»*^  pré- 
cieufe  qui  approche  aérant  <•  i  dia- 
mant que  lefaphir.Oii  eqdîi  mgu 
de  deux  fortes  ,  mâle  &  femelle  :  1% 
premier  eft  le  plus  vif,  avec  une  ï€^^ 
fraftioii  pourpre ,  &  l'autre  eft  beau- 
coup plus  pâle.  On  en  trouve  beau* 
coup  dans  le  Malabar,  à  Calécut ,  à 
Cey lan  &  à  Bifnagar  ;  mais  on  pré- 
tend que  ceux  de  Siam  &  de  Pegu  » 
font  les  plus  parfaits.  La  Bohême  Se 
la  Siléfie  en  produifent  quelquefois* 
I^es  Arabes  lui  donnent  le  nom  de 
Milu ,  les  Indiens  l'appellent  Millam , 
les  Anglois  comme  les  François ,  Sa« 
phir.  Il  faut  obferver  qu'on  peut  en-  • 
lever  la  couleur  bleue  du  faphir  ,  de 
alors  cette  pierre  devient  lemblable 
au  diamant. 

L'Améthyftedes  Indes  Orientales  ^^*  ^w^- 
eft  celle  qui  a  le  plus  beau  pourpre,  HyaoiuUiflk* 
&  on  la  préfère  à  toutes  les  autres» 
On  trouve  en  Efpagne  des  Hyacinr 
thés  de  deux  efpeces ,  rouges  éc  jau« 
nés  ;  mais  ni  Tune  ni  l'autre  oe  peut 
fupporter  le  feu* 

Il  y  a  une  efpece  de  Jafpe  fort  eftl^  Du  jarpe  Se 
fnée,  dont  la  couleur  eft  lemblable  à^«  ^'^»'''** 
celle  de  l'émeraude.  On  en  trouve 
de»  OQXCeÂW  SiSSa  grands  poujc  o^ 

9n 


^i6       Découvertes 

faire  des  taflfes  à  boire  Ôc  des  bijoux 

c  ô  r  B  DE  très-beaux.  Il  y  en  a  qui  font  vainées 

DEL»     de  pourpre  >  de  couleur  de  rôle ,  de 

chap,  Y.  :  bleude  4'u"  ^^^^  foncé.  Ces  pierres, 

de  même  que  l'Ambre ,  qui  e(l  le 

Succirmm  des  Latins  ,  fervent  à  faire 

diverfes  fortes  de  bagatelles  qui  h 

vendent  très-bien  en  plufîeurs  en^ 

droits  des  Indes.  L'Ambre  eft  une 

fubftance  réfîn'eufe,  douée  d  une  puit 

fance  attraâive ,  qui   opère  fur  la 

I)aille    &  fur   les    autres    maticret 
égerea. 
TieTcEiidç     Qn  trouve  aux  Indes  une  pierre» 
*^^'  nommée  (Eil  de  Chat,  qui  a  la  vertu, 

^ifent  les  Indiens,  de  préferver  du 
feu  la  toile  qui  en  eft  frottée  ;  mais 
Je  ne  confcilleroisàaucun  Marchand 
d'en  faire  Icpreuve  ,  &  cette  proi» 
priété  doit  être  mife  au  rang  des  er-^ 
içurç  populaires. 
©esWoemjH  Xtà  pierre  de  fang  ouHcematîtes, 
wl'„\-v./"  qu'on  trouve  dans  nOe  de  Ceylan  & 
a  Cambaye ,  ou  elle  elt  nommée  bii- 
lakenea  ,  tire  fa  dénomination  en 

t)artie  de  fa  couleur,  &en  partie  de 
a  vertu  qu'on  lui  attribue ,  d'ctan- 
♦  cher  le  faog.  EUe  eft  auffi  commune 
dans  la  nouvelle  Efpagne,  où  Ton 
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font  tremper  quelques  indants  dans      ■'  ■■      • 
l'eau  froide,  &  la  prennent  enfuite^*^'*^^^^* 
dans  leurs  mains ,  comme  un  remedj     d  e  i , 
efficace  contre  les  pertes  de  fang.  Le    ^^*^*  ^* 
Nephritis  ou  pierre  des  rognons  ,efl: 
de  couleur  verte  :  on  la  trouve  aux 
Indes   Orientales  &  Occidentales» 
où  les  Habitants  la  regardent  com« 
me  un  remède  contre  toutes  les  ma« 
ladies  qui  attaquent  les  parties  donc         m 
elle  porte  le  nom. 

La  véritable  Pierre  de  Serpent  fe  îî<"«  «J* 
trouve  dans  Tefpece  la  plus  veni-^*''^^"'* 
meufe  de  celui  que  les  Portugais  ap« 
pellent  Cobra  de  Cabelo ,  de  les  La-^ 
tins  9  Sirpeni  Fdcfus.  Elle  eft  cou« 
leur^tle  brun  foncé  »  avec  une  tacho 
blanche  au  milieu,  aflez  femblable 
à  un  œil  :*  quelques-uns  prétendent 
qu'elle  fe  forme  dans  la  tête  du  fer-^ 
pent ,  d'autres  difent  que  fî  Ton  pend 
cet  animal  par  la  queue ,  au-defTud 
d'un  vafe  plein  d'eau ,  cette  pierre  fo 
forme  de  la  liqueur  qui  tombe  goûte 
à  goûte  de  fa  gueule.  On  la  regarde 
comme  ua  remède  contre  Thydropi- 
fie,  en  l'attachant  au  ventre  de  la 
perfonne  affligée  de  cette  maladie  : 
quand  on  la  plonge  dans  Teau ,  s'il 
seleve  des  bouteilles  à  la  furface  ^ 

G  iij 


DEL, 


on  juge  que  la  pierre  eft  très-bonne  ; 
coâo^wAN  *  autrement  on  n  en  fait  aucune  eftime. 
On  juge  encore  de  fa  bonté  quand 
elle  s'attache  aux  lèvres  d'une  blet 
fure ,  jufqu'à  ce  qu  elle  tombe  d'elle- 
même,  après  en  avoir  tiré  tout  It 
poifon  »  ou  la  matière  virulente  , 
qu  on  faitenfuite  fortir  de  la  pierres 
en  la  plongeant  dans  du  lait.  Bal* 
»  d^rus  aflfure  qu'il  a  été  témoin  ocu- 
laire de  cet  etfet ,  &  qu'il  l'a  vu  ap- 
pliqiîer  avec  le  plus  grand  fuccès  fur 
un  Nègre  ,  mordu  d'un  ferpent.  Kir* 
cher  ,  dans  le  neuvième  Uvre  du 
Alunius  fubterranœus  ,  parle  fort  au 
long  de  cette  pierre  &  de  fes  vertus; 
mais  il  faut  remarquer  que  les  £ra- 
mines  font  une  compofition  qui  ret 
lêmble  à  la  Pierre  de  Serpent.  Ils 
cachent  avec  foin  les  ingrédients  qui 
y  entrent  ;  mais  on  croit  qu'ils  la  for. 
ment  particulièrement  de  la  tête ,  du 
cœur  ,  des  dents  &  du  foie  du  fer- 

■y  ' 

pent ,  mêlés  avec  de  la  terre  figillée. 
©riâ  f  îcrrc  La  Pierre  nommée  Pedra  de  Porco 
le  cvcbon.  Q^  Pierre  de  Cochon  y  eft  quelque- 
fois de  couleur  grife ,  &  d'autrefoisi 
rouge  ;  elle  imprime  un  goût  amer 
fur  la  langue,  &  paroît  avoir  une 
efpece  de  graiiTe  en  la  touchant.  On 
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DES    Et?R0?ÉEH5.     ^ry 
la  mit  infufer  dans  Tcau  ,  jufqu  a  ce 
qu'elle  lui  ait  communiqué  fon  amer-  coro\a>j* 
tume ,  &  Ton  donne  ce  breuvage  à     d  e  l  , 
ceux  qui  font  afFedés  de  fièvres  ou   ^'^*P*^* 
d'autres  maladies  inflammatoires. Les 
Indiens  font  fortement  perfuadés  des 
grandes  vertus  de  cette  pierre, qu*oa 
trouve  dans  la  veflîe  biliaire  des  co- 
chons de  Malaga»  Il  y  a  quelque^ 
agathes  dans  le  voilinage  de  Suratte  ; 
mais  elles  font  peu  eftimées,  à  moin» 
quelles    ne    foient  figurées.   On   y 
trouve  au(n  des  fardoines ,  ainfi  nom- 
mées à  caufe  de  leur  reffemblance         ^ 
avec  le  nombril  humain. 

Pour  avoir  la  Pierre  de  Crapaud .  .^j-  «* 
on  enterme  un  de  ces  animaux  le 
plu$  vieux  quon  peut  avoir  dans  un  • 

vafe  percé ,  &  on  Tenterre  dans  un 
fumier,  près  d'un  nid  de  fourmis.  Il 
devient  la  proie  de  ces  infeftes  ,  qui 
le  dévorent  entièrement,  à  Te^ccep- 
tien  de  la  pierre  quon  regarde  corn- 
|me  un  excellent  remède  contre  la 
I  pierre  dans  les  rognons  ,  contre  le 
jpoifon  &  contre  les  maladies  d*efto- 
mach.  Elle  fe  forme  dans  la  tête  dut 
I crapaud ,  eft  auflî  grofle  qu'une  fe ve^ 
&  de  plufieurs  couleurs ,  particulier 
remen4:  verte,  A  l'extérieur ,  elle  efl 
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^20      Dé  couvertes 

^.    j    I       unie  6c  brillante,  dune  nature  ot 

CÔTE  i>»*feufe,  mais  la  fubftance  intérieure 
DEL,  paroit  être  une  véritable  pierre.  On 
c>iap.  V.  la  inet  pour  l'éprouver ,  lur  le  che- 
min d'une  tortue  :  fi  cet  animal  paile 
fans  y  faire  attention,  on  juge  que 
la  [pierre  n'a  nulle  vertu  ;  mais  au 
contraire  ,  on  la  croît  très-bonne 
.quand  la  tortue  veut  la  dévorer. 

3nUf2tdf,     Dans  l'eftomach  des  chèvres  de 

Pcrfe  &  de  Tifle   de  Bornéo  ,  on 

.trouve  la  pierre  nommée  Bézoard/ 

qu*on  regardoit  autrefois  comme  un 

puiflant  antidote,   &  quon  eftimel 

'     '    .      encore,  comme  ayant  plufieurs  ver- 
tus médicinales.  G'eft  une  fubftance  1 
folide,  de  forme  ovale,  d un  gris 
obfcur,  tirant  (vi^h  couleur  d'olive  i 
quand  on  la  romp,  elle  jparott  for- 
mée de  plufieurs  croûtes  les  uiies  fur 
1    les  autres,  comme  les  peaux  de  l'oi- 
gnon. Les  Habitants  de  Banda  enl 
trouvent  de  femblables  dans  la  tête 
de  quelques  finges.  Les  Chinois  &| 
les  Ihdiens  en  prennent  dans  de  l'eau- 
rofe,  comme  un  fpécifîque  contre | 
le  poifon ,  les  maladies  des  hypocon- 
dres  &  les  fièvres  quartes.  Ils  fontl 
*uflî  dans  Tufage  de  fé  purger  deux 
fois  Tannée,  &  de  prendre  enfuitc 
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depuis  dix  jiilqu'à  trente  grains  de 
Bézoard,  comme  un  prélervatif  &  coko\ia1^ 
un  reftaurant.  del. 

Cette  pierre  fe   vend  au  katat ,  c^**^  ^« 
pour  trois  fois  autant  d'or  qu'elle 
pefe;  &  ceux  de  Malacadifent  qu'elle 
n'eft  pas  bonne  quand  elle  ne  jaUnit 

Eas  le  mortier  dans  lequel  on  la 
roye.  On  l'éprouve  aulîî  en  faifant 
palier  une  aiguille  &  un  fil  trempés 
dans  quelque  poifon  (ubtil ,  au  tra- 
vers de  la  jambe  d'un  chien  ,  &  en 
lui  donnant  une  petite  quantité  de 
poudre  de  Bézoard  auflî  tôt  qu'on  le 
voit  tomber  en  foiblefTe  :  on  juge 
que  la  pierre  eft  altérée  (i  1  animal 
fie  revient  pas  d*abord  dans  foa  état 
naturel. 

Cette  pierre  reçoit  le  nom  de 
Belzoard  ou  Bézoard ,  d'un  mot  Per- 
lan  ,  qui  fignifie  Seigneur  du  poi- 
fon ;  les  Arabes  la  nomment  Hagiar 
Corralione.  Lorfqu  on  en  ôte  la  pre- 
mière croûte  ,  la  féconde  paroît 
plus  unie  &  plus  brillante  :  on  tf  ouve 
au  centre  une  fut  ftance  farineufej» 
quon  regarde  comme  plus  efficace 
que  la  poudre  même  de  la  pierre. 
Elle  fe  forme  dans  le  corps  des  chè- 
vres des  montagnes  du  Pérou  »  de 
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5^^      Découverte* 
■     I  II      même  que   dans   celles  des  Indef 
^o   E  DE  Orientales ,  &  elle  eft  renfermée  dans 
D  E  L«      une  eipece  de  lac  nlandreux ,  d  envi- 
Ciaf.  v»  jon  huit  pouces  de  longueur  ,*qu  on 
trouve  dans  la  concavité  de  Tefto- 
mac  de  ces  animaux»  Ceux  qui  vi« 
vent  dans  les  vallées  ou  dans  les  ter- 
fein«bas,  ne  produifent  pas  des  pier- 
res auffi  bonnes  que  ceux  qui  de- 
meurent  toujours  uir  les  montagnes. 
t)fr  lindîgo*      Comme  Tlndigo  eft  une  des  prin- 
cipales marchand ifes  dont  on  fait  le 
commerce  aux  Indes ,  nous  allons 
finir  ce  Chapitre  par  une  expofîtion 
tle  la  nature  &  des  propriétés  de  cette 
fubftance. 

Il  y  a  diverfés  efpeces  d'Indigo,  fui- 
vant  les  différents  endroits  où  il  vient» 
C'eft  un  arbriffeau  de  fe  hauteur  d'un 
homme,  avec  une  petite  tige  dure, 
ibmblable  au  mûrier  des  haies.  La. 
fleur  eft  pareille  à  celle  de  réglantier»  | 
^  la  graine  reffemble  à  celle  du  fœ- 
îjum  graecum»  On  le  feme  en  Juin  &| 
Juillet,  &ron  en  fait  la  récolte  aux 
mois  de  Nove  mbre  &  de  Décembre. 
L'efpece  la  plus  large  croît  près  dul 
village  de  Chircees,  dont  on  lui  don- 
ne le  nom,  à  deux  lieues  d'Amada- 
bad ,  caj;:)itale  da  Guzaratet  On  le 
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recueille  trois  fois  en  trois  ans.,  après     ;  * 

quoi  il  neft  plus  que  de;très-peu  de  corJm.v''n* 
valeur ,  &  même  la  féconde  &  la  d  n  l  , 
troifieme  récolte,  ne  font  pas  au-  chap.v. 
tant  eftimées  que  la  première.  La 
première  année ,  on  coupe  les  feuil- 
les environ  à  un  pied  au-deffiis  de  la 
terre  ,  on  les  fait  fécher  vingt-quatre 
heures  au  foleil ,  &  on  les  met  en- 
fuite  dans  des  barils  remplis  d'eau 
falée  :  on  exprime  Ja  teinture  par  de 
grofles  pierres  dont  on  charge  cette 
mixtion  pendant  quatre  ou  cinq 
jours ,  en  entretenant  toujours  Teau 
dans  un  mouvement  continuel ,  après  . 
quoi  on  latranfporte  dans  des  vaiC- 
féaux  plus  grands,  où  on  la  tient 
auflî  dans  l'agitation ,  en  foulant  Teau 
fans  intermiffion,  jufqu'à  ce  quelle 
commence  à  devenir  épaifle ,  &:  que 
rindigo  tombe  au  fond.  Alors  on  le 
tire  de  Teau  :  on  le  fait  pafTer  au  tra* 
vers  d'une  toile  claire,  &  on  le  cou- 
vre de  cendres  chaudes  pour  le  faire 
fécher.  Les  gens  de  la  campagne  l'al- 
tèrent avec  de  l'huile,  ou  avec  de  U 
terre  de  la  même  couleur,  pour  qu'il 
paroiffe  meilleur  fur  l'eau. 
L^  marques  de  la  bonté  de  l'In- 
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3^4      Découvertes 
^  digo   font  quand  il   eft  brillant  & 

^*IJ^w.^^  fec ,  qu'il  nage  fur  Teau,  qu'il  donne 
une  tumee  de  couleur  violette  ea 
le  mettant  au  feu ,  &  qu'il  ne  re(lo 
que  très-peu  de  cendres.  Il  faut  laif- 
[er  repofer  la  quatrième  année  le 
terrein  qui  a  produit  de  Tlndigo  ,  ou 
au  moins  ne  lui  laiffer  produire  que 
des  herbes  de  cuifine.  II  y  a  une  èf- 
pece  dlndigo  que  le  peuple  de  Gu- 
tarate ,  nomme  Amiel  de  Biant.  Il 
vient  particulièrement  dans  les  fai- 
fons  pluvieufes   de  Juin,  Juillet, 
Août  &  Septembre,  quoique  l'excès 
de  la   pluie  lui  foit  pernicieux.  Il 
faut  avoir  grand  foin  que  le  terrein 
xles  environs  foit  nettoyé  de  chardons 
&  de  ronces ,  &  les  acheteurs  doivent 
bien  prendre  garde  qu'il  foit  très- 
fec  ;  autrement ,   ils  perdent  trois 
livres  fur  dix ,  en  huit  ou  neuf  jours. 
L'Indigo  Laura,  ou  Indigo  de  Ba- 
yane ,  eft  de  trois  efpeces  différen- 
tes, La  première  appellée  Vouthy, 
eft  d'un  bleu  brillant ,  &  tire  fur  le 
violet ,  quand  on  Texprîme  au  fo- 
leil  fur  l'ongle  du  pouce.  La  féconde 
nommée  Gerry ,   eft  d'autant  plus 
cftimée  >  qu'elle  approche  plus  ae  la 
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eouleur  violette  :  enfin  la  troifieme, 
appellée  Cateol,  eft  la  moindre  dé  ^°, 7^^^^^ 
toutes  :  la  couleur  en  eft  d'un  rouge      d  e  l  . 
obfcur  ,  &  elle  eft  fi  dure .  qu  à  peine    ^^^*^'  '^• 
la  peut-on  broyer. 
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CHAPITRE    VI. 

Caufes  des  maladies  que  les  Europkuf 
éprouvent  fréquemment  aux  Indes 
Orientales  :  Moyens  de  confervtr  fa 
famé  dans  ce  climat  :  Defcription 
de  Varbfiffeau  qui  porte  le  Thé  ^ 
manière  de  le  conferver  :  Qualités 
phyjiques  de  cette  plante ,  comparée 
au  café  &  au  chocolat  :  Comment 
les  Européens  boivent ,  dorment  , 
mangent  &•  partagent  leur  temps  dans 

'  ce  pays  :  Origine  &  cours  des  fleuves 
du  Gaug^  &*  du  Nil. 
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Ous  terminerons  cette  Def^ 
CojioMAM.  •*-  ^  cription  du  Malabar  &  du  Co- 
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romandel ,  par  le  récit  que  fait  «notre 
chap.  VL  ^meur  ^  de  i^  manière  dont  y  vi- 

Maladies  vent  les  Hollandois.  Nous  commen- 
pélna  Saucerons  par  obferver  que  les  chaleurs 
riadc.  font  exceffives  fous  ce  climat,  & 
<ju  elles  y  feroient  abfolument  infu- 
portables ,  fi  l'on  n'y  étoit  rafraîchi 
par  des  vents  de  mer  très-froids  ; 
auffi  le  grand  nombre  de  maladies 
dont  les  Européens  y  font  attaques 
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viennent  plutôt  de  leur  intempérance 

&  de  leurs  débauches ,  que  de  lin- ^^^^^^s- 
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clémence  du  climat.  Il  eft  mal  fain 
dans  ce  pays,  de  demeurer  au  lit  ^^*^?"^ 
après  le  foleil  levé,  auflî  en  général, 
on  en  fort  aflez  matin,  &  aulfi-tôt 
après,  on  fe  lave  depuis  la  tétejuf- 
quaux  pieds  avec  de  l'eau  froide 
ou  tiède  :  mais  Baldxus  confeille  la 
dernière  ,  comme  la  plus  faine.  On  y 
change  de  chemife  tous  les  jours;  Ôtf 
ceux  qui  ont  une  attention  particu- 
lière à  conferver  leur  fanté  ,  s*y  abf- 
tiennent  de  liqueurs  fortes  :  ils  pien- 
nent  feulenicnt  une  cuillerée  d'eau-' 
de-vie  avant  le  dîné  &  autant  le  foir 
avant  de  fe  mettre  au  lit* 

On  fait  aux  Indes  un  grand  ufage  t>  ïcrfptîert 
du  Thé:  ceft  un  arbriflfeau  de  la^h?/^^ 
Chine ,  qui  ne  croît  jamais  fort  haut  : 
on  en  fait  fécher  la  fleur ,  que  Tort 
roule  &  que  Von  conferve.  Ses  fleurs 
ont  une  couleur  fort  vive  &  une 
odeur  très-agréîlble  au  commence- 
ment de  Tété  :  elles  font  fuivies  d'un 
bouton  verd,  qui  enfuite  devient 
noir.  On  échauffe  doucement  la  feuil- 
le dans  un  pot  de  fer ,  enfuite  on  l'é- 
tend  fur  une  natte  bien  nette ,  où 
'tlle  ie  loolC)  e^jpcca  ^uoi  on  la  met 


••»«..  ■ 


5^8     Découveutës 

'        '     ■■  encore  fur  le  ieu  jufqu'à  ce  qu  ell« 
rnu^fw^^xi^^oit  parfaitement  feche.  On  confcr» 
uEL»      ve  foigneuicment  ces  feuilles  dans 
6iiai>.  VI.  jgg  Ixoîtes  quarrées  ,  d'étain  ou  de 
plomb  ,  bien  fermées  ,  pour  empê- 
cher l'air  d'y  entrer,  parce  qu'il  les 
gâteroit  en  peu  de  temps.  Le  Thé 
cft  de  différentes  efpeces  &  de  divers 
prix ,  fuivant  fa  bonté.  Il  réjouit  les 
cfprits  ,  diflîpe  les  oppreffions  d'ef- 
'  tomac  &les  péfanteurs  de  tête.  Kir- 

cher  prétend    qu'il    a  une  qualité 
diurétique,   &  les  Chinois  penfent 
que  c'eft  le  grand  ufage  qu'ils  en  font 
.qui  les  exempte  do  la  goutte. 

Le  Thé  eft  d'une  nature  plus  dou- 
ce que  le  café  ou  le  chocolat ,  dont 
le  premier  enflamme  le  fang  &  donne 
la  pléthore  ,  &  dont  le  dernier  aug- 
mente la  bile.  Cependant  l'excès  du 
,Thé  eft  mauvais ,  particulièrement 
^ quand  on  le  prend  iiprès  le  repas, 
parce  qu'il  em pêche  la  digeftion  & 
deffeche  1  humidité  du  corps  :  auifi 
les  Chinois  ne  le  prennent  jamais 
ap  es  avoir  mangé  ;  mais  quand  on 
fe  borne  à  quatre  ou  cinq  tafî^s  de 
l'extrait  de  cette  feuille  bien  confer- 
vée ,  i'ufage  en  rend  la  tête  plus  libre. 
Bdîflbndii     j^^  boiffonla  plus  ordinaire  dani 
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ee  climat,  eft  Teau  &  le  fucre  qu'on 
fait  bouillir  enfemble.  On  met  aufli  corVman? 
trois  ou  quatre  verres  de  fort  vin  d  1  l  . 
des  montagnes  dans  un  vafe  de  terre ,  ^^*P'  ^^ 
qu'on  expofe  toute  la  nuit  à  la  rofée , 
ce  qui  donne  une  liqueur  fort  agréa- 
ble. Elle  eft  même  un  peu  trop  fraî- 
che, &  il  eft  bon  de  la  corriger  avec 
du  mum  ou  bière  de  Brunfwick  ; 
qu'on  boit  beaucoup  meilleure  en  ce 
pays  qu'en  Europe  ;  mais  elle  y  elt 
extrêmement  chère ,  &  vaut  quelque- 
fois jufqu'à  cent  rixdalles  le  tonneau. 
Le  vin  d'Efpagne  efttrès-eftimé  aux 
Indes,  parce  que  dans  ces  pays 
chands,  l'eftomac  a  befoin  d'un  cor- 
dial plus  Jbrt  que  n'eft  le  vin  de 
France  oô-  celui  du  Rhin ,  outre  que 
le  premier  eft  de  nature  inflamma- 
toire. Les  chèvres, les  moutons, Hes. 
lièvres ,  les  paons  &  d'autres  oifeaux , 
font  la  nourriture  la  plus  ordinaire 
du  pays. 

Le  milieu  du  jour  étant  excedîve-  Mahîere  4t 
ment  chaud ,  ne  Ipeut  être  employé  iV^^'ouftZ 
aux  arraires  ,  &  on  le  pafle  ordinai- 
rement à  dormir ,  ce  qui  eft  très-fain , 
parce  que  la  température  de  Tair  dif- 
pofe  le  corps  à  rafloupiffement. 
Apiès  le  dîné ,  on  a  foin  de  fe  laves 
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la  bouche  :  on  prend  le  thé  veri 
^t^ *..**' quatre  heures  aprèi  midi,  &  le  foit 
DBL,  qui  elt  toujours  trais  &  agréable, 
Çiiij?*vi.  particulièrement  quand  la  lune  luit, 
rend  la  promenade  délicieufe.  On  y 
foupe  ordinairement  à  huit  heures, 
quelquefois  à  à\%  &  même  à  onze  : 
on  fe  couche  fur  des  matelats ,  &  lei 
lits  de  plume  font  entièrement  in« 
connus  aux  Indes*  Les  Soldats  ^  les 
Matelots  y  font  fort  incommodés 
des  crampes ,  particulièrement  quand 
ils  ont  bû  avec  excès  de  Tarrack  ou 
d'autres  liqueurs  fortes,  s'ils  n'ont 
foin  de  fe  bien  couvrir  le  ventre  ^çles 
cuifTes  &  les  jambes  en  dormant* 

Après  avoir  donné  la  defcription 
de  la  manière  de  vivre  deî^  J^oîlan* 
dois,  qui  eftà  peu  près  celle  de'' tous 
les  Européens  qui  habitent  fous  ce 
climat ,  l'ordre  paroîtroit  demander 
que  nous  entretinflions  le  Ledeur  des 
mœurs  &  des  religions  des  Naturels 
du  pays  ;  mais  nous  ne  nous  y  arrê- 
terons pas  à  préfent,  parce  que  nous 
aurons  accafion  de  nous  étendre  fur 
ce  fujet  ,  dans  un  autre  ecidroit  de 
cet  Ouvrage. 

'Comme  nous  avons  parlé  plu- 
fîeurs  iois  du  Gange ,  qui  eft  un  des 
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[principaux  fleuves  de  l'Inde  ;  nous 
illoM  terminer  ce  Chapitre  en  rap-  ^^l^^^^^ 
portant  fommairement  ce  qu'on  peut     d  i  l., 
lavoir  de  plus  intéreffant  fur  ce  fleuve  ^^^9^^ 
&  fur  celui  du  Nih 

Le  Gange  partage  llnde  en  deux  du  Fiewvi 
jartiet ,  Orientale  ôc  Occidentale  s  ^**  ^•H* 
Saint  Auguftin  ,  Saint  Jérôme  &: 
quelques  autres  Pères ,  ont  penfé  que 
ce  fleuve  étoit  le  Pifon  dont  il  efl 
parlé  dans  les  Saintes  Ecritures  ; 
mais  ce  fentiment  a  été  réfuté  par 
Cornélius  â  Lapide ^  Il  fe  décharge 
dans  la  mer  de  Bengale  ,  que  Ptole- 
mée  appelle  Sinus  Gangmcus  9c 
Sinus  Argaricus.  Kircher  prétend  '  . 
e  la  fource  en  eft  dans  le  Mont 
hibet',  où  il  met  audî  celles  de 
rindus ,  du  Bavi  de  de  TAther  :  maïs 
l'opinion  la  plus  générale  efl:  que  le 
Gange  vient  du  Mont  Caucafe.  Les 
Indiens  en  mettent  l'origine  dans  le 
Ciel,  &  par  cette  raifon,  le  nomment 
le  fleuve  célefte  :  ils  s'imaginent 
qu'on  efl:  purifié  de  fes  péchés  en  s'y 
baignant;  &  les  habitants  de  Ben- 
gal.e  font  fi  attachés  à  cette  fuperfi 
tition ,  qu'ils  y  portent  leurs  amis 
mourants ,  &  les  y  baignent ,  pen- 
dant que  le  malade  crie,  Gange  , 
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purifie-moi  ;  Gange  ,  n  étoye-moMlus  gcn< 

de  mes  péchés.  Beat  dans 

L'opinion  que    Teau   purifie  desKrès  le 
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Ghap.  VI.  péchés,  paroît  avoir  été  reçue  aiïezBur  la côti 
généralement  ,  non  -  feulement  de»ommenc| 
Fayens  ,  mais  auifi  des  Juifs  ;  &  noushminet 
en  voyons  un  exemple,  quand  Pwarbres 
late  fe  lava  les  mains  comme  poutBuun  petl 
fe  purifier  du  crime  de  condamne»  montai 
Jefiis-Chrift  fuivant  les  defirs  du  peu-Bîfférents 
pie.  Il  y  a  aux  Indes  des  gens  quiB'y  joign( 
fon:  un  comnKtce  de  tranfoorterKarge  da 
l'eau  du  Gange ,  comme  on  fait  lesHe  long  fi 
eaux  minérales,  dans  nos  pays  £u-ftarcourt 
fopéens  :  ils  y  gagnent  beaucoup, &■! fait  bei 
payent  de  fortes  taxes  pour  en  obte-Bamenent 
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^nirla  permifîîort. 

Les  Perfans  croyent  que  c*e(l  un 
crime  de   jctter  quelque  chofe  de 
fale  dans  ce  fleuve,  ou  même  d'y 
cracher.  Ils  penfent  que  fi  les  os  de 
quelqu'un  de  leurs  ancêtres  y  font 
refilés  pendant  une  année ,  leurs  âmes 
jouiflent  de  la  béatitude  célefte  pen- 
/     dant  un  fiecle.  Si  les  os  y  ont  de- 
meuré dix  ans ,  leur  bonheur  efl:  dô 
dix  fiecles  ,  &  ainfi  à  prop  ortion. 
soutccfdu     Kircher  met  les  lources  du  Nil 
^^1-  dans  le  pays  d*Agoas ,  près  SajO^ela 

fur  les  confins  du  Royaume  de  Go- 
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am  :  d'autres  ,  dont  l'opinion  eft  la 
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ilus  généralement  reçue,  les  pla- coromah- 
[ent  dans  les  mcntagnes  de  la  Lune  ,     tel. 
rès  le  cap  de  Bonae-Efpérance  ,   ^^^^f*  ^^' 
[ur  la  côte  d'Afrique.  On  croit  qu'il 
-ommence  dans  une  plaine ,  fur  le 
ommet  d'une  montagne,  entourée 
l'arbre»  délicieux  ;  qu'il  ne  forme 
lu'un  petit  ruifleau  jufqu* au  pied  de 
montagne,  où  il  groffit  par  les 
lifférents  ruifleaux  Ôc  courants  qui 
l'y  joignent ,  $c  que  le  tout  fe  dé- 
iarge  dans  un  lac  de  trente  milles 
elong  fur  quatorze  de  large  ;  qu'il 
larcourt  eniuite  un  grand  pays  où 
fait  beaucoup  de  détours  qui  )e 
mènent  dans  les  environs  du  lieu 
à  il  a  pris  naiiTance  ;  qu'il  continue 
)n  courç  ^u  travers  des  rochers  & 
les  précipices  ,  d'où  il  pafle  au  mi- 
teude  l'Ethiopie.  Les  anciens  Egyp«? 
|iens  avoient  une  fi  graride  véntra-^ 
on  pour  ce  flçuve  ,  qu'ils  \p  nom-» 
oient  !c>bras  d'Ofiris,  leur  prin^ 
ipal  Dieu,  A  l'égard  des  Payens ,  on 
it  que  non-feulemçnt ,  "ils  font  det 
>ieux  des  éléments,  mais  qu'ils  rcn-r 
ent  au/U  dç$  hon^ei^rs  divine  au;^ 
liviere^i, 
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DESCRITION 

De  rifle  de  C  E  Y L  AK ,  &réci 
abrégé  des  difpuies  qui  s' 
font  élevées  encre  les  Portugal] 
&    les- Hollandois ,  tiré 

PHiLIPP£   BaLDJSUS. 
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CHAPITRE    I, 

Situation ,  étendue  &*  diverfîtédes  noi 

.    de  IHJle  de  Ceylan  ;  Quelques-un 

€royent  que  c*étoit  le  Heu  du  Para 

ierreflre  :  Marchandijes  fr  denrit^ 

rony  trouve  :  Defcription  politlf 
religimfe  des  Habitants  :  Réfl 
dence  du  Roi  de  Ceylan:  Quelhl 
font  fis  forces  :  Rivières  *^nim^ufts\ 
Du  partage  des  terres  ,  des  villa^a 
&  des  Eglifej  dejafnapatnam:  £j| 
pece  curieufe  de  pigeons  i  De  la  nom 
riture  de  l^ éléphant  fauv âge  i  Succt^ 
des  Ecoles  itabliefpour  VinJlruBh 
ie  la  jeunejfe  :  Piccej  façrécs  ji( 
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jouent  les  J (fuites  pour  amufer  Çt 
injlruire  le  ptufle^ 

AP  R  i'  $  avoir  donné  une  defcrip-  ■J^^^TTip^ 
tion  générale  du  climat  ,   desTioH    'd« 
jnarchandifes  &  de  la  divifion   de^^^i*"'  j^ 
rifle  de  Ceylan ,  nous  traiterons  de 
1  ancien  Oouvernement  de  ce  pa)^s,i^ciciiPùQ% 
fous  les  premiers  Rois ,  &  des  diffé- 
rentes révolutions  qu'il  a  éprouvées  , 
depuis  que  les  Portugais  en  ont  fait 
la  découverte.  Baldxus  en  parle  avec 
la  plus  grande  impartialité,  8c  fou 
récit  doit  infpirer  d'autant  plus  do 
confiance  ,  qu'il  étoit  dans  le  camp 
des  Hollandois  »  lorfqu*ii$  enlevé'** 
tent  aux  Portugais  la  jurifdiâion  d^ 
cette  Ifle,  On  fait  aufli  que  dans  touf 
ce  qu'il  n*a  pu  voir  par  lui-même, 
il  n  a  rien  négligé  pour  en  être  foir 
gneufement  informé, 

L'ifle  de  Ceylan ,  que  quelques-  DWîfi*»  * 
lins  croyent  être  la  Tapobrane  des  [^^^  ^ 
Anciens ,  ce  que  d'autres  attribuent 
I  l'ifle  de  Sumatra ,  eft  (îtuée  dans  I4 
mer  des  Indes ,  entre  le  fixieme  &  lo 
dixième  degré  de  latitude  feptentrio-' 
nale ,  &  entre  les  quatre-vingt-dix* 

i^x  &  çe^tiemf  dç^rés  deiongitud9| 


^ 
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-       '"'    ■  environ  à  quarante-cinq  lieues  à  l'eftl 
f ^  o*  N^ 'de^^  cap  Comorin.  Suivant  les  obier- 
Ceyian.       vations  les    plus  exac^es ,  on  juge 
chap.  I.    qu  elle  a  deux  cents  cinquante  milles 
de  longueur  &  deux  cents  de  largeur. 
Elle  neft  féparée  de  la  terre  ferme, 
que  par  un  bras  de  mer  très-étroit, 
ce  qui  fait  croire  qu  elle  y  a  autre» 
fois  été  jointe ,  &  que  ce  font  les  de'*{ 
prédations  de  la  mer  qui  len  ont  dé- 
tachée.  Cette  Ifle  a  plufieurs  portil 
très-commodes  ,  &  eft  partagée  en 
d'fférents  Royaumes  ;  le  principal  eft  1 
Candi  ,   dont  le   Souverain  prend 
entre  autres  titres,  celui  de  Seigneur 
du  Soleil  d'or  ;  il  fait,  fa  refidence 
dans  h  capitale  qui  porte  le  même 
nom.  Il  y  a  aufli  les  Royaumes  de 
Jafnapatnam,  Batecalon  ÔdColum-» 
bo,  où  les  Hollandois  ont  leur  prin- 
cipal ét^blifTement ,  ^  où  réfide  leui 
Gouverneur, 
trodsâîons     Les  Iiidiens  donnent  à  cette  Ifle 
icçe(tei)fle.]g  noni  de  Tenafîrim,  qui  fignifie 
terre  de  délices  ,  &  ils  penfent  que 
ç'eft  le  lieu  où  étoit  fitué  le  Paradis 
Terreftre,  Ils  montrent  l'empreinte 
d'un  pied  fur  un  rocher,  dont  nous 
jurons  occadon  de  parler  par  la  fuite , 
|c  difent  ^ue  c  eft  de  cet  endroit 

qu  Adaqj 
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qu'Adam  eft  monté  au  ciel.  Cette  .n 

Ifle  fut  découverte  par  les  Portugais  ^  ^  ^  *  ^  r  i  p- 
en  lyop  ,  &  ils  en  ont  eu  lapoffef-  dcceyian, 
fion  pendant  plus  d'un  fieole.  Elle  ^^^^'  ^' 
eft  très-fertile ,  &  produit  prerque 
tout  ce  qui  eft  nécefTaire  ou  utile  à 
l'efpece  humaine:  une  grande  partie 
de  rifle  eft  couverte  de  forets  d« 
citroniers ,  d'orangers  &  de  cannel- 
liers  jdont  l'odeur  s'étend  à  plufieuri 
lieues  en  mer.  On  y  trouve  des  pier- 
res précieufes  de  div^rfcs  efpeces  ; 
mais  il  n'y  a  pas  de  diamants.  Les 
perles  n'y  font  pas  fi  belles  qu» 
celles  d'Ôrmus  &c  de  Tutocorin  ; 
mais  l'ivoire  qu'on  y  trouve  en  gran- 
de quantité ,  eft  la  plus  belle  qu'il  y 
ait  au  monde.  Il  y  a  des  mines  abon*- 
dantes  de  fer  &  de  cuivre ,  &  l'on  y 
trouve  aufli  de  l'or  &  de  l'argent. 

Les  Naturels  de  Ceyian  font  très-  îortraîtd^i 
leâifs  ,  &  on  les  regarde  comme  les  Habitanw. 
[meilleurs  voltigeurs  que  l'on  con- 
noifle.  Les  gens  du  commun  vont 
nuds ,  à  l'exception  de  ce  qu'ils  cou* 
j  vrent  aflTez  légèrement  ;  mais  les  per- 
sonnes diftinguées,  portent  delongi 
habillements  d'étoffes  brillantes  êc 
très-fines ,  qu'ils  ornent  de  différents 
I  joyaux.  Leuccaraâere  eft  féroce  O;; 

Tome  ri  R 


3 j8    Dé  c  o  u  V  r  r«t  e  s 

,  I     I  ■  ■!  guerrier  ;  Çc  auand  ils  font  exerces , 

D  &  s  c  R I  p.  ils  fç  fervent  de  leurs  épées ,  de  leurs  j 

ii/ceyUn,  iiioufquets  ,  dc  leurç  arcs,  de  leurs 

çhfff*  h    flechtes  &  de  leurs  javelots ,  avec  une 

grande  dextérité.  Les  crocodiles  y 

font  très-communs ,  &  de  la  peau  de 

cet  animal ,  il^  font  des  boucliers  à 

l'épreuve  du  coup  de  moufquet.  Us 

mettent  fur  le  dos  de  leurs  éléphants  j 

de  petites  tours  de  bois,  avec  cinq 

ou (ix  Soldats,  qui  nuifent  beaucoup 

^  leurs  ennemis,  parce  qu'en  général, 

ils  favent  tirer  trèsjufte.  La  piusl 

grande  partie  font  Idolâtres  ;  mais  ill 

y  a  parmi  eux  plu(ieurs  MahoméJ 

tans  ,   qui  exercent  librement   leurl 

religion  &  un  petit  nombre  de  Chr6| 

tiens.  [ 

B.6yaume      Environ  un  quart  de  Tifle  de  Ceyj 

4LC  Candi,    j^jj  ^  gft  connu  fous  le  nom  de  Cande 

ou  Candi ,  &  la  plus  grande  partie 
du  pays  voifin  eft  préfentement  enJ 
tre  les  mains  des  Hollandois.  Malj 
gré  tous  leurs  efforts ,  le  Roi  deCanJ 
di  conferve  toujours  fon  terrein ,  qui 
de  toutes  parts,  eft  environné  à 
hautes  montagnes  ,  &  eft  couver 
4'épaiflres  forets.  Les  paifages  qui 
introduisent,  font  très -étroits  < 
^és^diffiçiles ,  &  ce  Monarque  le 
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fait  foigneufement  garder ,  non- feu 
lement  pour  en  interdire  l'accès  aux 
Etrangers  ,  mais  encore  pour  empc-  ^cccyian, 
cher  la  fortie  de  fes  Sujets;  ce  qui  ^*J?** 
fait  que  cette  partie  eft  jufquû  pré- 
fent  très-peu  connue.  Son  Royaume 
eft  partagé  en  différents  diftriâs  . 
bien  arrofés  par  des  rivières ,  dont 
on  dit  que  Teau  efl  un  poifon,  ôc 
qui  ne  font  pas  navigables,  parce 
que  leur  cours  efl  fouvent  inter- 
rompu par  des  chaînes  de  rochers  ; 
cependant  elles  fertilifent  les  terres 
par  lefquelles  elles  pafTent ,  &iVon  y  ^ 

trouve  de  très-belles  vignes ,  des  lé- 
gumes &  diverfes  fortes  de  produc^ 
tions.  La  capitale  efl  fituée  fur  une 
de  ces  rivières  nommée  Trinque- 
lemale,  environ  à  trente  lieues  de 
la  mer. 

Le  Royaume  d^  Jafnapatnam  cft^/^fW 

an  pays  très  peuplé  &  très- ter t  île  ,  wai. 
qui  peut  avoir  fîx  lieues  d'Allema- 
gne de  longueur  &  trois  de  largeur* 
Il  forme  une  peninfule,  arrofée  au 
nord  par  les  eaux  du  Golfe  de  Ben/ 
gale ,  avec  une  rivière  très-agréable 
aufud,  qui  fe  décharge  dan^  TOcéan, 
par  deux  embouchures.  Le  Jafna- 
patnaj»  eftpartagé^n  quatre  prpviffR 
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qu'on  non\me   Belligamme  ; 


r- 


p  t  S  c  *  I  p-  Tcnmarache ,  Waddamarachç  &  Pat- 
ci:  ceyian,  chi^rapalle.  Dans  la  première,  il  y 
ch»p.i.  a  quatorze  Eglifes  ,  dont  la  princi. 
pale  ^  nommée  Telipoli,  poflede  une 
maifon  avec  une  école  ,  où  notre 
Auteur  &  Tes  Compagnons  indrui* 
foicnt  plus  de  mille  enfants  dans  les 

frincipes  de  la  Religion  Chrétienne. 
1  y  a  de  très-beaux  jardins ,  accom- 
.  pagnes  de  vignes  très-bien  arrofées, 
^  où  les  Jéfuites  ont  planté  de  toutes 
fortes  de  fruits  des  Indes.  Baldxusy 
prêcha  fouvent  &  eut  quelquefois 
|ufqu  à  deux  mille  Auditeurs. 

A  quelque  diftapce ,  cft  TEglife  de 
JVIagallam ,  avec  une  maifon  adja- 
cente ,  conftruite  fur  des  arcades ,  & 
(deux  efcaliers  qui  montent  jufqu'au 
Commet.  Les  Portugais  Tont  com- 
mencée ,  &  elle  a  été  finie  par  les 
Hollandois  :  Técole  qui  y  cft  jointe, 
contient  environ  deux  cents  enfants, 
(iC  tous  les  bâtiments  font  de  brique. 

L'Eglife  de  Mayletti ,  qui  a  une 
école  de  fept  centscinquante  enfants, 
.dft  bâtie  de  pierre  ,  ainfî  que  la  mai* 
(en  qui  y  eft  jointe.  Le  toit  fait  en 
terra0e  ,  a  un  balcon  d'où  la  vue  fe 
ciorcç  trè$-ioin  en  œer.  n'en  étan 


éloignée  que  d'une  demi-lieue:  auflî  ^ 

cette  mai  (on  eft  abondamment  (ouv»^^^^^^^^  ** 
nie  de  cancres,  de  foies  &  d'autres  dcccyia», 
efpeces  de  poiiFon  ,  outre  les  lièvres     ^^**P*** 
&  les  perdrix  qui  y  fom  excellentes. 

Le  village  d'Achiavelli ,  eft  dans 
une  lîtuation  agréable  au  milieu  des 
bois ,  &  Ton  y  trouve  en  quantité 
des  cerfs ,  des  lièvres  &  des  fangliers  ; 
mais  on  y  eft  très-incommodé  des 
lerpents.  il  y  a  des  efpeces  de  tourte-» 
I relies  qui  gémiffent  avec  tant  de  ré- 
Igularité ,  que  les  Habitants  n'ont  pas 
befoin  d'autres  horloges.  On  y  voit 
lune  belle  Eglife  de  pierre ,  capable 
de  contenir  "deux  mille  perfonnes , 
avec  une  école  de  plus  de  quatre 
cents  enfants.  Plulieurs  anciens  Bra- 
mines  y  faifoient  leur  réfidence  du 
temps  de  Baldjeus  ,  ce  qui  arrêtoic 
beaucoup  les  progrès  du  Chriftianif- 
me:  cependant  un  d'entre  eux  qui 
étoit  un  homme  très-favant,  fe  con- 
vertit à  l'âge  de  quaraiite-fix  ans ,  ÔC 
compota  un  très- beau  poëme  fur  la 
vie  &  la  mort  de  Jefus-Chrift,  en 
langue  Hanlcrfeet  ,  qui  eft  la  meil- 
lleure  du  Malabar» 

AOndewil,  eft  une  école  de  fijc 
Iwnts  enfants ,  avec  une  Eglife  &  uho 

P.iij 
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maifon  qui  appartenoit  autrefois  aux 
^^^'^^'''Franci  cains.  Le  terroir  en  cft  très- 
4u  ceyiin .  fertile  &  abondant  en  riz  &  en  autres 
^'2*  *•    prodiiâions.  Il  en  eft  de  même  des 
campagnes  voifines  de  Batecotte, 
qui  eft  près  de  la  rivière  de  Sel, 
avec  une  grande  école ,  une  belle 
Eglife  &  une  maifon  adjacente  ;  oc* 
née  de  plufieurs  jardins. 
î.  Il  feroit  trop  long  de  faire  Téau- 

anération  de  plufieurs  autres  villages, 
4ont  chacun  a  fon  Eglife  :  nous  re- 
snarquerons  feulement  ,  que  dans 
ceux  de  Manipay  &  de  Nelour,  qui 
jie  font  pas  éloignés  de  Jafnapatnam , 
elles  font  bâties  de  terre  &  couvertes 
de  feuilles  de  palmier ,  Tune  &  l'autre 
siyant  été  anciennement  des  Pago« 
dîes.  Les  Habitants  de  ces  deux  vil- 
lages ,  ne  font  pas  fi  doux  ni  fi  ca« 
5)ables  d'inftruâion  que  leurs^oi- 
ins>  &  notre  Auteur  prétend  que 
cette  difpofitîon  peu  favorable,  vient 
de  ce  qu'ils  ont  été  'corrompus  par 
quelques  Ouvriers  en  toiles  de  co- 
lon peintes,  qu'on  y  a  fait  pafTerdu 
continent ,  êc  qui  y  réuffiflent  aflèz 
mal ,  parce  que  l'eau  n'eft  pas  propre  1 
àcet  ufage.  Les  Naturels  font  payens, 
Kieçfa^ts»  fuperftitieux,  &  il  eft.trcs* 
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difficile  d'inftruire  ceux  de  leurs  en-  —  '■  > 
fants  qui  viennent  aux  écoles,  parce  ^'^'*^^*^'  ^' 
qu'ils  ne  font  pas  iuiceptibles  de  deccyian, 
crainte*  chAp.i. 

Il  y  a  cinq  villages,  dont  chacun   Province  fc 
a  fon  Eglife   dans  la  Province  de '^'"'"*'*^^^'* 
Tenmarache  :  dans  le  premier,  nom- 
mé Navacouli ,  TEglife  eft  bâtie  do 
terre  &  couverte  de  feuilles  de  pal- 
mier. Il   eft  fitué   au  milieu  d'une 
plaine  très-abondante ,    &  les  bois 
voifins  font  remplis  de  venaifon  & 
d  oifeaux  fauvages  ,  ainfi  que  d'une    • 
grande  quantité  de  finges  de  diverfes 
clpeces. 

Le  village  de  Chavagatzeri  n'eft 
eft  pas  fort  éloigné  :  c'eft  le  plu^ 
grand  de  toute  la  Province  ;  on  y 
trouve  beaucoup  de  poiflbn  ,  de 
beaux  jardins  bien  garnis  de  fruits, 
&  le  peuple  tire  fa  fubliftance  de  la 
pêche  &  de  l'agriculture.  Dans  l'é- 
cole de  Chavagatzeri ,  il  y  a  environ 
mille  enfants. 

Le  chemin  qui  conduit  à  Cathay; 
eft  plein  de  fable  &  fatiguant;  l^i 
maifon  &  l'Eglife  font  de  terre  cou- 
vertes de  feuilles  :  l'endroit  abonde 
en  bccaffines,  en  hérons,  en  cor* 
beaux  des  Indes  &  en  autres  oifeaux  « 
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On  y  voie  aufli  piufieurs  étangs  bien 
foLirnis  de  canards  fauvages, 

Waranni  eft  (itué  dans  un  terroir, 
fabloneux  ,  &  le  chemin  qui  y  con- 
duit ,  eft  rude  &  très-ennuyeux.  Cet 
endroit  eft  remarquable  ,  en  ce  qu'il 
produit  les  meilleurs  melons  d'eau  de 
toutes  les  Indes  :  les  environs  font 
couverts  de  bois  d' Arecka ,  de  coco- 
tiers, de  -palmiers,  de  bananiers,  de 
mangotiers  ,  d'acajous  Oc  d'autres 
bois  que  TAuteur  appelle  guiavo. 
L'E'^hfe  qui  peut  contenir  deux 
mille  cinq  cents  perfonnes ,  eft  bâ- 
tie aflez  légèrement,  mais  elle  eft 
environnée  d'un  mur  de  terre:  la 
maifon  qui  y  eft  jointe,  a  une  fort 
belle  entrée  Ôc  pludeurs  beaux  appar- 
tements. 

L'Eglife  d  Illondi  -  Matual ,  n'eft 
que  de  terre  :  mais  la  maifon  eft  de 
pierre  ,  avec  des  marches  élevées  & 
une  falle  très-fpacieufe.  Elle  dépend 
<3u  village  de  Nagar  Kojel,  où  étoit 
autrefois  une  fameufe  Pagode.  On  y 
trouve  beaucoup  dé  paons  &  quel- 
ques éléphants  apprivoifé^ ,  entrete- 
nus pour  le  fervice  du  comptoir  Hol- 
landois  :  il  vient  quelquefois  des  élé- 
phants fauvages  dans  le  territoire  de 
ce  village. 


^  I  D  F  s    E  u  n  O  F  /.  K  M  s.     J/t  f  ' 

^sbienl     La   Province   de  V/adclamaracne  ■  ■  ■     '     ■ 
n'a  que  trois  Eelifcs  avec  leurs  vil-  ^  '^  ^  ^  »•  '  '• 
laî^es,  &  les  mailonsqui  en  dépen-  iitCf>iin, 
dent.  Les  proviiions   font  à  fi  bas    ^^^P-** 
prix  dans  cette  Province,  qu'on  peut      rrcv.nce 
acheter  un  mouton   pour  la  valeur '.J'^j^^^^^'J'^'*' 
de  feize  fols  de  France  ,    foixanté 
œufs  pour  iix  fols  &  quatre  poulets 
pour  dix  lois. 

L'E^life  &  la  maifon  de  Catavellî  ; 
font  bâties  de  briques,  avec  un  jar-  - 
din  ,  oii  l'on  a  élevé  ,  pour  Tété,  un  ' 
bâtiment  dont^e  toit  efl  en  terraiïe, 
&  d'où  l'on  dccouv'C  le  plus  beau 
peyfage. 

L'Èojlifede  Vnepuiti  peut  conte- 
nir près  de  neuf  cents  perfomies  : 
Iccole  eft  fréquentée  par  plus  de  fix 
cents  enfants,  &  on  leur  enfei^n'î  à 
former  leurs  lettres  fur  le  fable  ; 
mais  le  villa'^c  cft  habité  par  une 
troupe  de  voleurs ,  de  la  race  des 
Nalloas  ,  fans  loi  &  prefque  fans  au* 
cun  principe  de  relii;ion,  • 

L'Èijlife  la  plus  belle  &  la  plut 
fpacieufe  de  toute  la  province  de 
Waddamarache ,  efl  celle  de  Pari- 
ture ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  cotoniers  qui 
ctoiflent  aux  environs  >  parce  que 
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le  mot  Pariture ,  en  langage  Mala- 
^VioV^  '^^'^®>  fignifie  port  de  coton  :  les 
it  ccyian ,  Poftugais  Ic  nommcnt  Punta  de  Pe- 

Ci>V«i'  dras*  Aufli-tôt  qu'on  apperçoit  de 
cet  endroit ,  quelque  raifleau  en  mer, 
oa  déployé  un  pavillon  dont  la  vue 
fert  à  le  guider  pour  entrer  dans  la 
,  rade ,  où  il  y  a  un  très-bon  ancrage 
te  très-sûr ,  excepté  dans  le  temps  de 
{a  mouçon  feptentrionale.  Notre 
Auteur  y  prêcholt  dans  les  jours  les 
plus  chauds  fous  un  tamarin»  qui 
âonnoit  une  ombre  très-agréable  à 
fes  Auditeurs. 

iPwvînce  Patchiarappalla  eft  la  quatrième 
llu*»'^"""^  dernière  rrovince  du  Jafnapat- 
nam  :  les  Habitants  en  font  très« 
pauvres  ,  &  vivent  particulièrement 
de  poiflbn  fec  &  d'un  peu  de  riz.  ils 
font  très-fujets  à  la  galle ,  à  la  petite 
vérole  8c  aux  fièvres  malignes,  dont 
les  révolutions  fuivent  aflez  le  cours 
de  la  lune,  &qui  font  très-dangé- 
reufes.  Beaucoup  d'enfants  y  périf- 
lent  d'une  maladie  qui  leur  occa- 
fionne  des  fueurs  putrides  dansles^ 
aines  &  au  ventre,  ils  fouffsent  beau- 
coup des  éléphants  fauvages  ,  qui 
iriennent  en  grand  nombre  pour  man- 

(»  le  frui;  du  palmier  »  dont  ils  font; 
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très^avides  ,  &  qai  tait  auffi  la  nour- 
riture des  pks  pauvres  des  habitants* 

Cette  Province  abonde  en  bois,  dcCcyUn, 
quon  nomme  Jager  ,  ou  bois  du    c***F'** 
chafleur.  Il  y  a  des  femmes  qui  ga- 
gnent leur  vie  à  jouer  d'une  efpece 
d'inftrumerit,  nommé  Calang,  qut 
reffemble  à  un  gobelet  ,  où  e^e3^ 

foufflent  comnie  danS'unetrompetter• 
&  en  tirent  un  fon  afiez  peu  harmo- 
nieux. Il  y  a  quatre  Egliles  &  autant 
de  villages  dans  cette  divifîon,  La 
première,  nomrmé  Poelepolay ,  eft 
entourée  dune  haute  muraille,  avec 
des  meurtrières  ,  comme  dais  les  for- 
tificationf .  ppur  fe  défendre  des  in- 
curfîons  desCingalcfes  ydatjkt  ils  font 
très-incommodes. 

L'Eglife  de  Mogominale  eft  bâtft 
dans  un  bois,  &  celU  *de  Jambam- 
me  ,  qui  peut  contenir  neuf  cents 
perfonnes  avec  une  école  de  cinq 
cents  enfants,  eft  la  plus  grande  de 
toute  la  Province.  La  dernière  Eglife 
des  quatre ,  eft  celle  de  Mulipatto^ 
environ  à  une  journée  de  Jafnapat- 
Bam.  Elle  a  des  meurtrières  pour  fe 
défendre  ;  mais  elle  eft  bafle  &  affez 
mal  conftruite^  Avant  de  quitter  le 
|)ays  de  Jafhapatnam»  nous  ne  de*. 

P  vj 
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vons  pas  oublier  dû  faire  remarquer 
que  prefque  toutes  ces  Eglifes  ont 
iir  ccyUn ,  été  foudées  par  les  Portugais  ,  &  que 
çhap.  L  cha^Qjig  gfl.  accompagnée  d'un  théâ- 
tre voifin ,  où  les  Jéfuites  &  les  au- 
tres Membres  du  Clergé  Romain  » 
fàifoient  repréfenter  des<  drames  ti« 
jres  de  fujers  facrés,  pour  inftr^ire 
4e  pe  uple  en  raoïufaatt ,  )  , 
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CHAPITRE    II. 

pefcription  d'une  tempête  &  d'une  fa^ 
rieujè  inoramon  dans  lUJIe  d^Oura- 
ture  :  Granu  fiege  venant  de  Donna 
Clara:  Defcription des  Ifles  d'^Ou^ 
rature,  Caradiva  ,  Fongardiva  y 
Analatïva ,  Nainativa  &  Ninun" 
diva:  Danger  imminent  quand  on 
approche  de  cette  dernière  :  Le  ton^ 
nerre  fait  for  tir  une  four  ce  dhaufraU 
che  :  Grand  nombre  de  Chrétiens  à 
jafnapatnam  :  Moeurs  ér  Coutumes 
des  Bramines ,  des  Bdlales  ,  des 
Chitteis ,  des  Paruas ,  des  F  ère  as  ^ 
des  Chivias  &  de  q,uelques  autres 
Tribus»  * 

O  u  s  allons  pr^fentement  jet-  d  e  s  c  r  i 
ter  un  coup  aœil  Aïrfixpeù-     tion 
es  Ifles  voifînes,  dont  la  première  y  chaTn"* 
nommée  Ourature,  abonde  en  cerfs 
en  poiffbns  ;  elle  fournit  auffi  beau-  d*ouutui«.* 
foup  d'une  racine  rouge ,  nommée 
iye ,  propre  à  la  teinture.  On  dit 
|ue  le  beurre  y  eft  excellent ,  &  qu'iLf 
'a  quantité  d  alouettes  &  de  mauves, 
ietIQe  a  trois  paroiQeS»  dont  If^  , 


^^0        Dé  COUVERTE  S   ' 

«  nombre  de  Chrétiens  pris  eafemble,. 

DEscRip-jnonte  à  deux  mille  fix  cents.  Elle 

«lecryUn,  z  été^  fujctte  à  de  furieufes  inonda- 
ciwjj.ii.  tions ,  &  pendant  une  tempête  qu  elle 
fouffrit  en  165*8  ,  les  arbres  furent 
déracinés,  les  maifons découvertes, 
&  Teau  qui  emporta  tout  ce  qu  elle 
rencontra  fur  Ton  paflage ,  laifTa  en  Te 
retirant  ,  une  grande  quantité  de 
'  poifTons  à  fec, 

Uferiffedc  L'ifle  de  Caradiva,  qui  n'efl:  fé- 
Cawdm,  parée  d'Ourature  que  par  un  bras  de 
rivière,  a  une  Eglife  de  pierre  & 
,  une  bonne  maifon»  £IIe  produit  la 
meilleure  foie  qui  foit  dans  toutes 
les  Indes  ,  &  conjointement  avec 
une  Ifle  voifîne  ,  nommée  par  les 
Portugais,  Ilha  deferta,  elle  fournit 
les  vaifle^ix  Hollandois  de  bois  à 
brûler  ;  mais  Tune  &  lautre font  in- 

*^  fèftées  de  ferpents  très-venimeux, 

faugardira.  Les  habitants  de  Pongardiva  font 
très-grands  :  leur  Iflc  a  de  l'étendue  ; 
mais  le  terrein  qui  n^ft  prefque  que 
du  roc,  eft  très-peu  fertile:  cepen- 
dant on  y  trouve  beaucoup  de  paons, 
de  cerfs  ,  de  lièvres  de  de  grande!  1 
luiîtres ,  avec  plufieurs  autres  efpece» 
de  poiflfon ,  qu'on  pêche  de  tous  leij 
f^ôcés  de  riflef        . 


DIS     EuRO^éEW^,     J^ï 

On  trouve  auflî  des  huîtres  dcii-     '  "*       ■' 
cieufes  dans  l'ifle  d'Analativa  ,  qui^^i'o'w" 
contient  environ  mille  Habitants,  deccyian^ 
en  y  comprenant  les   hommes,  les   ^^'*P-^^- 
femmes  &  les  enfants.  Du  temps  des     Anaïaùvav 
Portugais  y   on    l'appelloït   Donna 
Clara,  du  nom  d'une  Dame  à  qui 
jclle  appartint  quelque  tems.  On  y 
a  confervé  fon  fiege  qui  eft  afiez 
large  pour  contenir  deuy  perfonnes. 

Namativa  eft  une  ifle  fort  petite ,  Naînatîva  « 
habitée  par  des  Chrétiens  qui  étoient  NinuncUva. 
anciennement  Bramines ,  &  qui  mè- 
nent une  vie  fort  régulière.  Il  y  a 
une  petite  Eglife ,  &  Ton  y  trouve 
beaucoup  de  Chacals.  La  dernière 
de  ces  petites  Ifles ,  eft  nommée  Ni- 
nundiva ,  ou  ifle  longue  ,  ôc  par  les 
Portugais ,  terre  des  vaches  ,  à  caufe 
de  la  quantité  de  ces  animaux  qu'on* 
y  avoittranfportés  de  Tonday.  Elles 
In'étoient  pas  grofifes  ,  mais  le  goût 
|cn  étoit  excellent,  &  on  le»ache-  ' 
toit  à  très-bas  prix  ,  puifqu  on  en 
pouvoit  avoir  une  pour  une  demi- 
rixdallev 

Le  terroir  y  produit  quelquefois 
les  herbes  fi  venimeufes,  quelles 
(ont  périr  les  troupeaux  qui  s*eit 

tucjliirentr  Notre  Auteux  y  paûs 
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^  5*2  *     î)  f:  c  o  U  V  E  R  T  «  s 

nuit  jours  dans  un  temps  où  les  pro-* 
vifions  ccoient  ii  rares,  que  lui  éc  fes 
ëeceyian  ,  Compagnons  y  mouroîcnt  prelque 
Chap.  II.  jg  faim.  Les  Habitants  font  très- 
malheureux  ,  &  leur  nourriture  eft 
ordinairement  des  plus  médiocres. 
La  côte  eft  de  toutes  parts  li  rem- 
plie de  rochers  ,  qu'on  ne  peut  y 
abordet  que  dans  le  temps  du  plus 
grand  calme  ,  ce  qui  arrive  deax 
fois  l'année ,  au  changement  de  la 
mouçon.  On  y  voit  les  ruines  d'un 
fort  conftruit  par  les  Portugais ,  qui 
y  ont  apporté  quelques  chevaux, 
dont  le  nombre  s'eft  confidérable- 
ment  multiplié.  Ils  font  petits  ;  mais 
hardis  &  très  propres  à  marcher  fur 
unterreii)  pierreux.  Il  y  a  une  espèce 
de  chèvres  qu*'  prodoifent  da  bé- 
toard ,  mais  ce  n'eft  pas  de  la  qualité 
la  plus  eftimée.  Il  n'y  a  qu'un  feul 
endroit  dans  toute  l'Iile  ,  où  Ton 
trouve  de  1  eau  fraîche  ;  c'eft  un  co- 
teau fitué  entre  plufieurs  rochers; 
&  fi  l'on  en  veut  croire  les  Habi- 
tants ,  elle  y  a  été  découverte  par  un 
coup  de  tonnerre.  Elle  vient  de  deux 
ou  trois  fources  d'un  demi-pied  ou 
d'un  pied  de  profondeur.  L'Ifle  con- 
Itieot  eavij;oQ  on^e  cents  peifonnes* 


DES    EuROPÉlîïS.     5;*^ 
SuivantBaldaeus,ilyavolten  lôdj, 
dans  la  province  de  Jafnapatnani  &  ^  e  $  c  k  i  p. 
dans   les  dépendances,  loixante  &  dcCe/Un, 
deux  mille  cinq  cents  cinquante-huit  g*"P'^*« 
Chrétiens  ,    outre  deux  mille  cinq 
cents  quatre-vin^t-fept  lifclavcs  qui 
cioient  inftruits  dans  les  principes 
de  la  Religion  Chrétienne. 

De  même  que  les  Bramines  tien^pç^B^m^^^ 
ncnt  le  premier  rang  entre  les  Payens , 
les  Bellales  ont  la  préféence  entre 
les  Chrétiens  naturels.  Ils  portent 
autour  des  reins  ,  une  bande  de  toile 
dont  ils  s'enveloppent  auflî  les  cuif- 
fes  &  une  partie  des  Jambes,  ce  qui 
leur  forme  des  eipecesde  caleçons. 
Ils  ont  d'.épaifles  lemelles  qu'ils  atta- 
chent fous  les  pieds ,  dont  ils  laiffent 
le  deflTus  découvert ,  pour  fe  garantir 
de  la  fueur.  Dans  un  fac  ,  nommé 
Maddi  ,  qui  eft  toujours  devant  eux , 
ils  portent  du  bétel  &  de  Tarecca  ; 
à  leur  côté  droit,  eft  un  couteau  à 
gaine  avec  un  morceau  d  acier  pour 
l'aii^uifer,  &  une  plume  de  fer  garnie 
d'ar^^ent.  Leurs  oreilles ,  qui  tombent 
prefque  iafques  fur  les  épaules  ,  font 
ornées  de  pendants  d'or  ;  leur  ri- 
çhelfe  confifte  en  vaches ,  en  boeufs , 
CA moutons  »  en  chèvres  Ôc  en  buffles^^ 


5  5*4     DécoiyvËRTis 

Leurs    demeures    font    entretenue! 

'^ *^*^^'^j^*''' très-proprement  ^&  ili  ont  de  beaux 

èe  ceyian ,  jarditis,  bien  arrofés.  Les  mois  d'Oc« 

ciiajp.ii.   HQbjg  ^  de  Novembre ,  font  ceux  de 

leur  hiver  &  de  la  failon  pluvieufe. 

6  ils  font  la  récolte  en  Janvier  & 
Février  ;  mais  dans  quelques  endroits 
où  le  terrein  efl  bas  de  marécageux , 
on  recueille  deux  moiflTons  par  an- 
née.  Pendant  les  deux  mois  a  hiver, 
les  pluies  y  font  continuelles,  très- 
violentes  ,  &  la  terre  eft  entièrement 
couverte  d'eau  ;  mais  il  eft  très  rare 
qu'il  y  ait  d'autre  temps  humide  dans 
tout  le  refte  de  Tannée ,  ce  qui  les 
oblige  d'arrofer  leurs  cocotiers ,  juf- 

lu'à  ce  qu'ils  foient  parvenus  à  avoir 
(ix  ans.  Le  terrein  ,  a  deux  pieds  de 
profondeur ,  n'eft  que  du  roc  ,  &  l'on 
^         a  beaucoup   de  peine  à  le  percer 

pour  trouver  de  Teau  fraîche, 
t)e  leurs     Les  gehs  de  ce  pays  aiment  excef- 
llanagcs.     {{yQ^^^^  \q  beurre ,  qu  ils  fontTavec 

une  efpece  de  moulin  >  femblable  à 
celui  dont  on  fe  fert  pour  préparer 
le  chocolat,  &  avec  du  lait  épaidi , 
qu'ils  nomment  Tayr ,  &  qu'ils  don- 
nent comme  un  rafraîchiflant  dans 
les  fièvres  &  dans  la  petite  vérole. 
Les  Bellales  en  général  »  font  riches , 
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6ë$    Européens,   ^ff 
chicaneurs  &  envieux  :  ils  fe  marient 
ordinairement  au  printemps ,  en  quoi  ^  !^*,  q*^^*  ^' 
ils  imitent  les  Romains,  qui  celé-  ^eccyian, 
broient  leurs  mariages  au  mois  d©   c*»»pii« 
Mai.  Chacun  prend  fa  femme  dans 
fa  propre  tribu ,  &  même  dans  fa  fa« 
mille  :   ils  marient  leurs  filles  à  dix 
ou  onze  ans  ,  parce  qu'ils  regardent 
comme  un  pécné ,  de  perdre  quelque 
partie  du  temps  où  ils  penfent  qu  o» 
peut  contribuer  à  l'accroifTement  de 
la  fociété.  Un  homme  qui  deaieure 
feul  »  quand  il  eft  arrivé  à  Tâge  de 
maturité  ,  eft  chez  eux  un  objet  de 
fcandale  ;  &  comme  perfonne  de  leur 
tribu  y  ne  peut  prendre  une  femme 
(ans  dot ,  il  eft  fort  ordinaire  de  voir 
faire  une  colleâe  pour  marier  les  fil- 
les Jes  plus  pauvres.  Ils  célèbrent 
leurs  mariages  pendant  quatre    ou 
cinq  jours ,  qu'ils  paflTent  dans  les 
fctes  &  dans  les  plaifîrs ,  mais  fans  y 
faire  aucun  ufage  des  liqueurs  fortes  ; 
&  ils  élèvent  alors  devant  leurs  mai- 
fons ,  un  arc  de  triomphe ,  formé 
de  branches  de  figuier  &  de  grena» 
dier,  garnies  de  diverfes  fleurs.  Le 
Tali  ou  bracelet  de  la  femme,  fe 
met  au  col  du  marié  ;  &  fur  la  côte  de 
Coromandel,  quand  il  meurt,  oa 
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rûle  ce  Tali  avec  lui.  S'il  arrive 
^*  ^^  ^  *'*' qu'une  fille  parvienne  à  Tétat  ordi* 
dcCfyian,  Paire  a  Ion  lexe  avant  d  être  mariée, | 
chap.ii.    ji  efttrès-rare  qu'elle  trouve  un  gar- 
çon pour  répoufer;  &  perfonne  ne 
la  demande,  quand  on  fait  que  cet 
accident  lui  eft  arrivé, 
tïesBramî-      Quoique  plufieurs  des  Bramines 
,  profeflent  la  Religion  Chrétienne, 
ils  confervent  toujours  des  reftes  d'i- 
dolâtrie ,  comme  de  ne  jamais  man* 
ger  de  ce  qui  a  été  animé.  Ils  font  da 
bonne  moeurs ,  fobres ,  polis ,  induf- 
trieux  &  obligeants.  Ils  ne  boivent 
^  aucune  liqueur  forte ,  man^i^ent  peu 
à  la  fois,  fe  baignent  deux  fois  par 
jour  ,   ont   beaucoup  de   penchant 
pour  les  femmes ,  mais  regardent  l'in- 
cefte  avec  horreur.  Pour  rtc  point  fe 
confondre  avec  un  fang  étranger ,  les 
hommes  époufent   leurs  nièces    & 
les  femmes  leurs  neveux  ,  plutôt  que 
de  fe  marier  dans  d'autres  familles. 
Il  y  a  'parmi  eux  beaucoup  d'aftro- 
nomes,  qui  connoifTent  affez  bien 
les  mouvements  du  foleil  &  des  pla- 
nètes ,  &  qui  font  en  état  de  calcu- 
ler les  éclipfes.  Quelques-uns  d'entre 
•ux  penfent  que  toutes  les  âmes  ont 
été   créées  en  mcme  -  temps  ,    iL 
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qu elles  viennent  vivifier  les  corps    ■'         * 
hamains  quand  il  eft  néceflaire.  Ils^V/.V' 
ne  peuvent  abandonner  la  dodrine  ^i»^  t:fyian , 
delà  tranfmigration ,  &  cette  opi-   ^^*P*"* 
nion  eft  répandue  généralement  dans 
toutes  les  parties  de  l'Inde. 

La  tribu  des  Chivias  étoit  autre-     d«  chî. 
fois  particulièrement  attachée  au  fer-  rj\.L.^  ^^^ 

.      V|     „     .  .         ,r  ramas, 

vice  du  Kol ,  mais  prelentement  ceux 
de  cette  tribu  fervent  à  couper  du 
bois,  à  tirer  de  l'eau  &  à  porter  des 
fardeaux  pour  les  Hollandois.  Ils 
font  très  forts ,  &  propres  à  bien  por- 
ter les  litières  :  mais  dans  cette  oc-  '^ 
cupation  ,  ils  confervent  leur  fierté, 
&  ne  voudroient  pas,  pour  quelque 
prix  que  ce  fût ,  porter  quelqu'un  qui 
ne  fût  pas  av.  deiTus  du  commun  du 
peuple.  Les-Paruas  font  fort  adifs, 
&  beaucoup  d'entre  eux  parlent  bien 
le  Portugais.  Ils  font  très-bons  plon- 
geurs ;  mais  il  n'y  en  a  pas  un  fi  "* 
grand  nombre  dans  l'ifle  de  Ceylan 
qu'à  Tutocorin  de  dans  les  autres 
parties  du  continent. 

Le  mot  Chitty  fignifie  un  Mar-Dci  cbîttl^ 
chand ,  &  la  tribu  qui  porte  ce  nom , 
fait  un  grand  commerce  de  toiles  & 
d'ouvrages  des   Manufadures.    Les 
i;ens  de  cette  tribu  font  fort  adroits^ 


3J« 

&  le 


Découvirtis 

père  inilruit  fon  fils  dans 


1>ei 

louât. 
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^Yj^^j*,J ''genre  de  travail  auquel  il  s'applique! 

àc  ceUn  ,  lui-même  ;  ainfi  1  art  de  faire  les  toiJ 

chap. IX.  |gj ^  ^gj^^ ^g  bâtir,  les  travaux  qui  fe 

font  fur  le  terrein  &  pluiieurs  autres] 
font  des   occupations   héréditaires,! 

Sur  les  bords  delà  rivière  de  Sel ,  & 
près  le  rivage  de  la  mer  de  Jafnapat- 
nam  ,  vivent  les  Careas  ,  qui  font 
tous  pécheurs  ,  de  même  que  ceui 
de  la  tribu  de  Mokkuas. 
Kal-     Les  plus  fales  de  tous  ces  peuples»] 
&  les  plus  approchants  des  Hotten* 
tots  font  les  Nallouas  ,  remarquabletl 
par  leur  noirceur.  Ils  font  les  efJ 
claves  des  Bellales,  pour  lefquels  iii| 
creufent  la  terre ,  arrofent  les  arbres, 
prennent  le  foin  des  troupeaux,  &| 
font  tous  les  offices  les  plus  abjeâs«| 
Ils  ont  une  fi  grande  malpropreté, 
qu'on  peut  \t%  fuivre  à  l'odorat ,  coin{ 
me  les  Renards*  Les  Pareas  (ne  leuil 
cèdent  en  rien  pour  la  faleté  &  pourj 
la  bafleflè  des  occupations  :  ik  man- 
gent des  rats  &  des  fouris ,  porteutl 
le  fumier,  &  font  à  tous  égards ,  lal 
race  la  plus  méprifable  qu'il  y  ait! 
peut-être  au  monde.  Rien  neftégall 
a  la  hauteur  dont  les  fupérieurs  trai{ 
^At  leur^inieiieurs  :  ik  V^^  obligem 


quand  ils  les  rencontrent  dans  les 

rues ,  à  leur  faire  la  révérence  la  plus  ^  ^  i  o  V^ 

refpedueufe,  &  il  en  ell  de  même  deCeyUn. 

des  tèmmes  ,  qui  font  tenues  dans  la  ^***^*  ^ 

plus  grande  rujetion,&: auxquelles  il 

n'eft  pas  permis  de  s  afleoir  à  table 

avec  leurs  maris.  Dans  toutes  ces 

tribus,  on  ne  mange  point  de   la 

chair  des  vaches  ,  &  on  regarde  ces 

animaux  comme  (acres,  fuivant  To-  * 

pinion  des  anciens  Egyptiens. 

En  général ,  les  Habitants  de  Cey-  M««"  ^^ 
lan  font  très-fobres  dans  leur  nour-^*  *^*^"' 
riture,  n'ont  point  de  pailion  pour 
les  liqueurs  fortes  ,  font  naturelle- 
|jnent  ingénieux  ,  &  ont  la  mémoire 
très-heureufe.  Ils  font  très  propres 
dans  leurs  habillements  ,  excepté  les 
deux  dernières  tribus  dont  nous 
avons  parlé  ;  n'ont  point  le  carac- 
tère querelleur  ;  mais  ils  font  enclins 
à  tromper,  fort  adonnés  à  la  fuperf-  • 

tition  des  préfages ,  &  tombent  fié- 

!|uemment  dans  l'adultère  de  dans  la 
omicat.on. 

Ils  ont  des  Cours  de  ju  icature» 
où    il   eft  permis   de    foutenir    fcs  ^ 
droits  ,  &  l'on  y  entend  des  Avocats 
comme  en  France  &en  Angleterre  , 
qui  font  de  très-longs  difçours  »  fou^ 
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'■■■      vent  fort  inutiles  à  leur  plaidoyer.' 

^ViVn*'*^®"ï's  Médecins,  très-peu  inftruits 

ilcceyian,  danslaPhyfiquc  &  dans  TAnatomie, 

<^^ap  li»  font  des  purgatifs  de  plufieurs  plan- 

tes  fraîchement  cueillies,  &  (i  l'effet 

en  eft  trop  violent,  ils  l'adoucillent,! 

en  mettant  fur  le  nombril  du  malade, 

un  cataplafme  de  poivre  infufë  dans 

Teau.ce  qui  eft  très-bon  contre  lei 

,  relâchements  &  contre  les  tranchées, 

fcm/*  ^*'*'     Leurs   Barbiers  ,  non-feulement, 

^      font  très-experts  à  rafer  la  tcte  &  le 

vifage,  mais  encore  ils  coupent  les 

ongles  &  nettoyent  les  oreilles  :  ils 

portent  avec  eux  de  petits  miroirs, 

ic  leurs  rafoir?  font  beaucoup  plus| 

épais  du  dos  que  les  nôtres. 

Leurs  Tiflerands  font  aflis  à  terre 
pour  travailler ,  avec  un  trou  creufé 
pour  mettre  leurs  pieds.  Leurs  Pein- 
tres ont  lart  de  teindre  les  toiles  de 
coton  ,  de  façon  que  les  couleurs 
ne  s'en  effacent  jamais;  celles  de  Ma* 
fuliparan  font  les  plus  brillantes.  I!j 
ont  des  Artiftes  très-habiles  à  tra« 
vailler  avec  .cjoût  Tor,  l'argent,  l'i* 
voire  &  lebcne.  Il  y  a  peu  d'endroits 
en  Europe  ,  où  l'on  trouve  des  gens 
.  plus  habiles  pour  la  charpente,  les 
iorges  Ôc  l'art  de  faixe  les  briques 
•  '  :    quoiqual 


DES  Européens,  j^f 
quoique  le  prix  de  leur  travail  ne 
monte  pas  à  plus  de  douze  fols  de^'^'^'^'p- 

T  -  TI O  N 

France  parieur.  deCcyiin. 

Il  yaà  Trinqaenemale une  très-  c*»«p-  "• 
jbelle  Pagode,  qui  fert  à  guider  les  Tnnqucncf 
vailTeaux  en  mer.  C  eft  auffi  dans  le  ""^*^* 
même  endroit,  qu'on  trouve  le  port 
Ile  plus  grand  &  le  plus  commode  de 
toute  rifle  de  Ceylan.  II  a  changé 
ibuvent  de  maître  pendant  les  àïC- 
putes  de  Tlnde  entre  les  Anglois  de 
les  Hollandois ,  &  Ton  en  a  fréquem- 
ment réparé  les  fortifications.  Les 
Hollandois  qui  étoient  en  garnifon 
dans  cette  place ,  fous  les  ordres  de 
Pierre  Wash,  furent  pendant  quel- 
que temps  attaqués  aune  frénéfie 
qui  en  conduifit  un  grand  nombre 
à  fe  jetter  dans  la  mer,  où  ils  furent 
noyés.  On  en  ouvrit  plufieurs  ,  &  on 
leur  trouva  de  petits  vers  qui  leuc 
rongeoient  le  cerveau.  On  jugea  que 
€  etoit  TeiFet  de  la  fatigue ,  de  la 
chaleur,  de  la  nourriture  falée  &  du 
ferein,  aufli  humide  que  froid  ,  qui 
tombe  régulièrement  tous  les  jours 
au  commencement  de  la  nuit.  Ce 
pFut  à, ces  vers,  qu'on  attribua  ce  fa- 
tal dérangement  de  raifon.  Nou; 
{aurons  occafion  de  parler  plus  am^ 
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I    I  plement  de  Battecalo ,  de  Columbo 

Pticiiip.^  de  quelques  autres  endroits  im- 

df  ceyian ,  portaiits  dc  ccttc  Ifle ,  fuî  lefqueJs 

Cbap.  11.     JJQU5  ^yQ  no'  s  arrêtons  pas  à  prélent , 

parce  que  l'objet  de  la  partie  que 

^u$  traitOL^  »  efl  plus  général. 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  I  I. 

« 

Superbes  Pagodes  de  Ceylan  :  Etrange 
opinions  des  Naturels ,  au  fujet  de 
Vum  des  plus  belles  de  cette  IJle  : 
De  la  pointe  à'  Adam  Cr  de  la  me- 
Jure  defon  pied  :  Honneurs  exrraor* 
dinaires  qui  lui  font  rendus  :  Def^ 
cription  plus  particulière  des  Bra» 
mines  de  Ceylan  :  Leur  habillement , 
leur  manière  de  vivre  ,  leurs  procejl 
Jior,s  publiques  :  Des  Hahitams  ido^ 
lâtres  de  cette  Ifle ,  nommés  Cinga," 
Icfes  :  Coutumes  fingulieres  de  ces 
peuples  :  iJe  la  diverlité  des  habits  ^ 
des  différentes  produBions  de  C/jle  : 
Manière  dont  on  prépare  la  canelle, 

IL  n'y  a ancune Ifle  où  Ton  trouve  ' 

tapt  de  Pagodes  qu'à  Ceylan,  <^    Vi  o*n  *^' 
en  général ,  elle  y  font  fuperbement  <i^"  <^'Oi«''n, 
ornées.  Celle  de  Vintane ,  particu-  ^"P^*^* 
llereme.it,  a  cent  trente  pieds  de  cir*^J'^^^^"^^ 
conférence  aux  fondements  :  elle  eft    ' 
très  élevée ,  &  au-deffus ,  ert  une  py- 
ramide dorée  ,   qu'on  voit  de  fore 
loin,  Au-dedans,  eft  une  Idole  ^  y 


Vi^ 
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repréfente  un  homme  I  epée  nue  à 

la  main  &c  le  bras  élevé,   comme 

^cccyian,  s'il  ctoit  prct  à  frapper.  Les  Cinga- 

^i»ap-  iii-  jgfçj  i^j  rendent  leurs  adorations ,  & 

font  fortement  perfuadés  que  le  mon- 
de fera  près  de  fa  fin ,  quand  ce 
temple  périra  de  vieillefle. 

On  trouve  fréquemment  fur  les 
gratids  chemins ,  de  petites  maifons 
de  brique ,  où  Ton  met  une  tête  d'é- 
léphant, que  ces  peuples  adorent 
également ,  &  qu'ils  prient  de  leur 
accordjcr  la  fcience.  Leurs  Idoles 
font  en  général  ornées  de  guirlandes 
de  fleurs,  particulièrement  une  de 
dix-huit  pieds  de  haut ,  qui  a  la  fi- 
gure humaine ,  &  qui  eft  coupée  dans 
un  rocher  près  de  Belligamme.  On 
trouve  dans  le  même  canton ,  une 
montagne  qu'on  regarde  comme  la 
plus  haute  clés  Indes  :  ils  la  nomment 
,. .  ,-  la  pointe  d*Adam,  &  foutiennent 
-■  '  que  c'eft  lepdroit  où  fut  créé  le  pre- 
mier père  de  tous  les  hommes. 
^îrandeui  Ils  y  font  voir  un  creux  de  quatre 
é^ml^^  ^''^' pieds  &  demi  de  long,  de  vingt-fept 
pouces  de  large  ^  de  neuf  pouces  de 
profondeur,  qui  reflemble  au  pied 
aun  Homme ,  &  ils  difenc  que  ce  fut 
le  Diçfl  d*Adam  qui  fit  cette  impr^f*; 


DES  E  trn  o  T»É  Eîï S.    ^'S^ 
fion  quand  il  s'éleva  vers  le  ciel,   '■■'    "  "* 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  rapporté.  "^ ^i^^^s  ^^ 
Le  peuple  îupciftitieux  croit  qu'une  JcCcvI.t.^^ 
goûte  d'eau  ramaflée  dans  cette  ou-  '^'"^'  "^ 
verture ,  etFace  tous  les  péchés.  Elle 
efl: entourée  d'argent,  &il  y  a  dar» 
le  voillnage ,  un  Temple  où  perfonne 
n'entre  fans  y  porter  dix  ou  douze 
chandelles  allumées,  ou  pkis,  fui- 
vant  fes  facultés  ,  &  ceux  qui  vilitent 
cet  endroit ,  em-porten-t  toujours  de 
cette  eau  dans  des  cannes  de  bamf« 
boucs ,  pour  leurs  amis  qui  ne  peu-- 
vent  y  aller  en  perfonne. 

Le  Roi  &  toute  fa  Cour  vont  e» 
pèlerinage  tous  les  ans  en  cet  en-  ^ 

croit ,  ils  y  font  Fulage  ordinaire  de 
cette  eau ,  y  rempliflent  leurs  ades 
de  dévotion ,  de  partent  le  relie  de  1« 
nuit  en  feftins  &  en  danfes.  Les  Prê- 
tres confervent  une  plaque  d'or  > 
de  la  longueur  8:  de  la  largeur  du 
pied,  gravée  de  foixanre  ôt  huit  fr- 
gures  emblématiques,  qu'ils  préten- 
dent qu'on  voyoit  anciennement  (\H 
le  pied  mém^ ,  mais  qui  ont  difparti 
auflî-tôt  qu'on  les  a  eu  copiée^  L^ 
montagne  eft  prefque  inacceflible, 
&  ceux  qui  veulent  y  grimper ,  (ont 
^idis  par  des  pointes  de  ter  &  paît" 
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des  chaînes  qu'on  a  atcacht-es  pour 
^\\7^'P-cetufai;e, 

de  ciy'an .  Lcs  Lramlnes ,  dont  la  vie  efl  très- 
chap.  III.  fQ[^j.g  ^  très- régulière  ,  ont  plulieurs 
DoBiami- CQ,jYgn(s  gj^  différents  endroits  de 
rifle.  Leur  tête  ell  rafée,  &ils  por- 
tent des  habits  jaunes.  Ils  ont  tou* 
jours  des  efpeces  de  chapelets  a  la 
main,  de  répètent  continuellement 
uelques  prières  ;  mais  ils  ne  paroiC- 
ent  jamais  dans  les  rues  fanscin  pa« 
rafol.  Ils  ont  différentes  niches  dans 
leurs  chapelles,  où  ils  placent  les 
images  de  quelques  perlonnes,  foit 
hommes  ,  foit  femme? ,  qui ,  difent- 
ils  ,  ont  vécu  dans  la  fainteté,  &  ils 
entretiennent  devant  ces  iqiages  , 
des  cierges  ou  des  lampes,  portés 

Î)ar  des  figuret'  d'enfants  très- bien 
culptées.  Ils  ont  des  heures  réglées 
pour  leurs  prieras ,  comme  les  Re- 
ligieux Catholiques ,  &  font  trcs- 
exaâs  à  remplir  ces  ades  de  dévotion. 
Acertains  jours  de  Tannée ,  TAbbé 
ide  chaque  Couvent  va  en  proceflîon 
par  les  rues,  monté  fur  un  éléphant 
îuperbement  caparaçonné ,  avec  un 
parafol  fur  fa  têt^ ,  6c  précédé  de 
cornets  ,  de  trompettes  ,  de  tanibou- 
xins  Se  d'autres  inilruments.  Dcvaiu 
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le  Bramine ,  danfent  plufîeurs  fillc^s  - 


^Mi 
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de  qualité  ,  nues  jufqu'à  la  ceinture  >^  ViV^»*'' 
d'où    leur  tombent  des  elpeces  de  «i'-^-cyi.ui, 
jupes  de  diverfes  couleurs.  Elles  ont  ^'^•'P-^**» 
la  tête ,  les  oreilles  6c  les  bics  ornés 
de  bracelets  d'or  &  de  joyaux. 

On  appelle  Cinjjalefes,  en  ,c:éné-  ncscin^a- 
ral ,  les  Habitants  payens  de  l'ifle  de^^*"' 
Ceylan  ,  &  ils  ne  paroilTent  pas  ex- 
ce()ivement  entêtés,  ni  oppolés  aux 
lumières  de  la  raifon  ,  puiiqu'un  allez 
grand  nombre  ,  convaivicus  par  la 
force  des  arguments,  fe  font  conver- 
tis à  la  Reliiçion  Chrétienne.  Ils  ont 
pour  la  plupart,  refpric  vif,  fQiic 
d'excellents  artiftes ,  bons  foldats  , 
oblervateurs  exads  de  la  difcipline, 
&  ne  s'intimident  pas  aifément.  Leur 
commerce  avec  les  Européens  ,  a 
beaucoup  contribué  à  perfeâionner 
leur  ente-ndement,  auilî  ne  doit-on 
pas  les  méprifer,  mais  il  ne  faut  pas 
trop  compter  fur  eux.  Ils  font  très- 
propres  à  la  guerre,  &  de  ^rand  fer- 
vice  en  route ,  où  ils  marchent  un  à 
un ,  à  caufe  du  peu  de  largeur  des  dé- 
troits dont  le  pays  eft  rempli;  ils 
font  armés  de  demi- piques ,  &  fe  fer- 
vent d'un  petit  tambour  éclatant, 
dont    on  entend  le  fon    dans   les 

Qiv 
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collines  ,  à  trois  lieues  de  diAance. 
^TfoV"  Quand  un  mari  fait  un  voyage 
éc  ceyian,  qui  l'oblige  à  une  longue  abfence, 
Ck9p»  iih  jj  demande  ordinairement  à  fon  trere, 
de  tenir  fa  place  dans  le  lit  nuptial, 
&  à  fon  retour,  la  femme  lui  porte 
fes  plaintes,!!  elle  eft  demeurée  feule, 
parce  qu'ils  n'imaginent  pas  qu'il  y 
ait  aucun  crime  dans  ce  commerce 
inccdueux.  Baldsus  rapporte  qu'il 
a  connu  une  femme  qui  fe  plaignit 
très- vivement  à  fon  mari,  de  ce  que 
fon  frère,  aux  foins  duquel  il  l'avoit 
confiée,  navoit  pas  fuilifammem 
rempli  ce  quelle  regardoit  comme 
un  devoir.  Les  Cingalefes  ont  hi 
oreilles  fort  longues  >  qu'ils  chargent 
d'anneaux  &  de  joyaux  :  ils  reilem- 
blent  beaucoup  aux  Malabares ,  & 
les  gens  du  commun  vont  nuds ,  à 
l'exception  d'une  ceinture  de  toile 
de  coton.  Les  hommes  au-defTus  du 
commun ,  portent  une  vefte  de  toile 
légère  ou  d'ctoffe  de  laine  ,  une  au- 
tre pièce  de  toile  autour  des  reins , 
qui  paflfe  entre  leurs  jambes ,  &  fur 
la  tête  ,  ils  ont  un  chapeau  rouge , 
qu'ils  regardent  comme  un  ornement 
diftiniçué ,  &  qu'ils  appellent  tête  de 
roc»  Ils  portem  à  leur  côté  une  épé« 


Des    Europe em s,   ^tfp 
ou  cimeterre ,  dont  la  garde  en  ar-     ■        ■■■ 
tiftement  ornée  d or  ,  dargent ,  ou^^J^*^**^' 

d'ivoire.  de  Ccylan , 

Les  femmes  de  même  rang,  or-  chap.  m. 
nent  leurs  doigts  d'anneaux  d'or  ô^  pe'fcn^"^*'' 
d  argent ,  &  portent  des  colliers  a%$  nation, 
mêmes  métaux.  Au  lieu  de  cocfFuf- 
res ,  les  Çingalefes  applatiflent  leurs 
cheveux ,  &  ont  la  poitrine  entière- 
ment découverte.  Les  lK)mmes  &  les 
femmes  font  bien  faits,  &  ont  les 
membres  bien    proportionnés*    IJs 
époufent  autant  de  femmes  qu'ils  en 
peuvent  entretenir,  font  trcs-entétés: 
fur  1  élévation  de  leurs  familles  &  fur 
leur  nobleflè  ,  &  font  très-eiiclins  à 
la  parefle  ,  à  l'infolence  &  aux  plai- 
firs.  Il  a  été  impoflîWe  jnfqu'à  pré- 
fent,  de  les  empêcher  de  marier  les 
filles  à  dix  ou  onze  ans,  &  ils  difent 
que   c'eft  pour   s'aflTurer  depoufer 
une  vierge..  Ils   font    très-propres» 
dansleursmaifons  &  dans  leurs^meu^ 
blés,  &ils  fe  fervent  de  feuilles  de 
palmier  au  lieu- de  nappes  &d*aflie!:- 
tes.  Leurs  cuilliers  font  d'écaillé  de- 
coco  ,  leurs  gobelets  de  terre,  avec 
un  petit  tuyau  ,coiîime  aux  pots  ài 
thé  ,  par  ou  ils  boivent  la  liquei:/- 
Leur,  monnoies^  courantes  fo4ic  dde» 

Qv. 
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i—     -II'    laryns  d'argent ,  qui  valent  environ 
^*'*^'j;^*^' vingt  fols,  des  fanyms  ,  qui  en  va- 
^{c  ccyian,  lent  dix,  ôi  la  pagode  qui  eft  évaluée 
chap.  m.  fix  florins  de  Hollande, 
prooiuftious      Cette  Ifle  produit  des  raifins  mûrs 
de  «uc  iflc.  prefque  pendant  toute  l'année  :  il  y 
a  en  abondance  des  cannes  de  fucre , 
des  figues  &  des  mûriers,  qui  y  ren- 
dent la  foie  très-commune,  du  gin- 
gembre ,  du  poivre ,  du  cardamum, 
du   tabac,  des  palmiers  fauvages, 
des  calebafles ,  du  coton ,  de  Tarecca , 
des  mangottiers  de  diverfes  efpeccs, 
des  melons  ,  des  oignons  &  de  l'ail. 
Les  Ilollandois  y  ont  planté  des  af- 
,  perges,  des  carottes,  des  choux  & 

plufieurs  autres  fortes  de  végétrAix 
d'Europe,  qui  y  viennent  en  perfec- 
tion. Uune  des  principales  produc- 
tions de  Ceylan ,  eft  la  canelle  fuper- 
fine,  qu'on  trouve  très-rarement  en 
tout  autre  endroit.  Cette  excellente 
épice  eft  bonne  contre  plud'eurs  ef- 
peces  de  maladie,  fortifie  les  entrail- 
les &  reftomach ,  eft  un  puiflTant  af* 
tringent  &  un  des  meilleurs  cépha- 
liques.  On  en  tire  une  huile  qui  eft 
efficace  dans  des  cas  preflants  :  mais 
.  elle  eft  exceflivement  chère ,  &  il  eft 
Jrcs-rare  d*cn  avoir  de  vraie  en  £a' 


*$ 
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tope.  On  la  tire  du  fruit  de  cet  ar- 
bre; mais  depuis  quelque  temps  les^^^j^V^* 
Chimiftes  Angîois  ont  trouvé  le  fe-  dcccyian, 
cret  de  tirer  une  huile  de  la  canelle  ^^^P*"*' 
commune ,  qui  a  prefque  les  mêmes 
avantages  pour  la  médecine ,  &qui 
approche    beaucoup   de    celle  des 
Indes, 

Le  fruit  duCanellier  eft  jaune ,  &  FJcJLIZ 
Il  elt  précédé  dune  fleur  blanche, 
dont  l'odeur  eft  très- agréable;  les 
feuilles  reflemblent  à  celles  de  l'ar- 
bre qui  porte  les  limons ,  mais  elles 
font  un  peu  moins  lar  ;cs.  On  ôte  la 
première  écorce  avec  un  couteau 
courbe:  la  féconde  écorce  ou  peaa 
fe  coupe  d'abord  en  rond,  enfuitc 
en  long ,  après  quoi  on  la  met  fé* 
cher  au  foleil,  où  elle  fe  forme 
d'elle-même  en  petits  rouleaux 
comme  nous  le  voyons  en  Europe 
L'arbre  périt  quand  il  eft  ainfi  dé* 
pouillé  ;  mais  il  en  pouffe  d'autres  efï 
plantant  le  fruit  en  terre:  le  bois  eà 
eft  blanc,  &  les  Habitants  en  foat 
«fage  pour  leurs  bâtiments. 

Les  Canellierscroiffent  feuls,  di(P 
perfés  parmi  les  autres  bois,  &  ja^ 
mais  les  uns  près  des  autres^  On  ne 
le^t£ouve  pas  dans  toutes  les  parties 
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57^  Découvertes 
de  llile ,  &  il  n'en  vient  aucun  dao^ 
^Vi^os^'^^  pays  de  Jafnapatnam,  ni  dans 
dcCcyUn,  Tifle  de  Manuar.  Quand  le  bois  du 
Cbap.  ui.  Canellier  eft  encore  verd ,  on  en  tire 
par  la  diftillation ,  une  eau  très- faine 
&  très-agréable ,  &  quand  on  met  ce 
bois  dans  le  feu ,  la  fumée  en  eft  ode?- 
riférente.  Les  Habitants  en  font  d  af- 
kz  jolis  meubles,  particulièrement 
des  cabinets  qui  font  eftimés.  On 
ne  doit  pas  oublier  de  remarquer , 
que  quoique  les  Médecins  &  les  Na- 
turaliftes  conviennent  généralement 
que  la  çanelle  efl  chaude;  on  tire 
cependant  de  fa  racine  »  une  eau  qui 
a  lodeur  &  toutesi  les  qualités  du 
camphre. 

.  On  diftîngue  de  trois  fortes  de 
canelles  dans  les  Indes  Orientales  : 
la  première  &la  plus. belle, appellée 
par  le»  Portugais  ,  Canelrfino,  eft 
celle  qu'on  tire  des  jeunei  arbres^ 
ou  au  moins  de.  ceux  de  moyen 
âge  :  la  féconde  efpece,  qu'ils  nomr 
ment  Canel-groflb  ,  fe  tire  des  vieux 
arbres:  enfin  la  dernière,  qui  n'eft 

J^refque  d'aucune  valeur,  quoique 
es  gens  du  pays  prétendent  qu'elle 
pourvoit  être  améliorée,  fe  nomme 
^ane^de-mato ,,  ou  CanelIe  fi^uvage^ 


On  en  trouve  fur  la  côte  de  Mala- 
bar, mais  à  peine  en  peut-on  (àite^W^^^^' 
quelque  ufage»  dcceyian. 

Le  bois  de  Serpent ,  dont  les  Inr  ^^^^'  '"• 
diensfont  une  grande  eftime ,  &  dont    ^«  ^o»s  ^^ 
ils  fe  fervent  comme  d'un  fpécifique  "^^'^^* 
en  pluiieurs  maladies,  (è  trouve  en 
quelques  parties  da  Tifle  de  Ceylan* 
Il  eft  dur ,  amer  de  d'une  couleur 
jaune  afièz  brillante.  On  fe  frotte  le 
corps  avec  de  la  poudre  de  ce  bois,, 
pour  empêcher  les   progrès  de  la 
galle,  &  une  once;  de  la  même  pou*- 
dre»  prife  dans  du  vin  ou  dans  de 
Teau,  eft  très-bonne  dans  les  colir         '  ; 
ques  ôc  dans  les  fièvres  ;  mais  le  prin- 
cipal ufage  qu'on.  e«  fait,  eft  contra 
les  piquureadeferpent,  qui  font  très"^      - 
communes  à  Ceylan*  où  il  y  a  un 
grand  nombre  ae  ces  animaux  de 
différentes  efpeces.On  a  découvert 
cette  dernière  vertu ,  par.  un<  petit 
animal,  que  les  Portugais  nomment 
cuU-quil  Ququirpele,  &  qu'on  garde 
dans  les  maifons ,  où  il  fait  la  chafle 
aux  rats  &  aux  fouris.  Il  eft  de  la 
gro fleur  d'un  furet ,  a  une  antipathie 
naturelle  contre  le  ferpen t ,  qu'il  com? 
bat  aufli-tôt  qu'il  en  rencontre,  de 
ii)^hjiimm  ii[w  euç:Eilué^,il% 
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guérit  en  mangeant  de  ce  bois.  Mar- 

ï>  £  s  c  R I  p-  cel  de  Bofcbohouwer ,  homme  con- 

dcceyian,  fidéré  dans  cette  Ifle,  ou  il  a  fait 

ciwp.in.   beaucoup  de  recherches,  rapporte 

qu  il  a  été  fouvent  témoin  de  ces 

combats  ;  il  en  vit  particulièrement 

un  très-long ,  entre  un  ferpent  &  un 

cull-quil ,  qui  fe  trouvant  trop  fati- 

fué ,  fe  retira  pour  aller  manger  du 
ois  de  Serpent ,  revint  après  une 
/demi-heure  a  abfence ,  &  trouva  fon 
,  ^  ennemi  expiré.  On  attribue  auffi 
plufieurs  vertus  fîngulieres  à  la  ra* 
eme  de  cet  arbre,  nommée  parles 
Cingalefes ,  Nalyelli. 
|,cTam  rin.  Le  Tamarin  vient  très-bien  dans 
ce  pays  i  le  fruit  en  eft  rafraîchiflant , 
&  on  l'ordonne  contre  les  maladies 
fcorbutiques  &  contre  l'hydropifie* 
Il  en  eft  de  même  du  mangrove ,  dont 
les  branches  parvenues  à  leur  hau- 
teur naturelle  ,  retournent  vers  la 
terre  &  y  reprennent  racine  ;  enforte 
*ju'en  très-peu  de  remps ,  un  feul  ar* 
bre  peut  couvrir  une  grande  étendue 
de  terreinrOn  y  trouve  auffi  laplante 
fenfitive,  qui  fe  retire  quand  on 
avance  la  main  ou  quelque  autre 
chofe  pour  la  toucher^  L'iffe  de  Cey- 
laiai^  ;P£oduic  eacose  h^sMcouf  à» 
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plantes  médicinales ,  dont  ceux  qui 
pratiquent  la  médecine  ou  la  chirur- 
gie ,  Ait  appris  lei^  vertus  par  l'ufage , 
qui  eft  le  meilleur  de  tous  les  maîtres. 
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CHAPITRE    IV.    ' 

Les  Eléphants  de  Ceylan  font  ftéjéra^ 
blés  d  tous  les  autres  :  Leur  nourri^ 
ture  ,  &  combien  ils  font  dangereux  : 
Diverfes  manières  d'' en  faire  la  chajjh 
Précaution  que  prend  cet  animal: 
Dejcription  de  l"* Eléphant  &  de  fis 
Vertus  médicinales  :  Hijioires  remar<» 
quailes  fur  le  même  fujet  :  Defcrip* 
tien  du  Tigre  &*  du  ChacaL  : 

EN  T  R  E  les  quadrupèdes  ou  bêtes  ô 
à  quatre  pieds  de  Ceylan  ,  l'E- 
léphant tient  fans  contredit*  le  pre-  *chi7^îy; 
niier  rang ,  non- feulement  parce  que    ^    ,,„,' 
c  elt  le  plus  gros  de  tous  les  animauxphanr, 
que  l'on  connoît ,  mais  encore  parce 

?[ue  ceux  qui  font  nés  dans  cette  Ifle , 
ont  tellement  fapérieurs  à  ceux 
qu'on  trouve  dans  les  autres  parties 
des  Indes ,  que  les  Cingalefes  difent 
4^u  il&  font  adoré»  sL  caufe  de  lemr 
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excellence,  par  les  autres  animaux 
T  lo  N    ^®  ^^^^  efpece.  Ils  vivent  d-herbes 
deceyian.  vertes  &  de  feuilles  de  figuier,  dé 
^*S'^^'    cocotier,  de  palmier  fauvage,  & 
mangent  quelquefois  aufli  Tarecca  & 
h.  canne  de  fucre.  Dans  une  certaine 
faifon  de  Tannée ,  une  huile  qui  fort 
de  là  tête  des  plus  vieux  de  ces  ani» 
maux ,  leur  caufe  une  efpece  de  folle 
:  fi  dàngereufe ,  que  ceux  qui  les  con- 

;  duifent  font  fort  heureux  quand  ils 

ne  deviennent  pas  la  vidime  de  leur 
fureur.  Il  y  a  une  ii  grande  quantité 
de  ces>  animaux  dans  toute  Tlfle, 
qu  il  n-eft  pas  sûr  dy  voyager  fans 
être  bien  accompagné ,  &  fans  avoir 
quelque  tambour  ou  autre'  inftru- 
ment  propreà  les  effrayer.  Le  temps 
où  ils  font  le  plus  à  craindre  eft  aux 
approches  delà  nuit",  parce  que  c  eft 
alors  qu'ils  vont  chercner  leur  proie  ; 
èc  s'iL  arrive  que  les  Porteurs  con- 
duifenc  un  Voyageur  fur  leur  pa& 
làge ,  il  y  a  tout  i  craindre  pour  f* 
vie  ,  parce  que  ces .  gens  naturelle* 
ment  poltrons  ,~abandonnent-  .la  li- 
tière &  prennent  la:  fuite,  quoique 
les  Eléphants  paffenr  quelquefois' 
fans  faire  aucun  nuil, mais  ces exen>- 
iglesb  {bat  ti;èsrid£es*.Oj;ipeut  p2«nd):â^ 
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les  jeunes  en  fuivant  la  pifte  des 

vieux  ;  mais  la  manière  la  plus  ordi-  d  e  s  c  a  i  e- 
naire ,  eft  de  couper  une  longue  al-  ^j J^  °i^„ 
lée  dans  quelque  partie  du  bois  qu'ils  chip,  iv** 
habitent,  d'y  planter  des  pieux  & 
d'y  creufer des  ioffes  profondes,  que 
l'on  couvre  légèrement  avec  des 
claies  &  de  la  terre  i  on  cherche  en- 
fuite  l'Eléphant,  on  le  chafle  vers 
cet  endroit  ,  en  battant  des  tani» 
bours  &  en  jettantdes  feux  (àuvages 
jufquà  ce  qu'il  foit  conduit  dans  lec 
fentier.  Alors  il  tombe  dans  les  fot 
fes ,  où  les  ChafTeurs  l'attachent  avec  / 

des  chaînes  &  des  cordes  »  pour  se» 
rendre  maîtres.  Quelques-uns  de  ce4 
animaux  font  fi  rufés  ,  qu'il  n'eft  pas 
poflîble  de  les  furprendre  par  cette 
méthade:  ils  examinent  foigneufe- 
ment  avec  leurs   trompes  tout  ce 

Ju'ils  rencontrent ,  &  s'il  y  a  un  trou 
ans  le  chemin,  ils  ne  manquent  pas  ' 

de  le  découvrir. 

Quand  on  a  pris  un  Eléphant  fau-   Manîfreiîe 
vage  ,  on  l'attache  entre  deux  appri-  ^sappritoi* 
voifés ,  &  fix  hommes  fe  préfentent    '*  . 
devant  lui  avec  des  torches  allumées 
qu'ils  portent  attachées  à  des  demi^ 
piques ,  parce  que  ces  animaux  crai^ 
gn^ot  particulièrement  le  fe;a.  Oct  y 
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ui  préfente  de  la  nourriture,  qui  eft 


Pfscrip-j^,  jJ2  bouilli  &  du  foin,  ou  du  fu- 
aeceyian,  cre  brut ,  &  s*il  cft  obft  né  à   ne 
chap.iv.  vouloir  pas  mander,  les  Eléphants 
apprivoisés ,    le  battent  avec  leurs 
trompes ,  jufquace  qu il  fe  foit  fou- 
jnis.  On  prétend  que  TEléphant  ne 
ie  joint  jamais  à  fa  femelle  quand  il 
cft  apprivoifé ,  quoiqu'il  vienne  quel- 
iquetois  en  rut,  ce  qui  le  rend  tics- 
dangereu:x.  Quand  la  femelle  e(l  en 
'  chaleur,  elle  fait  une  efpece  de  lit 
d'herbes  &  de  brouffailles  ,  de  quatre 
à  cinq  pieds  d'épaifleur ,  &  elle  ap- 
.pelle  le  mâle  par  un  cri  particulier,! 
A  Ceylan ,  on  prend  quelqi;efois  des  | 
mâles,  en  mettant  une  femelle  ap' 
privoifée  fur  leur  paflage, 
'     Il  eft  difficile  de  déterminer  au 
jufte  le  temps  de  la  vie  de  cet  ani- 
mal; mais  on  penfe  quil  parvient  àl 
vj'âge  de  deux  ou  trois  cents  ans.  Son 
corps ,  pefant ,  groffier&mal  formé, 
eft  ordinairement  de  couleur  brune  J 
&  les  blancs  font  très-rares  à  trouver. 
Ils  ont  les  yeux  petits  comme  ceux 
d'un  cochon,  &  derrière  les  oreilles, 
qui  font  très-clofes ,  ils  ont  une  peau 
tendre,   où  les  bleffures  font  mor- 
celles,  de  même  que  celles  de  k 
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Itrompe  ,  quand  elles  ont  de  la  pro-  ■    ■         ■■ 
fondeur.    Cette  partie  de   l'animal  ^"^^^^^^J^' 
eft  tone,  dure  &  creufe  ;  elle  def-  (icceyian, 
cend  jufqu  a  terre  ;s'ouvre&  (e  ferme  chap.iv. 
par  le  fecours  de  petites  caruncules, 
avec  tant  de  jufteflTe,  qu'ils  peuvent 
prendre  une  épingle,  ou  un  grain  de 
millet.  C'eft  par  cette  trompe  qu'ils 
portent  à  leur  bouche  tout  ce  qu'ils 
mangent  &  boivent.  De  chaque  côté 
de  leur  mâchoire  inférieure,  eft  une 
dent  qui  a  chez  les  mâles  ,  fix  à  fept  .  - 

pieds  de  longueur ,  au  lieu  que  celles 
des  femelles  n'ont  pas  plus  d'un  pied  : 
c'eft  entre  ces  dents,  que  la  trompe 
eft  placée. 

L'Eléphant  eft  naturellement  fau- 
vage  ,  &  ne  peut  être  pris  que  par  la  v 

chafle:  il  arrive  quelquefois  que  Ja     . 
perte  delà  liberté,  le  jette  dans  une   ^     - 
profonde  mélancolie  ,    qui  le  fait 
tomber  dans  un  état  de  langueur,    ^ 
faute  de  (ubdftance.  Il  n'y  u  d'autre  : 
moyen  de  le  tirer  de  cet  engourdifle- 
ment ,  que  par  le  fetours  de  la  mu- 
fique ,  qui  dlflipe  fon  chagrin ,  le  rap- 
pelle à  la  vie ,  &  le  détermine  enfin 
à  prendre  la  nourriture. 

On  rapporte  diverfes  hiftoires  deX*?°^^"f? 

1      r  .V   «     j     1      /-  wi-    ^    1      i>r^i -r   luiet  fies  Elc- 

lâ  lagacite  &  de  la  ndelite  de  1  r^le-piunts. 
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!■  ■  ■  I       phant,  qu'on  eAime  beaucoup  poui 

PEscRip.fQj|  courage  à  la  guerre,  &  qui  eftl 

deccyian.  d'unc  grande  docilité.  A  la  vue  du 

Chàji.  IV.  fang ,  dont  cet  animal  a  la  plu»  grande 

horreur,  ôcaufon  dek  trompette, 

TEléphant  difcipliné,  fe  jette  dans 

la  mêlée ,  avec  tant  de  force  &  de 

rapidité  ,  qu'il  répand  la  terreur  & 

la  mort  dans  tout  ce  qui  Tenvironne, 

Les  meilleurs  ,chevaux  prennent  la 

fuite  à  fon  approche  ,  &  il  n'eft  pas 

au  pouvoir  du  plus  habile  CavalierJ 

de  les  foixer  d  en  foutenir  le  choeJ 

Ce  fut  par  le  fecours  d'un  Eléphant, 

que  Céfar  remporta  la  viâoire  la 

plus  (ignalée  fur  les  Gaulois.  Les 

Siriens  &  les  Perfes ,    durent  leu! 

I  conquêtes  à  ces  animaux,  &ce  fut 

par  ces  Nations,  que  les  Romairis 

•  en  connurent  l'utilité ,  dont  ils  ti- 
rèrent depuis,  fi  grands  avantages» 
S'il  arrive  que  l'Eléphant  foit  re- 
poufle  ,  il  fe  tourne  contre  fon  mai- 

V  '      tre ,  &  il  n'eft  plus  poilible  de  le  faire 

revenir  à  la  charge. 
La  douceur  de  cet  animal  eft  très* 
'        remarquable ,  &  s'il  fe  rencontre  au| 
milieu  d'un  troupeau  dis  moutons 
il  range  doucement  avec  fa  trompe,! 
«eux  qui  fe  trouvant  fur  fon  paflage,! 
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:ra!nte  de  (es  ecrafer  fous  fes  pieds.  ■ 
lu  eft  arrivé  quelquefois  que  Jorl-^^*^*  **'* 
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qu'on  en  a  lâchés  fur  des  criminels  deccyian^ 

[ourles  détruire,  au  lieu  d'attaquer   ^"«P*^^* 
is  viâimes  qu'on  avoir  attachées  à 
Mes  poteaux^  ils  ont  tourné  leur  fu- 
lieur  contre  ceux  qui  les  y  exci- 
Itoientj  comme  pour  retufer  d'être 
ES  infiruments  de  la  cruauté.  Mal- 
gré cette  douceur ,  on  remarque  four 
rent  qu'ils  cpnfervent  un  fentiment 
iplacable  de  vengeance. 
Navaretta ,  dans  le  (ixieme  livre     rengttnJ 
le  fon  Hittoirede  la  Chine,  en  rap-^'hî'*"  ^^^' 
porte  un  exemple.  M  dit  qu'en  1 6j8 , 
pendant  qu'il  étoit  à  Macaflar ,  il 
ni  un  Eléphant  appartenant  au  Roi , 
]ui  pafToit  paifiblement  par  les  rues 
^ec  fon  Condudeur  fur  le  dos  ; 
3ais  que  rencontrant  par  hafard  , 
me   place  où  des    noix  de  coco 
ftoient  exppfccs  ep  vente,  il  en  avoir 
^ris  une  dans  fa  trompe ,  avec  la* 
[uelle  il  avoit  frappé  le  Condudeur 
la  tête ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  tombé 
lort  à  terre.  On  chercha  la  raifon 
le  cette  cruauté  ,  &  Ton  apprit  que 
le  même  homme,  quelques  jourj 
Ivant ,   ^voit  jette  une  noix  afle^ 
tfQffç  à|^  titç  dç TEléphaçt  pour  ^ 
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cafler  ,  ce  qui  avoit  excité  le  relTenti- 

bfc.cKip.j^grjj  de  ranimai,  &  :'avoit  porte  il 

4e  ceyian ,  en  tircf  Une  aulii  terrmie  ven  j;eanccj 

Ui-j.  IV,   Quelque  doux  que  ioit  un  Eléphant, 

il  devient  dans  une  elpece  de  folie 

3uand  il  elï  en  rut ,  &  il  efl;  alors  fil 
angereux ,  qu'il  tue  tout  ce  qu'ill 
trouve  en  Ion  chemin;  mais  quandj 
ce  temps  efl:  paflé  ,  il  fe  frappe  bc  s'é-r 
corche  quelquefois  lui-même,  pref-| 
que  jufqu'à  en  mourir  ,  ce  qu'on  at- 
tribue au  chagrin  d'avoir  tjé  quel* 
Iue  animal  pourlequelil  avoit  pris 
e  Talfeâion. 
Moticftîede  On  rapporte  divers  exemples  de 
rEicphant,  lâjTîodeftie  de  l'Eléphant.  L'Hiftoire 
Romaine  attefte  que  du  temps  de 
l'Empereur  Titus  Vefpafieti,  un  de 
ces  animaux  jetta  un  habillement  fui 
un  Amant  &  une  Ma'irrefle  qui  s'em- 
braffbient ,  comme  s'il  eût  voulu  le 
réprimander  de  ce  qu'ils  manquoient 
à-la  réferve  &  à  là  décence.  On  dit 
que  la  nouvelle  Maîtrefle  d'un  Indier 
q-ui  avoit  tué  fa  femme,  fut  portée 
par  un  Eléphant,  à  l'endroit  où  le 
corps  étoit  enterré  ;  qu'il  le  découj 
Vrit  avec  fa  trompe  ,  &  montra  )( 
fôarques  de  a  violence  de  Tlndien, 
ifeimme  .peur  f^ire  voir  à-c^tte  femme 


l 
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|lc  danger  qu'elle  couroit ,  fie  le  loit  — ~-— * 
u'elle  devoit  attendre,  li  ion  Amant  ^Yr,'\s!  *"* 
'elafloii  d'elle  ,  après  quoi  il  retou-  Hcccyiin, 
vrit  le  corps  de  terre,  àc  la  lailIaaU  ^^^^'  ^^* 
1er  libren\ent. 

Dans  toutes  les  Indes ,  maïs  parti-  <;on  ufagcen 
culierement  à  la  Chine ,  on  fait  ufage  »^«^"^"** 
de  toutes  les  partieb  de  cet  animal , 

Eour  des  médicaments.  On  en  fnit 
ouillir  la  chair  ,  &  l'on  donne  id 
bouilljn  pour  les  cous  de  veiitre; 
on  en  fait  griller  pour  prévenir  les 
incontinences  d'urine  :  le  liel  eft  bon 
our  les  yeux ,  &  corrii^e  la  mauvaife 
aleine.  L'humeur  des  yeax ,  mêlée 
yec  du  lait,  pafle  pour  un  excellent 
|ophta!micue  :  les  os  mis  e.i  poudre 
appliqués  dans  le  creux  de  l'efto* 
|mach,  font  très  bons  contre -les  dou« 
eursde  cette  parrie,  &la  peau  brû- 
lée ,  jufqu  à  être  réJuite  en  cendre  ^ 
élée  avec  de  Thuiie,  eft  très- utile 
our  les  bleflures  récentes. 
On  mefurerEléph. ne  depuis  Ton- 
;le  d'un  des  pieds  ce  d  vanr,  juf- 
u'au  haut  de  l  épaule ,  &  pour  cha- 
ue  coudée  d'un  pied  &  demi ,   le 
lix  commun  eft  de  cent  livres  mo:i- 
oie  d'An  leterre,  ce  qui  revient  à. 
eupré&  à  deu^p  mUie^  deux  cj^ats^ 
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Il    II         cinquante  livres  argent  de  France; 
DESLRip-mais  FElephant  de  Ce  vlan  fe  paye 
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éeccyian.  au  quadruple,  les  plus  grands  ont 
chap.iv.  „e^f  coudées  ,  ou  treize  pieds  & 
demi  de  hauteur. 

Les  femelles  portent  leurs  petits 
depuis  feize  mois  jufqua  dix-huit, 
&  lorfqu  ils  naifleni ,  ils  font  à  peu 

Eres  de  la  groflfeur  d'un  veau  de 
onne'  taille.  Us  n'acquièrent  leur 
grofleur  naturelle ,  qu  a  lage  de  cin- 
quante ou  fbixante  ans,  &  alors  ils 
peuvent  porter  quatorze  perfonnes , 
comme  on  le  voità  la  Cocnin-Chine, 
où  les  tours  qu'on  met  fur  leur  dos, 
fervent  de  coches ,  parce  que  cet  ani- 
mal a  le  pas  très-égal  Ôc  vaau0ivîte 
qu'un  cheval  au  grand  trot.  Les  dents  1 
que  l'Eléphant  perd  naturellement 
&  qu'on  trouve  dans  les  bois,  font 
celles  qui  donnent  la  plus  mauvaife 
cfpece  d'ivoire  :  la  meilleure ,  eft  celle 
qu'an  tire  de  la  bouche  de  ranimal| 
,  .  auflï- tôt  qu'il  eft  tué,  &  celle  qu'on! 
en  tire  après  fa  mort  naturelle ,  tient  I 
le  milieu  entre  les  deux. 

Il  eft  certain  qu'aucun  autre  ani-l 
mal ,  ne  paroît  avoir  un  inftindl  auflî 
approchant  de  la  raifon  humaine, 
^ue  r£léphant«  I]  a  le  pas  plu3  doux 
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|&  plus  iéger  qu'an  cheval,  ce  qui  ■  ' 
peut   paroi tre  étonnai»  ,  quoique  ^'^^^^*^^'" 
très-certain ,  puifque  quand  il  pafib  de  ceyian , 
dans  un  endroit  marécageux  ,  on  ckap.iv. 
voit  à  peine  un  léger  mouvement 
(iir  la  lurface ,  au  Heu  qu'un  che- 
val ,  dans  le  même  endroit ,  fait  tout 
trembler  vifiblement  aux  environs. 
Quand  l'Eléphant   boit,  il  remue 
toute  la  boue  qui  eft  au   fond  de 
l'eau,  afin  d'attirer  en  même-temps 
le  gravier  &  les  petites  pierres  qui 
lui  aident  à  xligérer  fa  nourriture , 
comnoe  font  les  oies ,  les  canards  & 

Î|uelques  autres  oifeaux:  il  eft  très- 
ujet  aux  coliques  &  aux  indigeftions* 

Le  Tigre  eft  auflî  commun  que    le  Tisce. 
1  éléphant,  dans  les  bois  de  Ceyian:  *   - 

cet  animal  eft  particulier  aux  Indes, 
Zc  quoiqu'on  trouve  en  Amérique  ♦   # 

une  bête  un  peu  plus  petite  qui  lui 
reflêmble ,  il  eft  très-douteux  que  ce 
foit  la  même  efpece*  Le  Tigre  eft 
plus  grand  que  le  léopard ,  fa  peau , 
qui  eft  une  fourure  de  prix ,  fert  à 
faire  des  caparaçons  de  chevaux, 
des  couvertures  de  lit,  des  doublu- 
res d'habits  &  des  garnitures  de  pa- 
lanquins.  Elle  eft  couverte  de  taches 
iaunes,   entoucces  de  poils  noij^s: 
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^du  ts  &  du  plus  beau  luftre.  Lesl 
*'/^^^^f**  yeux  du  Tigre  font  brillants  &  dun 
4c  ccyian ,  léclat  étonnant ,  il  a  le  col  court  & 
A*<4ap.iv.  Ipjjp^  les  griffes  i&les  dents  extrémeJ 
^  ■     ment  aiguës  ,  Se  cet  animal  eft  auffi 
'    léger  c^ue  courageux.  On  «n  diftin. 
gue  de  trois  efpeces;  le  plus  gros, 
«ft  le  Tigre  royal ,  dont  la  peau  qui 
sa  iîx  pied«  de  long,,  eft  bien  connue 
&  fert  à  faijre  des  couvertures  de  lit, 
Ceux  delà  feconde  efpece,  qui  eft 
ja  plus  commuii^e,  ont  à  peu  près  Ia| 
y-    taille  d'un  veau  ;  ils  font  aAifs  ,  lé- 
gers &  très- cruels.  Le  Tigre  délai 
.    troifieme&derniereefi5ece,nague-| 
i:e  *plus  4e  grofleur  qu  un  chat  fau- 
r.  vage  ;  il  eft  très-dangereux  &  pouffe  | 

♦  un  heurlçment  affreux,  qui  refiem- 

fcle  aflez  au  mevjglement  d'un  veau. 
Au  contraire  du  lion ,  qui  ne  mange 
*     jamais  un  animal  à  moins  qu'il  ne 
loit  mort  ;  le  Tigxe  attaque  tou- 
jours celui  qu'il  trouve  vivant,  &il 
le  déchire  en  pièces  ;  mais  il  ne  s'ar- 
-    rête  jamais  à  ce  qui  eft  privé  de  vie, 
comme  la  carcafle  d'un  cheval  ou 
,    li'un  moutoîj.  S'il  tombe  malheu- 
-     xeufement  fur  un  troupeau,  il  y  fait 
un  dégât  prefque  incroyable,  parce 
^u  il  mànp  rar^m^t  la  ch^if ,  &  fc 
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contente  de  fuccer  le  fang;enlorte  — 
qu'on  a  vu  un  Tigre^  une  Tigreflè  ^  ^^^,^/jJ '• 
&  deux  petits ,  détruire  en  une  nuit  dcceyian^ 
plus  de  cent  moutons.  Dans  les  c*"F**v* 
pays  couverts,  ils  fe  cachent  der- 
rière les  haies  ^  d'où  ils  fe  jettent  fur 
les -hommes  ou  fur  les  animaux,  les 
prennent  par  le  milieu  du  corps,  ÔC 
les  entraînent  dans  leur  repaire,  où 
ils  les  déchirent  en  pièces  ^  les  dé« 
vorent.  Ceux  qui  ont  mangé  de  la 
chair  de  Tigre,  Font  trouvée  très- 
délicate  &  d'un  goût  plus  .flatteur 
<jue  celui  du  veau,  particulièrement 
quand  l'animal  eft  jeune.  On  prétend 
que  les  chiens  &  les  Tigres  s'accou- 
plent :  Diodote  de  Sicile,  aflurequuii 
Koi  Indien  fit  prçfent  à  Alexandre 
le  Grand,  de  quelques  animaux  nés 
tle  pj^eille  conjonâion.  Il  dit  qu'ils 
étoiènt  fort  &  courageux ,  avec  toute 
la  docilité  du  chien,  &  que  quatre 
d'entre  eux  vainquirent  tacilement 
iin  lion.  Flufieurs  Ecrivains  prêtent 
dent ,  mais  je  ne  voudrois  pas  l'affir- 
mer, que  fi  un  Tigre  rencontre  un 
liomme  noir  &  un  blanc  qui  foit  en* 
iêmble ,  il  paflèta  le  dernier  fans  Tat^ 
taquet  &  déchirera  le  premier ,  peut-> 
îw  parce  ^u  il  eft  plus  accoutumti| 
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''■  â  faire  fa  4)roie  des  noirs  que  de«| 

^  V.'o^N '"  blancs.  Voici  quelle  eft  la  méthode 
ti*:Çeyian,  ûue  fuîvent  Ordinairement  les  Chaf- 
Cî»«p.  IV,  leurs  pour  les  prendre:  le  plus  hardi 
de  la  compagnie ,  loifqu'on  a  décou» 
vert  où  une  TigreiTe  a  mis  bas ,  lui 
enlevé  fes  petits  en  rpnabfence,  k 
prend  la  fuite  :  quand  la  mère  revient 
Se  qu  elle  trouve  qu'on  a  emporté  fes 
enfants ,  elle  fe  met  fur  la  pifte  des 
Chaffeurs ,  parce  qu'elle  a  l'odorat 
extrêmement  fubtil;  mais  oh  l'ar- 
rête ,  en  laiflant  tomber  un  des  pe- 
tits ;  qu  elle  prend  auflî-tôt  pour  le 
piettre  en  sûreté  dans  foh  repaire , 
ce  qui  donne  Iç  temps  au  CnaiTeuif 
d'emporter  les  autres. 

Walter  Schouten ,  Ecrivain  HoU 
landois,  très-véridique ,  aflure  que 
le  Tigre  faifit  &  emporte  un  homme 
^es  plus  forts ,  avec  autant  de  faci- 
lité ,  qn^iuicfaat  fe  rend  maître  d'une 
fourjs.  Quand  il  fe  jette  fur  quel- 
iqu'un ,  il  lui  enfonce  fes  griffes  daiis 
les  épaules,  lui  brife  les  côtes  avec 
ies  dents,  &à  Bçinepeut*on  diftin- 
^der  Finftant  de  l'attaque  de  celui 
4e  la  deflruâion  de  (^  viâime. 
A  Htres  AiiW     On  trouvc  auflî  danji  riflè  de  Cey* 

maux  ac  *;-  '' ^1  •   #j      i_  ^  ' 

1 9  Uw,      Jan  #  wne  grandô  ^[uantité  de  wvm^i 
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liont  les  premiers  ont  été  apportés  •— - 
par  les  Portugais,  &  y  ont  n>ultipiie  j  »  o  n 
prodigieufement.  On  y  voit  auffi  des  ,d«;ccyr-iv, 
vaches,  des  taureaux  y  des  élans,  ^^r^'^' 
des  moutons  ,  des  cerfs ,  des  chèvres , 
des  fangliers  privés  &  fauvages,  des 
lièvres  ,  des  perdrix,  des  paons  ëc 
des  buffles,  qui  y  font  en  (i. grand 
nombre,  qu'on  en  trouve  quelque- 
fois jufquà  cent,  qui  pâiflent enfem- 
ble.  On  fe  fert  en  Europe  de  ces  ani- 
maux ,  qui  font  à  peu  près  de  la  grof- 
feur  d'un  bœuf,  pour  le  labour  & 
pour  le  tirage  ;  mais  comme  ils  font 
difficiles  à  dompter  ,  on  leur  met  un 
anneau  de  fer  au  nez,  pour  les  gui* 
der  plus  aifément. 

Le  Chacal  eft  un  animal  qui  fe  uchiat 
raflemble  en  troupes  près  des  grands 
chemins ,  vers  le  loir  :  il  a  un  cri  ef- 
frayant &  aigre  ,  &  attaque  volon- 
tiers ceux  qui  ont  lé  rtialheur  de  pat 
fer  près  dç  lui.  Ils  font  très  friands  de 
chair  humaine, &  fi  ipres, qu'ils  dé- 
terrent les  morts  pour  les  dévorer , 
^e  qui  oblige  à  mettre  une  grande  ' 
pierre  fur  l'en  droit  où  Ton  a  inhumé 
quelque  corps ,  afin  de  le  garantir 
de  leurs  infultes.  On  les  chafle  avec 
des  lévriers ,  mais  il  eft  rare  de  leîf 
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— —  prendre,,  parce  qu'ils  piiTent  ordt 

^**j*j^*J'nairement  en  fuyant,  &  que  leurl 

deceyian,  utine  donnc  une  odeur  (i  torte  au 

çb^p.  IV.  terrein  ou  ils  l'ont  répandue,  que  les] 

chiens  ne  peuvent  la  fupporter. 

Les  Médecins  de  Csylan ,  ordon- 
nent la  chair  de  Chacal ,  comme  un 
très-bon  remède  contre  la  confomp- 
tion,-  &  en  e£ct,  elle  réuflit  allez 
.  bien.  Les  habitants  de  Malabar, 
donnent  à  cet  animal ,  le  nom  de 
Adiviis.  Il  a  la  figure  du  renard  & 
j  <  fà  queue  eft  parfaitement  fembla* 
ble  à  celle  de  cet  animaK  Notre  Au^ 
teur  vit  un  léopard  à  Ceylan^  ipaiç  il 
1^'y  a  jamais  trouvé  de  r ninocçro^» 
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CHAPITRE    V- 

\Des  diverfes  efpecei  iOifeaux  parti*- 
culiers  à  Vijle  de  Ceylan  ',  des  Infic-- 
us  Çy  des  différentes  fortes  de  Poip- 
fins  de  cette  Ifle  :  Defiriptitm  m 
Crocodille  :  Serpents  d^Une  groffiur 
extraordinaire  ,'  leur  familiarité  t 
Différents  moyens  de  fe  guérir  de 
leurs  piquitres  :  Hardieffe  étonnante 
d'un  Soldat Hollandoisi  DePambrt 
gris  ;  de  la  nature  &  de  la  valeur 
de  cette  produSlion  :  Coup  d^œil  fur 
la  pèche  des  perles  de  Ceylan  :  De 
la  manière  dont  les  Fêcheurs  tirent  le 
corail;  des  propriétés  &*  des  ejpeces 
ie  cette  plante  marine.^ 

IL  y  a  dans  Tifle  dé  Ceylan,  des 
Oifeaux  de  beaucoup  d'efpeces  ^  ^  *  «^  ^ 
différentes,  dont  quelques-unes  font  d/ccyuw .,: 
particulières  VJ^  pays.  Du  nombre   ciiap.v* 
des  derniers  ',    font  ceux  nommés   oireauz.do^ 
Minhotos,   grands  deftruâeurs  de^^^^f^*" 
volailles.   On  y  trouve  auflî    des: 
chouetteSjdont  le  cri  eft  des  plus  hi-- 
deux;  &  d'autres  oifeaux,  dont  les 
nids  font  fufpendus  aux  branches  d^os^ 
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arbxes»  comme  des  hamacs.  Entre 
^  Vi  oV  ''  ^^'  oifeaux  chantants ,  on  y  diftingue 
dcceyian,  le  loffignol  &  Tallouette  :  on  y  voit 
chap.  T.    ^^^  grande  quantité  de  mauves ,  de 
becaflines  d'eau ,  de  pierroquets  des 
^         plus  belles  couleurs ,  de  tourterelles  ^ 
de  pigeons,  de  perdrix,  de  chauve- 
fouris  ,    d'hiroadelles ,   de  paons  , 
d'oies ,  de  hérons  &  de  canards ,  tant 
privés  que  fauvages.  On  y  trouve 
encore  des  abeilles,  des  vers  luU 
lànts  »  des  coufms ,  &  des  fauterel* 
Les.  Fendant  le  jour ,  les  toits  des 
maifons  font  couverts  de  corneilles 
i        qui  fe  retirent  en  bande  le  foie  dans 
les  bois.  Elles  (ont  fi  vigilantes ,  qu'il 
n'eft  pas  poffible  d'en   furprendr^ 
aucune  „  fi  ce  n'eft  par  quelque  em- 
bûche 9  &  sll  arrive  qu'on  en  prenne 
une  ,  les  autres  chantent  fa  perte 
par  le  croafTement  le  plus  glapiflant 
qu'on  puifle  imaginer. 
Bf^ïc^iToiis.      Entre  les  Poifibns  de  Ceylan,  on 
diftingue  les  plies  ,  les  écrevifles  de 
mer,  les   brochets,  les  martin-pc- 
cheurs,  les  écrevifles  d'eau  douce, 
les.merlu$ ,  les  haddots,  les  requins, 
les  éperlans ,  les  veaux  marins ,  les 
huîtres ,  les  chevrettes ,  les  chaaves- 
fouris  de  mer  »  les  gallions  »  les  bo-. 
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nîtes ,  les  fardines  ,  les  dorades ,  ceux 
que  FAuteur  Anglois  nomme  cacaps 
éc  corquados  ,  ainfi  que  plulieurs  deccyun, 
autres  efpeces,  outre  le  crocodile  &  ^^^^'  ^' 
le  porc-épic  ,  qui  font  des  animaux 
amphibic?s.  Le  porc-cpic  eft  auffi 
connu  fous  le  nom  de  cochon  de 
mer;  quand  il  eft  fur  terre,  il  fe 
nourrit  des  herbes  qui  eroiflent  au 
bord  de  i  eau  :  les  dents  du  pore- 
cpic  font  très-aigu€S ,  &  la  chair  ett 
eft  très-boîine  à  manger  :  les  femelles 
ont  des  mamelles  avec  du  lait^ 

Le  Crocodile  ou  Alligator,  eft    LeCroc^»- 
un  anin>al;  amphibie ,  de  l'efpece  du  ^^^^ 
lézard;  dans  l'ifle  de  Ceylan,  il  eft 
rare  qu'il  excède  la  longueur  àe  dixr- 
huit  pieds  ;  mai s^dans' les- autres  par^-    ^ 
ties  die  l'Inde,  on  en  trouve  qui  ont 
jufqu  à  trente  pieds  de  long.  Ces  ani- 
maux ont  quatre  pieds,    avec  desi 
griffes  crochues ,  &  ne  peuvent  être 
blefles  qiîe  fous  le  ventte  &  aux  yeux ^ 
parce  que  Ifeur  peau  eft  couverte 
dans  tous  les?  autres  endroits,  d*é* 
cailles  à  1  épreuve  du  moufquet.  11$ 
n'ont  pas  de  jointures  ài'réipine  dii. 
dos ,  ce  qui  les  empêche  de  fe  tour- 
ner avec  vîtefle  ;  aufiî  un  hommes 
fiiH  veut  les  éviter ,  le  peut  aifément,» 
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en  tournant  &  revenant  tn  arrière* 
^  Vi  oV  ^'  Quelques  Naturaliftes  prétendent 
deccyUn,  qu'on  tire  de  la  tête  de  cet  animal., 
Çhap.  V.  ypç  pierre ,  qui ,  réduite  en  poudre , 
^  eft  excellente,  contre  la  gravelle^ 
ainfi  que  les  os  du  requin.  Les  dents 
du  crocodile  font  fortes  fie  aiguës,  & 
fe  placent  les  unes  entre  les  autres  : 
il  ne  remue  que  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,  &  n  a  point*  de  langue.  On 
ditqu'il  porte  une  efpece  de  inufc*; 
&  en  effet,  il  répand  une  odeur  de 
.  parfum  danS;  les  endroits^  oùils'àr- 
léte^  Cet  animal  eft  très^fubti]  »  & 
fait  paroître  beaucoup  d  adreflTe  pous^ 
furprendre  fa  proie.  Il  fe  cache  fou- 
vent  dans  les  fofeaux,  près  le  bord 
dtfS  rivières ,  où  les  hommes  vont  fe 
laver,  ou  remplir  leurs  vafes.  :  les- 
faifit  tout'à-coup  par  le  bras  ou  par 
la  jambe ,  (le  les  entraîne  fous  ks; 
eaux  y^où  iMes  dévore.  On  remarque 
cependant  que  le  Crocodile  eft  pol- 
tron ,.  quoiqu'il  foit  extrêmement 
cruel  ;  on  a  vu  fouveat  des  6^é- 
phams  fe  baigner  impunément  près^ 
des  repaires  de  crocodiles  ,  qui  vrai- 
femblabiement,  n-ofôient  les  atta- 
quer à  caufe  de  leur  taille  monf- 
U:uqufe.  I^e  GrpçodUe  nage  fouvient 
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à  la  furface  de  Teau,  tellement  re-  ■ 

plié  fur  lui-même ,  qu'on  le  prendroit  ^^^^^^^^ 
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pour  une  fouche  de  bois ,  jufqu'à  ce  de  ccyun , 
qu'il  foit  près  de  fa  proie ,  fur  laquelle    ^^^'  ^ 
il  fe  jette  tout-à-coup ,  avec  la  vî- 
telfe  d'une  flèche  qui  part  de  l'arc. 

La  chair  du  jeune  Crocodile  eft 
un  mets  délicieux  pour  les  Chinois , 
&  ils  tirent  de  cet  animal,  une  graifle 
blanche  ,  qu'on  dit  très^bonne  con^ 
tre  les  humeurs  amaflees  dans  le 
corps.  Si  les  marais  &  les  étangs  oùl> 
il  fe  retire ,  viennent  à  être  deflechés , 
le  Crocodile  fe  fait  un  trou  dans  la 
terre ,  &  y  dem.eure  jufqu  au  retour 
de  leau. 

•    L'ifle  de  Çeylan  eft  infeftée  d'une  rUiSci^entê 
multitude  de  Serpents  de  diverfes 
efpeces,&  les  amphibies  particuliè- 
rement,  font  d'une  grandeur  excef- 
five ,  ayant  depuis  vingt-quatre  juP- 
qu'à  trente  pieds  de  long,  &  quinze 
de  tour ,  avec  des  gofîers  aflez  lar- 
ges pour  pouvoir  engloutir  un  cerf 
tout  entier.  Les  Naturels  les  tuent 
ftir  le  rivage  qaiand  ils  s'y  endorment ,. 
&  ils  en  eftiment  la  chair  comme 
une  très-bonne  î^ourriture.  Quelques^ 
Ecrivains   diient  que  ces  Serpents»' 
sagÇQt  long-tèxiipS' autour  des  vaif«- 
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•  ■     féaux ,  où  ils  attendentquo  quelqu'utr 

*  T  î  oV  ^'^^^  hommes  fc  baigne,, pour  en  faire 
de ccyian.  leur  proie.. 

c  ap.  V.       Lg  ferpent   qu'on    nomme   rat»^ 

•  chaflèur ,  eft  fort  gros,  mais  il  n'eft: 

Î)as.  venimeux:  on  en  voit  fouvent 
itr  lestoits:  des  maifons.  Ceux  qu'on 
appelle  cobras,  fonttrès-dangereux  ^ 
àc  pendant  que  notre  Auteur  étoit  à> 
^  Ceylan  ,  ils  y.  tuèrent  plufieurs  per* 
fonnes  :  cependant  celui  qui. en  e(l 
bleffé ,  peut: être  guéri  par  lapplica- 
tjon  faite  à-  propos* ,  de  la  pierre  de 
ferpent.  Noua,  avons- trouve,  aprèsi 
d'exafles:  recherches ,  que  cette  pré- 
tendue pierre  n*eft  autre  chofe  qu  ui> 
mélange  de  différentes  herbes  ré- 
duite» en  cendres  6c  amalgamées  avec 
une  efpece  de  terre  particulière,  dont 
on  forme  une  pâte,  qu'on  met  par 
morceaux  ,  de  laforme&.delaerof^ 

•  leur  d'un  cpuf  de  pigeon.  On  la  laifle 
cnfuite  fécherv  elle  fe  durcit  au  point 
d'avoir»  la  confiflance  d'une  pierre , 
&  tout  ce  qu'on  dit  dans.  le  pays, 
comme  nous  l'avons,  rapporté  fur  la 
liqueur  qu!on  fait  couler  de  la  tête 
dàfer|)entpour la  former,  eftentie>» 
rement  fabuleux.  La  place  où  le 
ierpeut  a  fait  fa  piquuxe  ;.  doit  êtxa 
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piquée  de  nouvCi  \  avec  une  épingle 
pour  en  faire  fortlr  du  fang  ;  alors  *  *i  o"n  * 
on  y  applique  immédiatement  la  <ieÇ«y^a'^» 
pierre,  qui  s  y  attache  lortement ,  ^ 
jufqu'à  ce  qu  elle  en  ait  attiré  tout  le 
venin  ^aprèf  quoi  elle  tombe  délie» 
même  ;  (i  l'on  n'a  pas  le  foin  de  la 
mettre  enfuite  dans  un  vafe,  avec  du 
lait  de  vache  ou  de  femme»  pour  y 
dégorger  le  poifon  quelle  a  tiré» 
elle  fe  fend  &  fe  brife  en  morceaux, 
au  lieu  qu'en  prenant  cette  pr#au.- 
t-ion ,  elle  y  décharge  tout  le  venin , 
qu'on  reconnoît  à  la  couleur  verto 
qu'il  communique  au  lait  oàroaa 
plongé  la  .pierre.. 

En  l'année  1666,  un  Chirurgien  j,**;'^/"^ 
nommé  Albert  Van  Lambutgen  de-  atuxt 
vint  aveugle ,  à  Ceylan ,  par  une  pi- 
quure  de  ferpent,  &  il  recouvra  la 
vue  peu  de  temps  après;  mais^  je 
n'ai  pu  favoir  par  quel  remède.  Ua 
homme  qui  travailloit  fur  le  toit 
d'une  Eglife ,  fut  vers  le  même  temps 
piqué  àmort ,  par  un  ferpent  qui  s'é* 
toit  caché  fous^  des  feuilles.  Bal- 
dœus  rapporte  qu'il  vit  un  jour  deu3a 
ferpents  entrelaffes  fous  le  mur  de 
k  même  Eglife,. où  ils  fejouoient, 

(Bc  qu'un.  Soldat  les  mit  tous  les  deu:^. 
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et  Ceylan , 
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m  en  pièces.  Ils  étoient  alors  fi  famî'i^ 

^  J  J^*j,*^'liers,  que  dans  la  faifôn  pluvieufe, 
ils  traverfoient  les  matfons  fans 
crainte ,  pafToient  fur  les  lits,  &  mê- 
me touchoient  quelquefois  de  leurS: 
queues ,  ceux  qui  y  étoient  cou* 
chés ,  fans  en  être  intimidés^  Les- 
Idolâtres  de  cette  Iflê,  leur  rendent 
des  honneurs  divins,  &  ne  veulent 

Î)as  fouflFrir  qu'on  les  tue,  mais  ils 
es  nourrifTent ,  ^fin  qu'ils  ne  leur  fa& 
fcn#l|»oint  de  mal.  Ils  les  regardent 
comme  leurs domeftiques ,  5^il  n'y  a: 
prefque  pas  de  maifon  parQii  eux  qut 
n'ait  fa  couvée  de  ferpents. 

Ceux  qui  font  mordus  par  un  (er- 
pcnt,  &  qui  ne  peuvent  le  procurer 
afler  prômptement  le  pietra  de  co- 
bra ,  ou.  pierre  de  ferpent ,  peuvent 
être  foulages  en  tenant  prà  de  la 
plaie ,  un  charbon  allumé,  qui  tire 
le  venin  par  degrés  ,  fans  beaucoup* 
d'incommodité  pour  le  malade  ;  mais^ 
îi  faut  avoir  foin  àmefure qu'un  char- 
bon fe  refroidit,  d*en  tenir  un  autre 
bien  allumé,  tout  prêt  pour  y  fuc- 
céder.  On  doit  auffi  lier  bien  ferme 
la  partie^  affigée  au-deffus:  &.  a\i^ 
deflbus  de  la.  piquure,  pour  empé-^ 
cher  k  venin ile  s'étendre*  Ceux  qui 
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D  »s  Eu  R  o  rÉ  «  K  s,    5p> 

voyagent  aux  Indes  Orientales,,  ne 
doivent  jamais  manquer  d'emporter    ^ ,  o  h 
avec  eux,, du  niirhndate ,  du  baume  deceyian 
du  Pérou,  delà  thériaque,  delor-   ^***»-^* 
viétan  ,  de  la  rue  ,  du  fcordium  ,  de 
l'angélique,  de  d'autres  cordiaux  &. 
antidotes.  Il  faut  aufli  obferver  des 
diètes  rafraîchiflantes  £c  fe  baignecr 
fouvent ,  mais  la  faignée  &  les  pur-- 
g:ations  font   dangereufes*  On  ap« 
plique  encore  aux  piquures^  de  la^ 
laiive,  de  la  peau  de  limon  oufde: 
citron,  fraîchemenr  cueillis  des  ar- 
bres, tous  remèdes  qui  font  excel-^ 
lents ,  comme  aufli  de  faire  un  cata«- 
plafme  de;  la  tête  du.  ferpent  qui  a^     . 
communiquéie  vemn,. 

On  trouve  non  -  feulement  dans  Geit  ou^a^ 
rifle  de  Ceylan-,  mais  auffi  dans  les  J^^j^^^^^^^ 
autres  parties  des  IhdeS'Orientales , .         *    ^ 
une.efpece  de  Charlatans,  qui  font 
un  commerce  d'apprivoifer  les  fer-- 
pents-;  ce  qu'ils  prétendent  êtreTét- 
let  de  certains. enchantements»  Ils  env  ^ 
portent  comme  en  parade ,  les  font 
arrêter  à  leur  commandement-,  .&  les-^ 
oblie:ent  de  dnnfer  au  fon  dfe  leursy 
chanfons  groflîereSk    Du   temps  de: 
Baldaeus  ,  il  y  avoir  dans  la  garnifon? 

4e.JUfQdpatium»jiin  Solddt.iildan&lii^ 


r 


5^      Découvert  e  s^ 

'"  '         haute  Alleinagne ,  que  Ton  connoiC 
^VioV^^foî^  fous  le  nom  de  preneur  de  fer- 
àe  ceyian ,  pents  :  il  fut  cnvoyé  par  le  Gouver- 
chap.  V»    j^gyj,  J^  Coromandel ,  pour  prendre- 
un  de  ceux  que  les  Portugais  nom- 
ment cobra,  s'approcha  deFànimal', 
en  tenant  d'une  maiii*  fou  chiapeau- 
devant  fon  vifage ,  le  prit  de  lautre 
fans  en  recevoir  aucune  incommo»- 
dité,  &le  mit  dans  fon*  havre-fac. 
Il  le   mena  depuis  pur-tout  avec 
lui  comme  un  agneau ,  &  même  le 
faifoit  coucher  à  fes  côtés  ;  mais  il  ne 
voulut  pas  déclarer  d'où  liii  venoir 
cette  vertu.  II  dît  feulement  qait 

•  portoit  toujours  fur  foi ,  la  tête  &  le 
cœur  d'un  ferpent ,  ce  qui  pouvoir 
beaucoup*  y  contribuer ,  &  quepour 

*  te  reffe ,  il  n'y  avoit  rieir  de  fuma- 
turel.  Cette  Ifle  abondé  aufli  en  in* 
iéâes  ,  tels  que  des  mille-pieds,  qui 
ont  quelquefois  fix  à  fept  pouces  de 
fong ,  de  très-groflfes  araignées ,  des: 
ffeorpions,  des  g:renouilles,  des  tor- 
tues &  des  crapauds, 

Commeicc     L'ufage  du  criftal  n'eft  pas  inconnir 

ittpays.      dans  ce  pays..  Les  mafchandifes  fur 

lefquelles  les  Européens  font  le  plus 

dé  profft,  font  toutes  lés  efpeces  de 

£:ueries  colorées  v  les'  velours  &lea> 


,  ^s-    ' 
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autres  étofifes ,  les  bonnets  rouges  > 
les  toiles  de  coton  peintes ,  les  vafes  °^/j^^^^" 
de  porcelaine ,  l'opium ,  le  quinquina  de  ceyian  » 
ou  racine  de  la  Chine ,  le  camp&re ,  ^***^'  ^' 
le  mufc ,  le  bais  de  fandal ,  les  bou« 
teilles  de  verre,  les  miroirs  à  bordu« 
ses  dorées,  le  foufre,  le  falpctre» 
Tétain ,  le  plomb  &  le  cuivre.  Ceyian 
produit  des  grains  en  auffi  grande 
quantité  &  audi  variés  que  tout  autre 
pays  du  moncie  :  non-feulement  on 
y  recueille  de  cinq  différentes  efpe- 
ces  de  riz  qui  muriffent  fucceflîve- 
ment  ;  mais  il  y  croît  aufli  de  huit 
autres  fortes  de  grains ,  qui  fervent , 
ou  à  faire  du  pain ,  ou  à  extraire  de 
rhuile. 

Le  rivage  de  la  mer  abonde  e»  Dci'AœBic 
Ambre  gris ,  dont  on  ne  peut  exade-  ^"** 
ment  déterminer  la  génération,  ni 
connoître  d'où  il  vient.  Il  eft  jette  à 
terre  par  les  vagues ,  &  on  le  trouve 
ordinairement  après  les  forts  temps  » 
en  morceaux  ronds ,  d  une  couleur 
blanche;  tirant  fur  le  bleu.  Les  gens 
qui  vont  le  chercher  au  clair  de  1^ 
lune ,  font  montés  fur  des  chameaux 
drefles  à  cet  ufage,  &  qui  fe  baif- 
fcnt  quand  ils  (ont  près  d'un  morceau 
d'ambre  ,  pour  que   ceux  qui  les 


^        V 


•    ^oa     DicauvERTËs 
■    montent ,  puiflent  le  ramaflèn  Oh» 
^Vi  oV^^"  trouve  cie  blanc  &  de  noir ,  mai» 
deccyian.  il  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  pré- 
chap.  V.   cieux  que Tautre ,  qu'on  nomme  quel  • 
quefois  Ambre  du  renard  ,  parce 
que  ces  animaux  l'avalent  &  le  rejet- 
tent fans  aucune  autre  altération  que 
d'avoir  perdu  très-peu  de  Ton  odeur» 
Pour  en  éprouver  la  bonté,  on  en 
^^  met  quelques  petite»  parcelles  fur  un 

couteau  très-chaud,  où  il  doit  non- 
feulement  ië  fondre  &  coulercomme 
la  cire^ ,  mais  s'évauorer  entière» 
jnent ,  faos  qu'il  en  refte  aucune  par-^- 
tie.  Monfieuc  Rochetbrd,  dans  Ton 
Hiftoire- Naturelle  des  Mes  de  l'A^ 
méirique  ,  dit  que  l'Ambre  gris  nou- 
vellement jette  fur  le  rivage ,  a  une 
odeur  de  lard  rance,  qui  attire  les. 
oifeaux  de  proie  :  qu'on  y  voit  fôu- 
vent  des  marques  du  bec  de  ces  oi- 
feaux, &c  que  c'eft  une  preuve  de 
bonté*  Quelques  -  uns  croyent  que 
c'èft  un  végétal ,  qui  croît  au  fond 
de  la  mer ,  &  qui  en  eft  détaché  par 
les  tempêtes.  Les  fentiments  font 
très -partagés  fur  cette  fubftance;. 
mais  il  eft  certain  qu'elle  étoit  tota- 
lement inconnue  à  Hippocrate,  à 
SÂpfcoHide&àGalieD*.  . 


bEs  Européens»    40^ 
Il  y  a  un  poiflon  de  refpece  des  ■ 

baleines,  nommé  tal ,  qui  avale  ^YiVii^ 
Tambre  gris  ,  quand  il  nage«n  gros  deceyiai^^ 
morceaux  fur  la  furface  de  la  mer  ;  ^^^^'  ^ 
mais  comme  il  ne  peut  le  digérer, 
il  en  meurt  quelque  temps  après,  & 
ceux  qui  font  accoutumés  a  cette 
forte  dépêche  ,  vont  dans  leurs  bar- 
ques aufli-tôt  qu'ils  apperçoivent  la 
carcafle  de  ce  poilTon  fur  les  eaux;, 
ils  lui  enfoncent  leurs  harpons  ,  ra- 
mènent au  rivage,  lui  fendent  le 
dos ,  &  retirent  i  ambre  du  corps  ; 
mais  celui  qui  efl:  tombé  jufques 
dans  les;  inteftins  ,  y  contraâe  une 
mauvaifè  odeur  qui  lui  ôte .tout  fott 
prix.  Les  Droguiftes  de  Bagdad  SfL 
de  Balfora ,  vendent  aîki  cher  tes  os: 
de  ce  poiffon  ,  dont  l'épine  du  dot 
fert  à  taif  e  des  fieges. ,  &  dont  on  em« 
ployé  les  côtes ,  dan$  qu6lque$  b|* 
timents  Tadiens., 

La  pèche  des  Perle«  die  Ceylan,  Defapjjcl^ 
eft  un  commerce  trèsi  -  avantageux.  ^"^"^*'* - 
Il  y  a  trois  autres  pêcheries  de  la 
même  nature-,  outre  celle  de  cette 
côte  :  la  première ,  dans  le  Golphe 
Perfique  ;  la  féconde ,  fur  Ucôte  op;^ 
pofée  à  Carifa ,  dans  TArabie-heu» 
j^ufe,   S^  la  troifieme  aii  Japoiijfi: 


2|02      DÉcauvERTEsr 

■".^  mais  on  convient  généralement  <|ue 

'^  V,^o*^'"les  perles  de  Ceylati ,  font  celles  qui 

ée  ccyUn ,  ont  la  plus  belle  eau  ;  &  quoique  pe- 

ci>ap.  V.   jjçgg  ^  ççççg  qualité  les  rend  plus  cne- 

res  que  les  autres.  La  coquille  de 
rhuîcre  qui  les  produit,  fe  homme 
ilacre-de- perle  ;  elle  a  beaucoup  d'é- 
clat, &  l'on  s^en  fert  à  faire  des  ta- 
batieres ,  à  garnir  des  cabinets  &  à 
pluiieur^  autres  ufâges.  Les  gens  qui 
s'occupent  de  ta  pêche  des  perles, 
font  toujours  retenus  dans  la  pau- 
vreté ,  par  l'adreffe  des  Hollandois^ 
&  par  la  tyrannie  de  leur  propre 
Prince  ,  parce  qu'il  y  a  un  Brach- 
mane  continuellement  employé  par 
ïes  premiers  ,  à  acheter  cette  pré- 
tieufe  marchandife  aiiifi-tôt  qu  elle 
éftpêchée. 

commérit'  r  ^^^  Pêcheurs  ,  pour  fe  tenir  plus 
Pn  fait  cette  fortement  au  fonds  de  Teau ,  ont  un 
échc.  gj.Qj  poids  attaché  au  pied  ou  au; 
cAté  :  ils  portent  à  lamaini  dtoite  un 
fer  pointu ,  qui  leuï  fert  à  détachef 
les  huîtres  des  rôcheils ,  et  s'ils  ne' 
font  pas  bien  exercés  &  bien  adroits , 
ou  fî  rhuître  eft  fort  grande  ,  elle 
tient  fortement  à  fon  lit ,  &  tous  les 
edbrts  de  Pccheut  deviennent  in- 
fcuâueuxt  Jls  poit^fjï  au  bras  gauche 
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D  E.s  Européens,  40^* 
j&  quelquefois  autour  du  col  ,  un 
paDtiier  où  ils  mettent  les  huîtres  à 
mefurequils  lejs  prennent,  &  autour  d«'ceyian . 
du  même  bras ,  ils  ont  auffi  une  corde  ^***^*  ^' 
qpi  leur  fert  à  faire  connoitre  aux 
gens  .de  la  barque  d'où  ils  font  def- 
cendus  ,  quand  ils  ont  befoin'd  être 
retirés.  Ces  Pécheurs  courent  de 
très-grai}ds  rifques  ,  non-feulement 
âe  la  part  des  ferpents  d*eau  &  des 
crocodiles  ,  mais  encore  de  celle  de 
pIu(ieui;S  autres  monftres ,  très-avides 
îlu  fang  humain.*  Il  arrive  aflez  fou- 
vent  qu{e  des  gens  qui  n'ont  aucun 
(droit  dans  un  tercein  très-riche  en 
huîtres,  jettent  dan$  la  mer,  des 
.drogues  que  ces  aniipajjK  ont  en 
horreur ,  ^  dont  l'approche  les  fait 
pafler  4  quelque  autre  endjroît  de  la 
côtô,  où  ils  les  fuivent,  en  font  la 
pêche ,  j&  deviennent  icrjès-fiches  par 
^e  moyeri/ 

Depuis  plufieurs  années,  on  a 
établi  des  pêches  de  perles  en  quel« 
ques  endroits  dejs  Indes  Occidçri*  ( 
taies,  mais  celles  d'Oriejtit  font  tou- 
jours ,  fans  comparaifon ,  les  pltt$ 
jeftimées. 

Le  Corail  eft  auffi  une  produdi^  ©«  ç«xa* 
j4ç  U  i^er  d^s  environs  dç  Cey laA  4 


4^^     DéCovvïrtfî 

"  &  Ton  en  fait  beaucoup  plus  d'eftîmie 

TioV^*^^'^^  les  autres  parties  du  fnonde 

^cCeyUn,  queiî  Eûropc*  Au  Japon,  particu- 

"^  ^*  ^'    lierement)  on  le  vend  un  très- haut 

Ïrix ,  &  une  pièce  de  Corail  ^  d'une 
onne  gcoffeur,  fans  défaut,  rap- 
portera plus  d'argent  qu'un  Euro- 
péen raifonnable,  n'oferoit  en  de- 
mander. Les  Naturaliftes  ^convien- 
nent en  général,  que  le  Corail  eft  une 
plante  marine ,  qui  croît  au  fond  des 
^eaux  (^}»  &  qui  pouiTe  quelquefois 
des  branches  de  lix  à  fept  pieds  de 
longueur.  On  en  trouve  qui  font  va- 
riées de  rouge /de  noir ,  de  blanc  & 
d'autres  couleurs  ,  &  par  fes  exa« 
m^ns  quonafaits  des  accroiflements 
de  cette  plante ,  on  a  reconnu  qu'elle 
pàjfre  par  ces  différentes  couleurs 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  parfaitement 
mûre  ,  &  alors  elle  clevient  d'un 
très-beau  rouge. 

Le  Corail  eft  tellement  knprégné 


(*)  Les  Nacuraliftes  d'aujourd'hui,  penfeitt 
différemment  de  ceux  du  temps  de  M.  Baldxns. 
DeptMS  les  découverte'  de  M.  Peiflenol ,  on  peniè 

3ue  les  Corau  font  des  produftions  dlnfedes  • 
es  efpeces  de  cellules  fbrmées  par  des  polypes  » 
de  même  que  les  madrépores  ,  les  litophytes ,  les 
lépongès.  yay*x*  U  DiQiamuùre  itHiJiêtri  iUuuulU^ 
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T5ES  Eunop^ENs.  407 
de  vafe  ,  quand  on  le  tire  deila  mer, 
•qu'avant  d'en  pouvoir  déterminer  là  ^"'^^^'^ 
oeaute,  il  faut  qu'il  foi)  bien  poli:  decVyUn. 
le  rouge  &  le  blanc  font  lès  efpeces  ^**^F*  v. 
qu'on  eftime  le  plus.  On  prétend  que 
le  Corail  acquiert  un  rouge  plus 
brillant ,  quand  il  eft  gardé  par  un 
homme  que  par  une  femme ,  que  la 
couleur  en  pâlit  quand  il  ^  entr# 
les  mains  d'une  perfonne  infirme,  & 
que  le  déclin  de  cette  couleur  an^^ 
iionce  l'approclie  de  quelque  grande 
nialadie.  Les  Anciens  croy oient  qu'il 
préfervoit  xle  la  foudre ,  les  mailons 
où  l'on  en  gardoit ,  qu'il  garantilToit 
des  mauvaU  génies  ,  &  qu'il  étoit 
efficace  pour  airéter  les  hémoragies« 
On  peut  lui  ôter  la  couleur  rouge  & 
le  faire  devenir  d'un  très-beau  blanc, 
«n  le  mettant  en  poudre  &«n  le  fai- 
fant  infufer  enfuite  un  jour  ou  deux 
dans  du  fus  de  citron*  Lorfque*  la 
couleur  rouge  en  eft  affoiblie,  on 
peut  la  rétablir ,  en  le  tenant  quel" 
que  temps  au-deiTus  d'une  épaiflè 
fumée ,  &  le  couvrant  enfuite  avec 
de  la  graine  de  moutarde,  ou  en  le 
frottant  avec  un  linge  doux.  Le 
Corail  n'eft  p^  particulier  à  la  côte 
de  Oylan:  oxi  en  trouve  fur  celle 
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>  de  Sicile ,  près  de  Trcpano,  niiiis  ce 

^ \^ l^^^^'àtxmet  eft  petit  Ôd  mal  coloré,  de 

4ieceyian,  même  que  celui  des  côtes  deCata- 

chap.  V.  iQgne  ^  de  Majorque  &  de  Corfe. 

Quelques  gens  s'imaginent  qu'il  y  en 
a  des  forêts  entières  au^fond  de  la 
mer  rouge  ;  mais  qu'on  n'en  peut 
trouver  autre  part  dans  le  grand 
Océan  ,  ni  à  quarante  milles  de  dis- 
tance des  côtes.  Les  barques  qu'on 
employé  à  cette  pêche,  ne  s'écar- 
tent jamais  du  rivage,  &  elles  font 
a  légères  à  la  courfe ,  qu'il  n  eft  pref- 
que  pas  poflible  ^  une  gallere  de  les 
atteindre.  Le  terr^ps  de  la  pêche  du 
Corai},  eft  depuis  le  commence- 
ment d'Avril  julqu'à  la  fin  de  Juillet. 
Dans  les  parties  feptentrionales  des 
Etats  du  Grand  Mogol,  &  même 
dans  touti:;  l'Afie,  le^gens  du  coni- 
snun  le  portent  en  colliers  &  en 
bracelets. 
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CHAPITRE     VI. 

|premiere  découverte  de  Vïfle  de  Ceylan  : 
Bonne  fortune  d^un  Marinier  Chi^ 
nais  :  Détail  plus  circonjiancié  de 
la  Famille  Royale  ^  quand  les  Por^^ 
tugaisy  arrivèrent  :  Dif putes  entre 
Singa  Adafcyn  &  Lamantia  :  Le 
dernier  cft  trahi  dr  mis  cruellement  à 
mort  :  Son  fils  efl  couronné  Roi  par 
le  crédit  des  Portugais  :  Il  ejl  tué 
fecrettement  par  fin  frère  Dom  Juan^ 
mi  monte  fur  le  trône  :  Mort  de 
oynga  Adafcyn  :  Défintéreffement 
d^un  Prêtre  :  janeir  U^andaar  s^em» 
pare  de  la  Royauté:  Met  Dom  Juan 
en  déroute  ,  &*  efl  afj'afjiné  pour  avoir 
voulu  epoufer  la  jeune  Impératrice  z 
Dom  Juan  fe  retrouve  £n  état  de 
faire  tête  aux  Portugais  :  Il  époufe 
Danna  Catkarina  :  Son  règne,  fa 
mort  Grfon  portrait. 

L'IsLE  de  Ceylan  fut  d'abord 
découverte  par  quelques  Mari-  ^  ViVn  '" 
niers  Chinois,  qui  firent  naufrage  «icccyian*, 
fur  la  côte.  Ils  furent  reçus  avec  hof-  -^***P'  ^'^ 
pitalité par  les  Habitants ,  & lun  de d?cS'* 
Terne  ^it  S 


« 
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■  CCS  Mariniers  ayant  dit  que  fon  Roî 

x>****''-étoit  filsdufoleil,  fut  choifi  par  le 


TIOM 


ëeccyian,  confentemcnt  du  peuple,  pour  être 
chap.  VI.  içuf  Monarque.  Cette  éledion  leur 
fervit  non-feulement  à  appaifer  quel- 
ques diflentions  qui  régnoient  de- 
puis long-temps  parmi,  eux,  mais 
encore  à  marquer  leur  refpeâ  pour 
le  foleil,  qu'ils  adorent ,  amfique  le 
peuple  du  Malabar.  La  race  aâuelle 
des  Rois  de  Cevlan ,  fe  dit  defcen- 
due  du  foleil  d  or  »  &  prend  le  titre 
de  Seigneur  de  ce  foleil. 
succeflîon  De  ce  Roi  étranger,  qui  fe  fit 
ccue^flc!  *  nommer  le  fils  bien-aimé  du  foleil 
toujours  en  mouvenient ,  defcendic 
Sankauw  Patr  Mahadafcyn ,  qui  prit 
la  qualité  de  Seigneur  bien-aimé  de 
toute  rifle.  Le  bien-aimé  Conqué- 
rant du  lion ,  fut  un  de  fes  defcen* 
dants ,  qui  laifla  deux  fils ,  lefquels 
.  après  une  difpute  très-opiniâtre  & 
très-fanglante ,  partagèrent  entre  eux 
le  pays.  Le  Royaume  de  Candy  fut 
la  part  du  plus  jeune,  nommé  Kad* 
gora  Adafcyn ,  le  Roi  bien-aimé ,  Se 
le  refte  de  Tlfle  demeura  fous  la  do- 
mination de  fon  frère,  appelle TŒ'" 
de-pomme  du  pays.  Leur  pofté»  :. 
n'étant  pas  encore  d'accord.  \aja 


-tâP»".: 
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Sina:a  Adafcyn ,  homme  d'un  grand  ■  ■ 

coura^e  &  tres-artihcieux ,  quoiqu  il 


r  10  N 


tie  fut  qu'un  barbier  dans  fon  origine,  deccyian  » 
fe  fit  un  chemin  au  trône,  en  perfua-    ^^^'^^ 
(tant  au  peuple ,  qu'il  étoit  du  fang 
royal  ,  &  loumit  toute  l'Ifle,  après 
..voir  fait  périr  tous  les  Grands  de 
l'Etat.  ^ 

Pendant  que  ce   Prince  nageoit  ^ 

dans  des  flots  de  fang ,  pour  établir 
fon  Gouvernement  ,  les  Portugais 
profitant  de  ces  divilions  inteflrines , 
firent  une  invafion  dans  Tlfle  ,  Ce 
rendirent  maîtres  des  endroits  les 
plus  renommés  pour  la  canelie,& 
en  tranfporterent  en  Europe  ,  une 
grande  quantité,  d'où  ils  retirèrent 
des  fommes  immenfes.  Kaja  Singa 
s'étant  emparé  de  tous  les  tréfors  qui 
appartenoient  à  la  Famille  Royale, 
&  ayant  chafle  le  dernier  Empereur, 
donna  le  Ciouvernement  d'une  gran- 
de Province,  à  VinneLamantîa,  l'un  ** 
des  Favoris  de  fon  Prédéceffeur.  La- 
mantia  fe  fervit  de  fa  puillance  pour 
fe  révolter  contre  fon  maître ,  &  il 
fe  fit  proclamer  Fmpereur ,  fous  le 
nom  de  Libérateur  de  l'Empire. 
Après  une  guerre  très-fanglante,  la 
paix  fut  conclue  entre  lui  &  le  Raja^ 

Su 


à   Ce  vlan 
Chaj^'  Vi. 


Toussais. 
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mais  le  dernier  trouva  moyen  d'at- 
^ViVn'**"^^^^^  Lamainia  à  fa  Cour,  avec  fon 
plus  jeune  fils,  âgé  feulement  d'un 
an.  il  les  fit  jet  ter  dans  une  prifon  J 
&  enterrer  enfuite  jufqu^auxaifelles,! 
avec  leurs  principaux  Partifans 
après  quoi  on  leur  jetta  des  boules! 
de  bois  à  la  tête,  jufqu'à  ceque  leur 
cervelle  fut  répandue  de  toutes  parts, 
d^manaf 'le  ^près  Cette  cruelle  exécution , 
fe.ours  des  Raja  Singa  s'empara  du  Royaume  de 
Candy,  qui  avoir  appartenu  à  La- 
mantia ,  &  le  peuple  parut  fatisfait 
du  nouveau  Gouvernement  ;  mais  le 
Raja  s'érant  rendu  maître  de  la  per- 
fonne  de  l'Impératrice  ,  pilla  le  pays, 
vendit  un  grand  nombre  des  Habi- 
tants comme  efclaves,  &  opprima 
ceux  qui  refterent ,  de  la  manière  la 
plus  tyrannique.  Cette  conduite  les 
porta  à  follicitcr  le  fecours  des  Por- 
tugais ,  dont  Raja  Adafcyn  étoit  l'en- 
nemi  déclaré,  &  chez  lefquels  s'é- 
toient  retirés  les  deux  fils  de  La- 
mantia ,  qui  furent  baptifés  fous  les 
noms  de  Dom  Philippe  &  de  Dom 
Juan. 

-  Les  deux  Princes  furent  envoyés 
à  Candi  par  les  Portugais ,  avec  des 
forces  confidérables  ;  Dom  Philippe 
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qui  étoît  Tainé ,  fut  proclamé  Roi , 
&  cette  préférence  irrita  excelTive- °  y,  ^ V" 
ment  l'Ambitieux  Dom  Juan,contre  dcccyian, 
cette  nation.  Il  fe  défit  bien- tôt  de  '^^'^'  ^^' 
fon  frère  par  le  poifon ,  s'empara  du 
trône ,  chalFa  les  Portugais  de  Candi , 
&  avec  très-peu  de  troupes  ,  rem- 
porta   une  vidoire    complette  fur 
Raja  Adafcyn.  Celui-ci  s'enfonçct  en 
fuyant,  une  épine  dans  le  pied,  &    ^^ 
ne  voulut  pas  foufFrir  qu'on  penfât 
la  plaie;  la  cangrene  s'y  mit,  &  le 
conduifit  à  la  mort ,  comme  il  le 
défiroit. 

Toutes  les  cruautés  que  ce  Prince  -  cruaut^i 
avoir  commifes,  ne  lui  infpirerent^* Adafcyn. 
jamais  le  plus  léger  remords ,  excepté 
celle  d'avoir  fait  brûler  quelques  Prê- 
tres de  Waldowanfe ,  parce  qu'ils 
avoient  refufé  de  déclarer  que  le 
crime  de  parricide ,  dont  il  s'étoit 
rendu  coupable  en  plufieurs  occa- 
fîons ,  n'étoit  qu'un  péché  véniel  ; 
cependant  il  épargna  le  Grand  Prêtre. 
Il  avoir  propofé  la  même  queftion  à 
ceux  de  Paraynoydeyo  ,  qui  lui 
avoient  répondu  que  Dieu  étoit  trop 
miféricordieux  pour  le  damner  en- 
tièrement ,  &  il  les  renvoya  avec  le 

litre  d  amis  du  Roi,  Quelques  heure* 

^  •  •  • 
Suj 


N 


!■■         ■    avant  (à  mort ,  il  marqua  une  grand^ 
Descr  ip*  Jq^Iç^j  du  meurtre  de  fon  frère 

^eceyian,  &  le  Grand  Prêtre  lui  donna  Tabfc 
chap.vi,  imion  de  ce  crime ,  fans  vouloir  ac| 
cepter  de  très-beauxpréfents,^quAJ 
dafcyn  lui  offrit  par  reconnoiffance 
Cet  homme  refpedable  mourut  de- 
pus  à  Candi,  âgé  de  près  de  120J 
Avant  la  bataille  ou  Raj^a  Adat| 
cyn  fut  mis  en  déroute,   il  parut 
plongé  dans  une  profonde  mélanco« 
(         lie,  &  entièrement  découragé.  Oi 
lui  entendit  crier,  comme  s'il  eut 
prévu  fon  malheureux  fort,  «  Doi 
»  Juan  eft  un  brave  guerrier ,  le  trôn( 
53  fera  la  récompenfe  de  fon  courage,] 
^       3>  Qu  eft  devenu  Raja  Singa  Adaf» 
w  cyn  ?  Qu  eft  devenue  cette  fortunel 
»  à  laquelle  rien  ne  pouvoit  réfifterq 
.         ,  .      33  Pourquoi  ton  courage  eft-il  endor- 
mi mi?  Pourquoi  ton  ambition  eft-eriel 
33  affbupie?  Ta  grandeur  eft- elle  de'- 
:  >3  truite?  Hélas!  je  vois  le  fatal  re- 

»  vers  de  la  profpérité  !  La  fortune] 
33  inconftante  qui  m^a  toujours  con- 
»»  duit  par  la  main  ,  me  tourne  lel 
53  dos  ,  &  me  laiffe  périr  dans  l'om- 
>3  bre  deTadverfité!  O fortune!  Que 
33  t'a  donc  fait  celui  qui  fut  ton  cher 
33  favori  ?  Que  t'a  donc  fait  Ragaj 
^  »3  Singa  »  ?  . 
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Dom  Juan  croyoit  que  cette  mort  ■■ 

le  rendroit  paifible  poflefleur  detou-  ^Yj^'J^^^* 
te  rifle,  (ans  avoir  à  craindre  de  dcccyhn. 
Compétiteur,  lorfque  tout-à-coup,  c*»»P-vi. 
le  Secrétaire  d'Adafcyn  s^étant  em- ^^^^^J^'^JIJ 
paré  de  tous  les  tréfors  de  fon  maî- Trône» 
tre ,  qui  écoient  très-confidérablef , 
prit  le  titre  de  Roi ,  fous  le  nom  de 
Janeira  Wandaar.  Il  demanda  Tappui 
des  Portugais ,  qui  lui  envoyèrent 
de  Goa ,  un  corps  de  troupes  com- 
mandé par  Pedro  Copez  de  Sou2a  ; 
attaqua  Dom  Juan,  près  de  la  ville 
de  Walane,  le  mit  entièrement  en 
déroute,  tua  une  grande  partie  de 
fes  gens  ,&  imprima  tant  de  terreur 
au  relie  ,  que  tout  le  pays  fe  fournit 
à  lui  (ans  oppo(îtion  ,  excepté   le 
DollefNTage.  Dom  Juan  ,  hors  d  état 
de  rallier  fes  troupes  difperfées ,  fe 
retira  avec  très-peu  de  fuite  dans  les 
bois,  où  il  demeura  quelque  temps 
fans  autre  nourriture  que  des  herbes 
&  des  fruits  fauvages. 

Ce  fuccès  donna  une  autorité  ab-    f"'*'^"' 
folue  aux  Portugais ,  non-feulement  fêit  de  la 
fur  Dom  Juan,  mais  auflî  fur  leurs Gourowic. 
Alliés  ,&  ils  réfolurent  de  difpofer 
du  trône  de  Ceylan^  en  faveur  de 
Donaa  Cathârina ,  PrinceiTe  du  vriU 

S  iv 
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I  lang  royal:  »  qui  avoit  été  élevée  î 

DEscRip-jvianaar  ,   dans  la  Religion    Chré- 

dfeceyian,  tienne.   Les  Naturels  de  Ceylan  y 

GJiap«VL  confentirent  i  mais  ils  refuferem  de 

reconnoître  le  Roi  de  Portugal  poui* 

leur  Souverain ,  quoiqu'ils  en  fuflenc 

fortement  prefles.  Conformément  à 

cette  réfolution ,  Donna  Catharina 

fut  conduite  peu  de  temps  après  à 

Candi,  où  elle  fut  reçue  par  Dom 

Pedro  Lopez  &  par  une  grande  foule 

de  peuple  ,  qui  lui  marqua  le  refpeft 

le  plus  protond ,  en  fe  profternant 

devant  elle,  fuWant  la  coutume  du 

pays. 

Cette  Princeflê  fit  une  fîiperbe 
entrée  dans  fa  litière,  aux  acclama- 
tions  du  peuple ,  &  peu  de  jours  après 
elle  fut  couronnée  Impératrice  i  avec 
'  -  les  foîemnité?  d'ufage.'  Il  y  eut  alors 
pîufieurs  maifons  brûlées  en  d  fFé* 
rents  endroits  de  la  ville ,  fans  qu  on 
pût  fa  voir  qu'elle  étoit  Torigine  de 
ces  incendies  :  mais  on  découvrit  en- 
^  ^'  fin  ,  que  le  feu  y  avoit  été  mis  pat 
Dom  Juan,  qui  s*étoit  déguifé  en 
mendiant,  dans  l'intention  de  dé- 
truire la  ville ,  &  qui  fut  obligé  de  fe 
réfu3:ier  dans  le  lieu  de  fa  retraite, 
parce  qu'on  promit  vingt  mille  écus 
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de  récompenfe  à  celui  qui  le  livre- 
roit  ,  mort   ou  vif.  Les  Portugais  ^^/^^^^  "- 
ayant  alors  la  plus  grande  influence  dcccyûn» 
dans  le  pays ,  &  n'étant  plus  trou-  ^^^^*  ^^ 
blés  par  les  difputes ,   (e  livrèrent 
totalement  à  Torgueil ,  à  l'avarice  & 
à  rinfolence ,  ce  qui  les  rendit  in- 
fupportables  aux  Naturels  de  Tlfle. 
Ils  refuferent  de  confentir  au  mariage 
de  Janeira  Vandaar ,  avec  l'Impéra- 
trice Donna  Catharina  ,  quoiqu'ils 
l'euffent  promis  folemnellement ,  & 
le  premier  entra  en  compofition  avec 
Dom  Juan  ,  qui  parcour oit  le  pays  à         «* 
la  tête  d'un  petit  parti.  Ces  deux 
Princes  convinrent  de  chafler  leurs 
opprefieurs ,  &  de  partager  entre  eux 
la  domination  de  toute  l'Ifle  ;  mais 
le  Général  Portugais  intercepta  quel-    , 
ques  lettres  qu'ils  s'écri voient  réci-  -^ 

proquement ,  &  fit  aflTaffiner  Janeira 
Vandaar  en  fa  préfence  ,  avec  un 
grand  nombre  de  fes  parti  fans ,  après 
l'avoir  défarmé,  en  lui  demandant 
fon  épée  ,  fous  prétexte  d'en  admi- 
rer la  îBjarde ,  qui  étoit  très-bien  tra* 
vailée  &  ornée  de  joyaux  de  prix. 

Les  Portugais  firent  de  vains  etg^^^^jj^^^,  ^ 
forts  pour  juftifier  cette  trahifon  rment  d'u» 
aux  yeux  de  l'Impératrice  ;  quoique  ^^^^**«»r 

Sv 
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■"■  '■>'         cette  Pnnceflc  n'eût  que  aouze  an.*;', 
Descrip  f-Qjj  efprit   &  fon  jugement  étoi  ivt 
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écc.y'an,  beaucoup  au^defTus  de  (on  â,;e ,  &  elle' 
chap.vi.  gj^  (jç  pvircMtre  la  julleffe  ,.en  obfer- 
vant  que  quoique  Janeira  fût  un  traî- 
tre ,  il  ne  devoir  pas  être  ainfi  maffa- 
cré  lâchement  fans  avoir  été  jugé  fur- 
vant  les  loix.  ce  Soyei  aflurez ,  leur 
»  dit  elie^q  le  telle  couteur  que  vous 
99^  vouliez  donner  à  cette  adion ,  elle 
33  caufera  certainement  votre  ruine  : 
M  tous  ceux    qui  apprendront  que 
3>  vous  aver  ainfi  lait  périr  votre 
3>  meilleur  ami  ,  vous  maudiront ,  & 
»  craindront  que  la  dernière  vidime 
9>  de  votre  implacable  vengeance  , 
«a^  arne  foitcelle  que  vous  appeliez  au^l 

»  jourd'hui Impératrice  imais  trem- 
9j  blez  pour  les  fuites  d'un  crime  quel 
»  la  Juftice  divine  lie  laiflera  pas  im-' 
^  »  puni  >5.  Les  paroles  de  cette  Prin-I 
cefle  parurent  avoir  la  force  d*un| 
oracle ,,  qui  fut  pleinement  rempli 

Îuand  les  HoUandois  attaquèrent  les 
ortugais ,  &  les  chaflerent  de  Bote- 
calo,  Columbo,  Gale,  Negumbo, 
&  enfin  de  Jafnapatnam. 
lescîngtlc-     Cette  conduite  perfide  ruina  en- 1 
f "•*"^'*^"*  tierement  les  affaires  des  Portugais: 
les  Cingaleles  çon^iirent  contre  eux 
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Unî  haine  irréconciliable  j  cherchè- 
rent Dom  Juan,qaife  préfenta  bien- ^^^^*î^* 
tôt,  &  tormerent  en  peu  de  temps  deCcyUn; 
une  nombreufe  armée  fous  fes  ordres,   ^^^^'  ^^' 
Ils  étoient  tous  déterminés  à  chaffer 
ceux  qu'ils  re;:^ardoient  comme  leurs 
tyrans;  mais  les  Portugais  ,  intimi- 
aés  par  letir  nombre  &  parleurs  pré- 
paratifs ,  fe  retirèrent  de  la  ville  de 
Candi  dans  le  fort  de  Ganoor ,  &  en- 
voyèrent à  Columbo  ,  demander  du 
fecours.  Les  Cingalefes ,  qui  les  fuî- 
voient  de  près ,  leur  firent  environ 
cinquante  prifonniers,  auxquels  ils    * 
coupèrent  le  nez  &  les  oreilles,  après 
quoi  ils  les  renvoyèrent. 

La  réfolution  des  Cingalefes  ef-    Dom'-' 
fraya  tellement  les  Portugais,  qu'ils  [^"^' 
fe  déterminèrent  à  (e  retirer  en  un  ^   ^ 
corps  à  Walare  ,  &  à  mettre  le  feu 
dans  tout  le  pays  qu'ils  abandon- 
noient.    Dom  Juan  les  pourfuivic 
malgré  tous  ces  obftacles ,  les  attei- 
gnit ,  les  attaqua  quatre  fois,  &  rem-     ^ 
forta  enfin  une  viâoire  complette. . 
I  détruifit  leurs  meilleurs  foldats, 
s'empara  d'un  très-rîche  butin,  outre 
le  canon ,  les  munitions  &  les  armes; 
fe  rendit    maître  de  l'Impératrice 
Donna  Catharina ,  &  fit  auifi  pri* 
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i-  (onnier,  le  Général  Lopez,  qui  mon- 

Descrip.  j.^  JJ.QJ5  JQurj  après,  de  fes  bieflures. 

deccyian.  Il  laifla  fon  fils  à  la  garde  de  Dom 
chap.vi.  Juan  ,  qui  le  renvoya  en  sûreté  à 
Coluinbo  ,ainG  qu'il  Tavoit  promis. 
Il  détruit  la  Dom  J uan  emporta  d  aflaut  toutes 
loxSgah,^"  les  places  où  il  y  avoit  garnifon  Pur- 
tugaife ,  pafla  leurs  troupes  au  Bl  de 
lepée ,  tout  le  pays  fe  fournit  à  lui , 
&  plufieurs  petits  Princes  qui  avoient 
fait  alliance  avec  fon  ennemi ,  allè- 
rent le  trouver,  avec  des  préfents 
confîdérables ,  pour  lui  faire  leur  fou- 
miffion.  La  première  démarche  qu'il 
fit  enfuite ,  fut  d'époufer  Donna  Ca- 
tharina ,  ce  qui  attacha  à  fes  intérêts 
le  feul  compétiteur  qu'il  pouvoit 
avoir  au  trône;  après  quoi  il  fe  fit 
bâtir  un  palais  ou  plutôt  une  cita- 
delle, avec  de  bonnes  fortifications, 
&  obligea  les  prifonniers  Portugais 
de  travailler  à  cet  ouvrage.  Dom 
Juan  fut  alors  paifible  poiTeffeur  de 
la  Couronne,  particulièrement  quand 
il  eut  défait  une  forte  armée ,  en- 
^  voyée  contre  lui ,  de  Goa  >  fous  les 
ordres  de  Jeronimo  d'Oviedo,  qui 
n'échappa  que  difficillement  à  la  cap- 
tivité ,  ce  qui  affermit  de  plus  en 
plus  le  pouvoir  de  Dom  Juan, 
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Les  Portugais  étoient  toujours  en 
poflTeflîon  de  Gale,  &  Dom  Juanen-  ^^^^^^^'' 
voya  contre  eux ,  Dominique  Core ,  de  ccyUn, 
chef  très-vaillant,  qui,  après  avoir  chap»vi. 
reçu  quelque  affront  au  fervice  des 
Portugais  ,  fit  couper  le  nez  &c  les 
oreilles  à  quelques  Moines  >  qui  en 
avoient  été  la  caufe,  &  déferta.  Les 
troupes  Cingalefes  qu'il  commandoit 
furent  défaites ,  on  le  fit  prifonnier  > 
il  fut  amené  à  Columbo ,  &  on  le  mit 
fecrettement  à  mort.  Le  Roi  de  Can- 
di tira  vengeance  d'une  conduite  auflî 
bafle ,  en  faifant  maflacrer  fans  diC- 
tlndion ,  tous  les  Portugais  qui  tom- 
bèrent entre  fes  mains  ,  à  l'excep- 
tion de  quelques-uns  qu  il  renvoya  à  , 
Columbo ,  cruellement  mutilés  ,  en 
leur  ordonnant  de  dire  à  leur  Gêné* 
rai,  que  Dom  Juan  vengoit  ainfi  la 
mort  de  Dominique  Core ,  &  qu  il 
traîteroit  de  même  à  l'avenir  »  tous 
les  Portugais  qui  tomberoient  entra  :^ 

fes  mains  ,  à  moins  qu'on  ne  mît  im- 
médiatement en  liberté  tous  les  Cin- 
galefes  prifonniers  à  Columbo.. 

Ce  trifte  fpeétacle  occafionna  des 
mouvements  trèsdansçéreux  dans  la 
garnifon  ,  &  fi  le  Général  Oviedo.  - 

n'eût  été  caché  par  quelques  Moines ,. 
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dans  un  Couvent,  jufqa'à  ce  que  U\ 
Tior^     tempête  fût  appailécr  il  aurait  été 
«iccfyian,  la  viâime  de  ces  troubles.  Le  trai- 
Chap.  VI.    tgment  que  les  Portugais  avoient  fait 
à  Dominique  Core,  n'empêcha  pas 
fon  frère  Simon  defe  révolter  en  leur' 
faveur  :  ils  le  firent  Gouverneur  d'une 
Province  ,  &  le  marièrent  à  une  Por-| 
tugaife  de  condition  ,  qui ,  vraifem- 
blablement ,  l'avoit  porté  à  la  révolte 
par  Tamour  qu'il  avoit  conçu  pour 
.  elle.  Quoi  qu'i-l  en  foit ,  cette  Dame 

&  un  fils  qu'il  en  eut,  furent  des  ga- 
ges aflurés  de  fa  fidélité  pendant  qu'il 
V  fit  la  guerre  à  fon  premier  maître  le 
Roi  de  Candi  ;  mais  foit  par  un  refte 
de  fon  ancienne  amitié,  foit  que  Si- 
mon déteftat  naturellement  la  tralii- 
fon ,  il  fit  informer  fec-retement  ce 
Monarque  d'un  complot  formé  par 
les  Portugais  pour  Taflaffiner  ' 

AdreiTe  d'à»  ^'  Y  ^voit  à  la  Cour  de  Dom  Juan , 
JEfpion.  un  homme  nommé  Emanuel  Diaz, 
qui  avoit  été  valet-de- pied  du  Géné- 
lal  Lopez,  &  après  fa  mort,étoit 
demeuré  de  fon  propre  choix  à 
Candi.  Il  s'y  étoit  diftingué  par  fon 
efprit  &  par  fon  adrefle,  étoit  parve- 
.  nu  au  ran^^  de  Gentilhomme  ,  Se 
avoit  été  ravctu  d'une  place  de  qnelr 
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^ue  confiance.  Il  fut  chargé  de  (e 
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rendre  à  Columbo ,  fous  prétexte  de  ^  ,  ^  j, 
mécontentement  à  la  Cour  de  Dom  de  ccyian  » 
Juan ,  &  de  découvrir  tout  le  com-  ^^*''  ^^ 
plot  formé  contre  ce  Prince.  Il  exé- 
cuta fa  commiffion  avec  la  plus  gran- 
de habileté  ;  fut  reçu  à  Columbo  à 
bras  ouverts  >  &  ne  parlant  que  de 
vengeance  contre  Dom  Juan  ,  le» 
Chefs  de  la  confpiration  le  regardè- 
rent comme  un  homme  propre  à  ctre 
chargé  d'en  conduire  l'exécution. 
Cinq  d'entre  eux,  dont  le  courage 
étoit  éprouvé, le  fuivirentà  Candi , 
où  il  teignit  d'avoir  obtenu  le  par- 
don de  fa  défertion ,  &  leur  fit  en- 
tendre quM  lûvoît  accepté  unique- 
ment pour  parvenir  à  la  fin  glorieu- 
fe  de  mettre  à  mort  le  tyran.  Il  in» 
troduidt  à  la  Cour  fes  compagnons»' 
qui  furent  tous  faits  prifonniers , 
parce  que  Dom  Juan  étoit  exaé^e- 
ment  informé  de  toutes  leurs  dé- 
marches ,  &  après  une  longue  capti- 
vité, lîs  foufîFrirent  la  mort  la  plus 
cruelle.  Les  Portugais  avoient  fait 
avancer  dans  le  voifinage  un.  gros 
corps  de  troupes ,  par  des  routes  dé- 
tournées,  ellesi  fe  cachèrent  dans  ut^ 
J>ois ,  pour  atteudre  le  lignai  qu  qq 


W 
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'■  avoit  promis  de  leur  donner  quand 

^  Vn>^s  *"  le  coup  feroit  porté ,  &  n  ne  j'en  fe- 
dcctyian,  roif  pas  échappé  un  feul  homme, 
ciiap.vi.    5»j|g  n'uvoient  été  inforir«és  par  un 
Eéferteur  du  véritable  état  des  affai- 
res ;  mais  comme  leur  retraite  fut  ex- 
trêmement précipitée ,  ils  laiflercnt 
quelques  armes  &  quelques  muni- 
tions ,  avec  tout  leur  bagage. 
i.c$  Hoitan-     Quelque  temps  après  cet  événe- 

?  Inuod^'i'"^^"^  ,   les  Ilollandois  envoyèrent 
ae.  une  AnibafTade  à  la  Cour  de  Candi, 

où  elle  fut  très- bien  reçue.  On  ren- 
voya les  Ambailudeurs  avec  des  pré- 
fents  conlîtiérables,  après  être  conve- 
nus que  les  Etats  Généraux  aideroient 
les  Naturels  à  chaflTer'les  Portugais , 
de  Gale  &  des  autres  places.  En  con- 
féquence  de  cette  convention ,  Sebal 
de  Weert ,  Vice-Amiral  HoUandois , 
arriva  fur  la  côte  environ  fept  mois 
après  ,  avec  fept  vaifleaux ,  &  invita 
le  Roi  à  fe  rendre  à  bord  pour  les 
vifiter  avant  de  commencer  l'expédi- 
tion. Le  Monarque  avoit  appris 
l'intention  que  de  Weert  ,  étoit  de 
l'arrêter  prifonnier  avec  toute  fa 
^  Cour  ,  &  de  s'emparer  de  fon  pays , 
au  lieu  de  l'aider  contre  fes  ennemis^ 
ëc  il  s'excufa  po^  Iment  d'accepter  l'iar 
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vîtation ,  foiis  prétexte  que  fa  pré-  » 

fence  imincdiate  à  Candi ,  étoit  ab-^^i^  "  *'• 
foluinent  néceiïaire  ,  ne  pouvant  pas  dcccyian, 
y  laiffbr  fa  femme  feule  ;  mais  il  pro-  ^^^^  ^'* 
mit  de  faire  marcher  de  cette  ville 
une  armée  par  terre  ,  pour  fjutenir 
le  (le  5e  de  Gale,  que  de  Wcert  de- 
voir attaquer  par  mer. 

Ce  refus  irrita  de  Weert ,  dont  la 
fobriété  ne  faifoit  pas  la  principale 
vertu  ;  il  déclara  po(itlvenient  ,  que 
fi  l'Empereur  ne  Thonoroit  pas  d'u- 
ne vilite  à  bord ,  il  abandonneroit 
l'entreprife  contre  les  Portugais  ; 
ajoutant ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que 
les  befoins  de  l'Impératrice  fulTent  ^ 
aflez  prenants  pour  que  fon  mari  ne 
la  pût  quitter.  Cette  infolente  ré- 
ponfe  irrita  tellement  Dom  Juan  , 
qu'il  rompit  brafquement  toute  con- 
œrence ,  &  d  )un  i  o  Jre  à  ceux  qui 
Taccompa^n  )ien-  dirrcrer  de  Weert 
prifoîinier.  Le  Iloiiandois  fe  voulut 
mettre  en  défenfe  ;  mais  il  fut  ren- 
verfé  d'un  coup  de  cymeterre  que 
lui  porta  un  homme  qui  lavoit  faifi 
par  fes  long  cheveux  :  tous  ceux  qui 
Taccompagnoient  périrent  avec  lui, 
excepté  un  ou  deux,  qui  s'échappe-  % 
rent  &  gagnèrent  le  rivage  où  ils  k 
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jetcerent  dans  la  mer ,  &  nagerei 

^eccyian,      Don  Juan  auroit  été  beaucoui 

chjp.vi.  piu5  fatisfait  s'il  avoit  pu  fe  rendre 
maître  de  De  Weert  :  mais  comme 
cela  n'avoit  pas  été  poflible,il  fut  conj 
tent  de  fa  mort;  &  pour  faire  voir  au: 
HoUandois  le  peu  de  crainte  qu  ih 
lui  infpiroient»!!  écrivit  en  Portugais 
au  nouveau  Commandant  de  la  Flot^ 
te,  nommé  Vibrands  Van-WarvicK, 
»  celui  qui  boit  du  vin  ne  peut  rienl 
9>  faire  de  bien  :  Dieu  manifede  fal 
9>juftice  :  fî  vous  défirez  la  paixJ 
M  vous  l'aurez  ,  fi  vous  défiiez  la| 
3j  guerre ,  vous  Faurez  yo. 

•Mort  de  Ce  Vaillant  Monarque  fut  quel-l 
pM)  Juan.  g  temps  après  faifî  d'une  fièvre  ar* 
dente  ;  on  lui  donna  inutilement 
tous  les  remèdes  propres  à  étancher 
la  foif  :  il  mourut  dans  l'agonie  la| 
plus  violente  ,  laiflant  un  fîls  nom- 
mé Mahaftane  Adafcyn,  &  deux  fil- 
les appellées  Soria  Mahadafcyn  ,  & 
Cathan  Adafcyn  »    qui   tous   trois 

.  étoient    Enfants   de    l'Impératrice. 

Dom  Juan  étoit  grand  ,  bien  pro-| 
portionné,  noir  de  vifage,  la  parole 
dure ,  &  Tair  ruflique  ;  mais   très- 
çoura^eux  &  bon  Commandant»  III 
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roit  amafle  une  grande  quantité  de 

)yaux  ,  même  après   avoir  foï^d^^î^e*an* 

beaucoup   de  logements  publics  ,   ciup.  vi» 

lit  fortifier  plufieurs  Places ,  àc  bâti 

les  Palais.  Il  étoit  tr^*exaâ  dans  les 

Faites  du  Gouvernement,  ne  par- 

lonnoit  aucun  grand  crime ,  &  ne 

lé^ligeoit  jamais  de  récompepfer  les 

^erfonnes  qui  s  etoient  bien  corn- 

sortées  dans  quelque  état  que  ce  fût* 

|l  étoit  profond  dans  la  politique  , 

exaâ  obfervateur  de  fa  parole.  Il 

^egardoit  les  Portugais  avec  un  oeil 

envie ,  &  avoir  pour  eux  une  haine 

lortelle ,  qui  n*étoit  pas  fans  fonde- 

lént.  Il  ne  paroiflbit  attaché  à  au- 

:une  forme  particulière  de  Religion , 

permettoit  à  chacun  de   fervix 

lieu  librement  dans  la  fiennet 
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Du  Tome  Sixième. 


^T,Ble  de  mer  >  poif- 
ibn  des  Indes  ;  fa  dcC- 
CTÏpcion,  141. 

jtgra  j  Ville  des  Indes ,  fa 
delcription,  i$6. 

.Adafcyn ,  Roi  de  Ccylan , 
(es  cruautés ,  41 3. 

A'igli  de  mer  j  fa  descrip- 
tion ,  *52, 
AlU  j  fleur  des  Indes  ;  fa 
defcriprion ,  i2  6y 
Amadabiid  j  Ville  des  In- 
des ;    la    defcriprion  , 

244. 
^rr^->oim  ,  Tune  des  Ifics 
Molucques  ,  (à  fîtua- 
tion,  lo.  Ses  produc- 
ticiis  ,11.  Deèription 
des  Habitants ,  13. 

Ananas  y  plante  des  In- 
des ;  fa  dcfcription,  117 
Analativa ,  Ifle  des  Indes  \ 

*  Tome  VU 


fà  defcrîptîofl ,'         «5*'; 

Anchcdivc  j  Iflc  des  Indes; 
fa  defcription  ,        2^7. 

Anguilles  de  Java  ;  leuc 
dcfcription,  143* 

Jî  ni  ignées  des  In- 
des \  leur  defcription, 

ip2. 

Arbre  à  Cojfe  ;  fa  defcrip-4 
tion,  122^ 

Arbre  de  nuit  j  fà  defcrip- 
tion ,  1 5^, 

Arbre  du  Fiqueur  ;  fa  dcf^ 
cription,  ijtf. 

Areca  ,  fruit  des  Indes  ;  fâ 
defcription,  .  up.. 

jirrec  ,  plante  des  Indes  ; 
fa  dcfcription  >         iié« 
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JGolfe  Pcrfîqwe  ^  où  (c 
fait  la  pcchc  des  Per- 
les ,  48. 

faldeus^  (Philippe)  exac* 
titude  de  fcs  récits,  240. 
Il  eft  fait  prifbnnier  & 
remis  en  liberté ,     195. 

IBuld'patc,  poifî<m  des  In- 
des )  (a  defcription,  141. 

Eambouc  j  delcription  de 
ce  ro(cau  ,  1 1 1 . 

IBasjan  ^  fruit  des  Indes  , 
fa  dc(cription  ,       126* 

batavia ,  Ville  deFifle  de 
Java  ;  fa  delcription  , 
jSé.  Grandeur  de  (on 
Port  )  87.  Des  Bâti- 
ments, 88.  Prix  des  den- 
rées, 94.  Delcription  du 
Château,  ^5.  Des  Habi- 
tants ,  pp.  Du  Gouver» 
nement,  10 j.  Produc- 
tions du  pays,  io<.  Des 
fruits,  108. 

'Bâton  de  Jacob  j  poiiFon 
des  Indes  ;  fà  defcrip- 
don ,  Ï4Î. 

Bcc^iJJine  de  mefj  (â  des- 
cription, 149* 

Bàel ,  fruit  des  Indes  ;  fà 


de(criptidn 


118. 


Billingbing  y  arbre  des  In- 
des ;  (àd«fcriptîon,  137. 

Bifets  des  Indes  *,  leur  àcC- 
cription,  182. 

9^uf9  ik  Uacailàr  \  kur 
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delcription  ^  1 9  a» 

Bois  de  S^rfcrtt  j  (à  dc(^ 

cription ,  ^7^. 

Bombay  jWWiz  des  Indcs^; 

(à  delcription ,         262. 
Bonith ,  poillbn  des  Indes  ; 

là  delcription ,  1^6, 

Bonne  -  EJpèrance  j  (  Cap 

de  )  cherté  des  vivres 

dans  ce  pays  ,  3.   Des 

animaux ,  4. 

B  famines      ,    elpece     de 

Moines  Indiens  ;  leurs 

aufiérités  excelTives.  54. 

Vénération    que    leurs 

portent  les  femmes,  35. 

Leurs  ulàges ,     »    3  ^^.* 
Brochia  ^  Ville  des  Indes; 

fa  delcription ,         2  49. 
Bufles  de  Java  ;  leur   de  G- 

cription  ^  20 1> 


Cailles   des    Ihdes  ; 

leur  delcription,     17^* 

Calecoulang  ,  Royaume 
des  Indes ,  281. 

CaUcut  ,  Royaume  des 
Indes ,  272. 

Camard  »  poifT.on  des  In- 
des ,  fa  delcr i  ption,  145. 

Cambaye  ,  Royaume  des 
In  do  s ,  2  42.  DefcriptÎQn 
de  fà  Capitale,       243. 
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CanaraK 

delcril 
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tion. 
Candi 

Cevli 
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fadcf 
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bus, 
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391. 
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litiges  9  371. 

Canard  j  des  Indes  s  (à 

defcription,  175^. 

Cancre  marin 'y  Gl  defcrip- 


tioii 


161. 


Candi ,  Port  de  Tifle  de 
Ce  vlan  ,  3^8. 

Canellicr  ,  dcfcription  de 
cet  arbre  ,  ^71, 

Curadiva  jli^QàQs  Indes  , 


3  so- 
lde 


Carnate  ^  pays  des  Tndes  ; 
(à  dcfcription  ,        30J. 

Çafnarif  ^  Oi(èau  des  In- 
des ;  (a  delcription  ,172. 

étrfs  des  Indes  ;  leurs  de(^ 
cription  ,  I5?i5, 

Ceylan  j  ifle  des  Indes  ; 
fa  delcription ,  3  3  y.  Des 
Hibitants  ,  337.  Des 
Beilales  &  autres  Tri- 
bus, 3  <  3»  Leurs  mœurs, 
359  Des  Pagodes,  363. 
Produdion  de  cette  Is- 
Ic  ,  370.  Des  Oileaux  , 
39 1 .  Des  poiiFbns ,  3  9  ^  • 
Des  Serpents,  3  9  5  .Com- 
merce de  Ceylan ,  400. 
Pèche  des  Perles,  403. 
Découverte  de  cette  Is- 
Ic ,  409.  Succeflîon  des 
Souverains  ,410.  Auto- 
rité des  Portugais,  41^. 

Chacal ,  defcription  de  cet 
animal,  ^  &  389* 

ikamfaça  ^  arbre  des  In- 
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des;  fâ  defcription,  12 9; 

C hangicr jVïWq  des  Indes, 

3o»# 

rA^r<2o7z)z^fjdesIndes;leuB 
defcription,  182. 

Chajfeur  ,  oi(ca\i  des   In- 
des; (a  defcription ,  t  79, 

CJuzt  de  mer ,  poifibn  ;  ft: 
defcription ,  153. 

Chat  volant  >  oifeau  ,  Gt 
defcription,  1^9^ 

Chauves-Souris  de  Java  ^ 

173., 

Chauves-Souris   de  mer  ç 

r  leur  defcription,     \^%^ 

Chênes  des  Indes  ;  leur* 
propriétés,  128. 

Chenilles  ailées  de  Java»r 

191. 

Cheval  volant  j  infêde  de 
Java,  ï8S. 

Chevaux  de  Java  ;  Icùc' 
defcription,  103  • 

Chèvres  de  Java  ;  Icuc 
defcription,  2oi«' 

Chevrettes  de  Java ,    1 6om 

Chinois  j  poifîon  ;  (a  def^ 
cription,  i4P« 

CingalcJ'es  ,  peuples  dfr 
Java,  leurs  ufages,  3  67^ 

Cinq-yeux  J  poifTon  des  In- 
des; fà  dcicription,!  58^ 

Cof/iz/i^  Ville  *  Royau-- 
me  des  Indes,  276.  Dcf: 
Habitans,  278. 

C(Kk  J  poiflôn  des  Indes  f; 

T   ij, 


.*■ 


I 


4 


4^2         ^    ^  T  A  B 

fa  de(cnptîon ,         144. 

Cocot  cr  ,    defcription  de 

cet  arbre ,  12^. 

.Co'dhri  j    dclcrîption   de 

cet  6i(eau ,  177. 

Coq  marin  j  poifibn  des 
Indes ,  1J4. 

Corail  j  defcription  de 
cette  produâion  ,    405. 

Ccrhcau  de  mer  j  poilTon 
.des  Indes,  I/J3. 

€crincra/Lj  olfeau;  fadel- 
cription,  i74». 

C'jrnc'dU  des  înics ,  172. 

iJowmandcl  j  (  cote  de  ) 
fà  defcription  ,2^5.  Ma- 
ladies du  pays ,        327, 

Coularig  j  Royaume  des 
Indes,  281. 

Courge  tiV^i^j  defcription 
de  ce  fruit ,  128. 

Crafigarwr  j  Ville  & 
Royaume  dès  Indes , 
2  7  3 .  Religion  &  Ma  urs 
des  Habitants ,        275. 

Crocodiles  jjeur  defcripr- 
tion ,  3^3. 

Cubchçr  j  fruits  de  Java  , 

D 

DAnvLy  Ville-  des  Iir- 
des  ;  fa  defcription,! 6o, 

Dapdaff  j  arbre  des  Li- 
des  ;  fa  defcription,  121. 

'^atUff  ^  dcllription  de 


L  E 

cet  arbre  ^  TI7. 

Z^dtt/tJ/zr^^^arbrifTeau  des 
Indes,  132. 

Diable  maria  ^  poiffon  des 
Indes,  ifo. 

Diamants  &  autres  pier- 
res précieufes  ;leurdet- 
cription.,  311. 

Dingding  »  ifle  des  Indes 
orientales,.  2  2« 

Diu  ,  Ifle  &  Ville  des  In- 
des,  259. 

DaddcTj  oifcau  des  Indes , 

170. 

Dvraâe  j  poifTon  des  Indes , 

Dos  fond  ;  defcription  de 
ce  poiïïbn ,  14^* 

Duttcr  ^  fleur  &  fruit  des 
Indes,  i27« 


E9KE  VISSES  ^c.  mer  ; 
leur  dc(criptioD  ,     162. 

Eléphant  ;  defcription  de 
cet  animal,  375. 

Eperlan  de  fable  j  poiffon 
des  Indes  y  148. 

Etoiles  de  mer  j  (à  defcrip- 
tion) 16I. 


Feuilles  du  Diable  j 
arbre  des  Inies  ,     122* 

Fèves  de  Batavia  leur  dcf* 
çrigtion,.  jjqs. 


iTcu  volai 

Java, 
{figuier  »  dl 

cription| 
\flcur  de  bi 

Indes , 
\Yûkky'Fo\ 

Java , 
\fourinis 

dcfcripi 
|F/c/o/id( 

Fulo  de  l 
Java, 

Tido  de  S; 
h'iUo  de  T 


G  4  N  G  I 

Indes  3 

Girojlicr 
cet  arl 

Goa  ,  Vi 
defcriç 
des  Ha 

Gogo,  V: 
de  fer  i] 

GolcO/ld( 

Reine 
Gomeror 
mer  d 
15.  Sî 
Ses  pi 
clima 


DES    MATIERE^;  43 f 

^ciL  volant  ,    infedc  de  Grand    commerce     de' 

Java,                       187.  cette  Ville,  31.  Moeurs 

Tig'uia  ,  des  Indes ,  fadef-  der.  Habitants,  Ibid,  Ar- 

cription  ,                 110.  brcs  des  Baniancs ,    j;» 

ÎUur  de  bouton.,  2cî\yrQàcs  Gongeons  de  Java;  leuc 

Indes,                      ii2,  defcriptiori ,             15p. 

Fokky-Fokky  ^  arbre    de  GrenouilU s  de  ]2lyz\  1^7 • 

Java  ,                      107.  Grognard  j  poillon  des  In- 


Fourmis  des  Indes  ;  Icttr 
description,  191. 

Frelon  de  Java,  in(c(île  , 

ipo. 

Fulo  de  Madré ,  fleur  de 
Java,  125. 

Fulo  de  Sapato  ,-  Id.    1 3  4, 

Fulo  de  Tiinke  yid»     1 3.3 . 


fleuve    des 


des ,  144» 

Gwira  j  oifeau  des  In  dos 

H 

Hek  I  s  so  n  de  mer  ;  fa- 
delcription,  ^5^* 

Héron  des  Indes ,         185. 

Hotcentots  j  flupidité  de  CC' 
peuple ,  $•* 

1 


Gange 

Indes  J  331. 

Girojikr  ;  delcriptîon  de 

cet  arbre  ,  11. 

Go^  J  Ville  des  Indes ,  Ta 


J'.iTUAP  iTNAM  jYiWq  Si: 
Pays  des  Indes,       3  .;5>,' 
Jakadct ,  infecte  des  In- 
des, iSp. 
defcription,  162. Mœurs     Jakka^  arbre  desinics;  fï 
des  Habitants ,        265.         defcripiion,            11?. 
Gj^c»,  Ville  des  Indes  ;  la    Jàrck ,  Ifîc  dans  -le'  Golle 
dpfcription,             24^.         Perfique  ,  49, 
Golconde  J  cortège  de  la    Jizvtz ,  dcfcription  de  cette 

Reine  de  ce  pays  ,  14. 
Gomeron  j  Ville  &  port  de 
mer  du  Golfe  Perfique, 
15.  Sa  defcription  ,  2 ^i 
Ses  proiudions ,  17-  Le 
climat  en  eft  dangereux 
aux    étrangers  }    sti» 


Iflc  J  8-:.  Ses  produc^ 
lions  ,  85.  Des  Habi- 
tants ,  85.  Des  Villes , 

Jîn  ,  oifcau  des  Indes  ;  (a 

description,  I77-- 

Indis    cricnraUs   ,    ioviè' 

Ta    •  • 


I 

) 


i 


[ 


4?4     .    ,  TA 

defcrlptîon,  241. 

indigo  j  comment  on  pré- 
parc  cet  arbrificau  des 
Indes  ,  ^2  2* 

Jcrj  Royaume  des  Indes, 
16,  Portrait  des  Habi- 
lants»  17. 


'Kaiskeillakkzv  jinC^d.c 
de  Java,  188. 

Katianga  j  arbre  des  In- 
des, 128. 

Kanimhola  j  fruit  des  In- 
des,  13^ 

KatJuipiris^îvMXt  des  In- 
des ,  114. 

Keelt  »  poidon  des  Indes , 

141. 

Kli'^t ,  pbîfibn  dps  Indes  , 

^fCokoi  j  de(criptîon  de  cet 
oifèau ,  178. 

'Kolkas  ,  plante  des  Indes  ; 
fà  dcfcriptlon  ,       M  8. 

^orcs ,  poillbn  des  Indes  , 

i'50t 

%A:ueEiii  »  arbre  des 
Indes  \  (à  deit:rlption  , 

I3^ 

Large-Bec  j  oi(èau  des  In- 
des. 17^ 

LcgQUiiii  y  elpece  de  Çr«- 


B  L  E 

codile ,  î8y' 

Limaçon  à  pourpre  ;   fj 

dclîription ,  15  J 

i^/zj»; ,  dclcription  de  ce] 

animal,  ip^l 

M 

jlf  il  D  y  n  i   ,    Ville   3^] 
Pays  des  Indes  orienta- 
les; fa  defcriptions  ,74,| 
Ses  produâions ,        7j, 

Makandoti ,  fruit  des  In-| 
des  ;  ÙL  description,  131. 

Malabar j ^2Lys  des  Indes, 

268.1 

Malaca  ,  Description  de 
la  Ville  &  du  Royaume 
de  ce  nom  ,14.  Moeurs 
des  Habitants ,  if« 

Mamgdmtjùuï  des  Indes  ; 
(à  description ,        1321 

Mangeur  de  Fourmis^  ani- 
mal des  Indes ,       19  6» 

Muiigo  j  arbre  des  Indes  ; 
fa  description  ,         115. 

Mangojtan  ^  Id,  115, 

Marjsuin  de  merj  descrip- 
tion de  ce  poifTon  ,  1 40. 

M^rra/2j  Royaume  des  In- 
des ;    fà  description  , 

66. 

Martinet  j  de  Java  ;  def- 
cription  de  cet  oiSèau , 

172. 

Mafuli^atan  »  description 


de 

Mcrd\ 

des! 

Meurl 

d^ol 


MonJ 

des 

MorL 

Jifcul 

cri] 

Moût 

de 

lâuLL 


DES     MA 

de  cette  Ville  >  53  & 

MScrdeux  >  poifTon  des  In- 
des, i43^« 

Meurtriers  t  (  Baie  des  ) 
don  lui  vient  ce  nom  , 

120. 

MilU'pieds  ,  efpece  de 
Scorpion  >  1 84* 

Mocka  j  Ville  d'Arabie  , 
2^.  Son  grand  com- 
merce, 155* 

MomadaviL  j  Roi  de  Co* 
chin ,  ed  mis  fur  le  trô- 
ne par  les  Hollandois , 

Monjlirc  marin  j  poiilbn 

des  Indes ,  1 59* 

Moringo^  arbre  des  Indes , 

Il2« 

Vouîef  de  Java  ;  leur  de(^ 
cription,  163. 

Moutons  de  Java  ,  leur 
defcription ,  100. 

AiuUee ,  poifTon  des  Indes , 

N 

HTa  I n'ativa  j  Iffe  des 
Indes  ,  551. 

N'tiresj  Nobles  du  Mala- 
bar ,  282.  Leur  haine 
contre  les   Chrétiens  , 

984. 

fialika  ^  fruit  dc$  Indes  • 


TIHE  R  E  5.        '4?? 

Nagapainam ,  Ville  de  la 
côte  de  Coromandcl  : 
Origine  de  ce  nom ,  5 1 

^296. 

Nieuhoff ,  (  Jean  )  s'em- 
barque pour  les  Indes  , 
T.  Il  aborde  à  rifle  Saint 
Vincent ,  1.  Il  arrive  au 
Cap  de  Bonne-£fperan- 
ce  3  II  va  à  la  Chine  > 
&  revient  en  Europe  , 
8.  Il  fe  rembarque  ,  & 
fè  rend  à  Batavia ,  i  o* 
Il  va  à  Malaca  ,  14.  Il 
aborde  à  Tifîe  de  Ding- 
ding  ,  11.  Il  arrive  à 
\('ingurla  ,  13.  Il  fe 
rend  à  Gomeron ,  2  5,  Il 
va  à  Jafnapatnam  ,  50. 
11  déb-irque  z  PiliâCfete  j 
52.11  efl  charge  d*unc 
négociation  avec  les 
Princes  Indiens.  50.  Il 
va  à  Calcolàng.  5p.  )X 
efl  bien  reçu  de  ces 
Princes,  62.  Il  retour- 
ne à  Coulang  ,  68.  Il- 
rcvient  en  Hollande  > 
80  Son  troifîeme  voya- 
ge »  X04.  Il  arrive  à 
MaJagalcar  ,  106 ,  Il 
defcend  furies  bords  de 
la  rivière  de  Magala-- 

fie,  207.  Il   débarque- 
ans  la  baie  d' Antigoa  « 
hL   Recherche  iautilo' 


43<^  ,        .  T   A   B 

qu'on  fait  pour  le  re- 
trouver ,  2op.  On  con- 
jcdurc  qu'il  cft  maffa- 
cré  ,  2 10* 

Jsfil  >  conjcâures  fur  les 
fburccs   de  ce  fleuve  y 

331. 

^inundlva  ,  Ifle  des  In- 
des,  35ï« 

l<QUiax  l  Infcdcs  de  Java , 

O 

0  /  E  d' Ind  E  j  dcfcrip- 
tion  de  cet  animal  .176. 

OiJ.t'^u  de  rii  ,  (a  delcrip- 
tion  ,  179. 

Oifcau  Rougi  j  (à  defcrip- 
tion,  173. 

Onnus  ,■  de(crîption   de 


L    E 

Pdinipus  j  poîfTondcs  In- 
des ,  1 54, 

Puj  liions j des  Indes;  leur 
delcription ,  1  8o. 

Paume  j  Royaume  des'  Jrt- 
des ,  1  8.  Mœurs  des  Ha- 
bitants j  1  p  Leur  com- 
merce ,  lO. 

Tcntapowli  j  Royaume  des 
Indes,  30  S. 

Ter  Us  ,  comment  on  les 
pcchc  a  Maduré  ,     77. 

Perroquet  de  mer  ^  dcÇ* 
cription  de  ce  poilTon  , 

Perroquets  de  J2LY2L^  171  m 
Pigeon  àe  mer  ;  defcrip- 

tion  de  ce  poifTon  j  1  50. 
Pigeons  des  Indes  ;  leur 

defcription ,  1 8o» 


cette   'lie  ,  37.   De  la    Pit  j  poifî'on   des  Indes., 


Capitale  ,  jp.  Diminu- 
tion du  commerce  de 
cette  Place,  47. 

OjeilU  des  Indes  j  fa  def- 
cription ,  i  09. 

Ouraturc ^^t  des  Indes , 


148. 
Pock  j  poiffon  des  Indes , 

148. 
Poerro  j  oifeau  des  Indos , 

174. 

Poirreau  des  Indes   -,    (a 

defcription,  137. 

Poijjon  à  corne  ;  fa  dcf 


cription,  I4V, 

T  An  AN  ^  Royaume  des  Poiffon  à  cinq  doigts,  1 5  ^\ 

Indes,  .    17.  Poijjbih  à  épéc  j    fa  dc(- 

Paliacdce  j  Ville  de  la  c6-        cription  ,  1  f  7, 

te  de  Coromandel ,  ^i.  Poiffon  aux  os  ;  ùl  def- 
-     &  305.  Mœurs  des  Ha-         criptidh.,  1474 

bitonts ,  5.3*  Poiffon  blanc  j  fà  dcfcripr 


tion  ,1 
Poiffon 
Poffon^ 

Poiffon 
tion  M 

Poiffon 
tion 

Poffon  ' 
tion  ,1 

pyffon\ 

tion 
Poiffon 

de  fer 
Tomplo 

Indes 
PongM 

des , 

Porcks 
Vvrka  \ 
des  \ 

Pou  d 
Inde 

Poulets 
defc 

Puerto 
Cor 

fjyljU 

par 


qkuti 


\ 


des  In- 

s  ;  leur 

dcs'Jnh 
des  Ha- 
r  com- 
xo. 
me  des 
308. 
on  les 

77. 
(  de^ 
nïïon  , 

M7. 
172. 
sfcrip- 

^  Mo. 
;  leur 

180. 
^ndes., 

148. 
■ndes  j 

148. 
ndôs , 

I74« 
;    fa 

M7. 
dcf 

MV. 

dcr- 

Jf7. 
def- 

:crip.T 


D  E  S    M  A 

tîon  ;   •  155. 

Po/JJin  d*Amboine ,   1 40. 

FoiJJbn^U  ;  (a  dclcription , 

158. 

F'oiJJon  plat  ;  fa  dclcrip- 
tion  j  146. 

Foijju/i  rond  j  fa  de  le  ri  p- 
tion  ,  155. 

Po'jjôn  rou^c  ;  fa  dcfcrip- 
tion ,  146. 

Fjij)ùn  Royal  j  fa  dcferip- 
tion  ,  143. 

T.jijjorn^  volants  ;  leur 
dcfcrlption,  15  6. 

Tomplon  ou  Courge  des 
Indes,  114. 

Fongardlvs  j  Ifle  des  In- 
des,  350. 

Forcks  *'//rj%de  Java,1 97, 

Fvrka  j  Royaume  des  In- 
des ;  fà  defcription  ,  6  ] 
,  &  279. 

Fou  de  mer  »  poifTon  des 
Indes ,  145, 

Foidcts  des  Indes  ;  leur 
defcription,  i8i. 

Puerto  nuovo  j  Ville  du 
Coromandcl ,  xp?, 

F^ljluart ,  Ifle  découverte 
par  Talman  125, 


Qu  ALL  E  îf  ^yoiflon  das 

Indes,  .•      i<îç. 

^uacn  lujnUns  ^  flieur  des 


T  I  E  R  E  5.  4^T 

Indes  y  lié. 

Queue  fourchue  j  poIITon 
des  Indes ,  i  56* 

Queue  jaune  »  Id.  141. 

(^u'iKoine  ,  Itle  du  Golfe 
Pcrfique  ,  48.  Arbre 
très  -  dmgercux  dans 
cette  lile ,  49* 


Raies  de  Java  ;  leur 
defcription  ,  1 C6, 

Rajubujtan  j  arbre  des  In- 
des,  135. 

Rainmanacoyel  »  Ifle  des 
Indes ,  294» 

Ratcunj  arbre  &  fruit  des 
InJes ,  11^ 

/^er/i.zn^i'dcMacanâr,  leuf 
defcription,  19^. 

Requin  ;  defcription  de 
cet  animal ,  i  ^  i . 

Rojado  ;  arbre  des  Indes , 

ii4« 


S  AN  GLi  EK  s  êiQS  Indes.,' 
leur  defcription  ,    199. 

Sauterelles  de  Java  ^   189. 

6\iuteur  ;  defcription  de 
cet  animal ,  181, 

SautilUint  ^  poifibn  des 
ïndes  ,  155, 

Scorpion  des  Indes ,     183. 

S^rpaus  des  Indes  ^  l«ur 


\ 


j% 


45  8      .    .  T^'A  B 

dcfcripcîon'  184, 

Serpents  voiuns  de  Java  , 

Siamriu  j  arbrlfTcau  des 

Indes  y  II 3, 

Siûp ,  poifTon  des  Indes , 

M7. 
Simbar  -  Mangiran  ^  ar- 

brifTcau  )  15?. 

Singes  de  Java  \  leur  dc(^ 
crlption ,  1^4* 

Soufi leur  j  ^oiï^on  des  In- 
des, 1 5'4. 

Stip  ,  poifTon  des  Indes , 

IfO.' 

Scrand  j  oiseau  des  'ndcs , 

I7^ 
Succeur  ,  poiflbn  ;  fa  dcf^ 

cription  ,  151. 

Sunutyrtf  ;  dedripiioa  de 

cet  animal ,  1^3. 

Surate  ^  Viilc  des  Indes  ; 

là  deflriptioii;         246. 


jTil  KK  AT  A  x,arbrincau 
des  îndes,  i ii. 

T'iij man''^  Abcl)efl  charge 
par  les  HoUanJois  de 
faire  des  découvertes , 
21 1.  Il  part  de  Batavia , 
2 1 5 .  I  ^découvre  la  ter- 
re de  Van  -  Diemen  , 
2 1  ç .  Il  découvre  la  nou- 
Tclie  Zélandê)  ai  8,Lc€ 


L  f .  . 
Habitants  Itz!  tuent  troIi 
hommes,  tic.  11  décou- 
vre ride  des  trois 
Rois  ,  211.  Il  décou- 
vre rifle  de  Pylflaart , 
125.  H  nomme  deux 
nouvelles  Ifles ,  Amfler- 
dam  &  Rotterdam,22  ^. 
Il  reconnoit  les  Iflcs 
d^Anthoni  Java,  230.  Il 
arrive  à  la  nouvelle 
Guinée ,231.  Il  palfc  A 
rifle  brûlante,  253.  Il 
arrive  à  Tlfle  de  Schou- 
tén  ,  2  3  6.  Son  retour  à 


Batavia , 


237. 


Thé  J  de(criptîon  de  cet 
arbrifTcau ,  3i7> 

Thomi  (  Saint  )  ou  Maiia- 
pour,  Ville  fur  la  cott 
de  Coromaniel  ,  50  ^ 

Tigre  ;  dcfcrlf  tlon  de  cet 

animal  ,  38f* 

Tireur  de  venin  »  Infev'c 

des  Indes,  ip^. 

7<:;//rrtrt//t.j' des  Indes;îcur 

deltription  ,  i7<^. 

Tranqiicbar  y  Vilie  du  (  o* 

romandcl ,  2fî7. 

Travancoor  J  Royaume  des 

Indes  orientales.  6%, 
Trompe  d'Eléphant^  poiP- 

fbn  des  Indes ,  145» 
Tutucurin  ou   Tutoccrin^- 

Ville  des  Indes  orienta* 


DES     MA 

les  .  73.  Mœurs  des  Ha- 
rbitants,  74  &  187. 


if^Atf'DiEMEM  (terre  de) 
découverte  par  Tafman, 

21 5« 

Vincent  j  (  Saint)  Tune 
des  Iflcs  de  Sel ,  i» 

J^ifcipour  j  Royaume  dans 
rinde  f  260* 


T I  E  R  .rs.  *JJ^ 

V 

/rin^urIa,VoTt  du^wo/alt 
me  de  Golconie9     i^ 

Z  EL  A  if  D  e(  nouvelle) 
pays  dccoU"^ett.p;M'TaC' 
man ,  2  *o/Dcirription 
des  Habitants >        ai^ 


Fin  de  la  Table  du  Sixième  Folutne^ 
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